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AVANT-PROPOS 


Les  décnivcrfes  nwitinm,  inaugurées  itu  commencement 
lin  xr-^  siècle  par  les  Portugais  sur  la  côte  d'Afrique,  se 
continuaient  dans  la  direction  de  l'occident  sous  les  auspices 
des  Rois-Catholiqui;s. 

En  l'an  ijoo,  les  caravelles  de  Colomb,  de  Hojeda,  de 
Pinipu,  de  Lepe,  de  Nifu,  d^  Vespnce,  exploraient  déjà  le 
littoral  du  Nouveau-Monde  depuis  le  cap  Sami-Augudm 
jusqu'au  VeneTjicla,  ci  celles  de  Jean  Cabot  étaient  venues 
atterrira  l'ile  du  cap  Breton,  ou  au  Labrador.  Des  naviga- 
teurs, aujourd  hiii  oubliée,  avaient  mcm:  des  cette  épo.juc, 
—  nous  le  montrerons  bientô:  —  doublé  la  péninsule  de  la 
Floride  et  reconn  t  tonte  la  côte  des  Eta  s-U.iis.  Un  b.isard 
Ijjureux  venait  de  conduire  Céral  an  Brésil,  c'.  cet  évè  i:~ 
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AVANT-PROPOS. 


fiinil,  qui  clcudait  jusqu'à  Vautre  hémisphère  le  domaine 
colonicd  du  Poriugjl,  ne  pouvait  qii  accroître  l'émulation  et 
les  espérâmes  de  ses  marins. 

Ccsl  alors  qu'un  homme  d'um  cinquantaine  d'années, 
de  famille  nchle,  dont  les  frères  occupaient  d'importants 
emplois  à  la  cour  du  roi  Manoel,  sollicita  de  ce  prince  des 
p'ivilèges  à  l'eflct  de  tenter  de  nouvelles  entreprises  mari- 
times :  c'était  Gaspar  Corte-Real. 

Manoel  lui  octroya  /(■>  lettres-patentes  nécessaires  et  la 
capitainerie  des  terre;  et  des  îles  qu'il  aurait  la  bonne 
fortune  de  découvrir. 

Corte-Real  équipa  aussi'.ôi  w-  ou  deux  navires  oui 
appani lièrent  de  Lisbonne  ou  de  l'ile  de  Terceire  dans  l'été 
de  l'année  i)Oo. 

Le  hardi  navigateur  revint  l'automne  suivant ,  après 
avoir  visité,  découvert  peut -rire,  à  l  occident,  des  contrées 
peuplées  et  couvertes  de  verdure. 

Encourage  par  ce  premier  succès,  Gaspar  Corte-Real  et 
ses  frères  équipèrent  une  seconde  expéJilion  composa  de 
tioiscaravelis  qui  furent  placées  sous  son  commandement. 
Elles  mirent  à  la  voile  de  Lisbonne  au  mois  de  jan- 
vier i^oi  pour  se  rendre  dans  les  régions  qu'il  venait 
d'explorer. 
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vij 


Une  de  ces  caravelles  retourna  au  port  te  ij  octobre  de 
cette  année,  l'autre  le  surlendemain.  Quant  au  navire  que 
montait  Gaspar,  il  ne  revint  pas. 

^Après  cinq  mois  d'altente  et  d'angoisses,  Miguel  Corte- 
Rail  équipa  trois  bàlimcuts,  et  partit  à  la  recherche  de  son 
frère.  Lui  non  plus  ne  revit  pas  sa  patrie. 

L'aine  de  la  jamille,  Fasqueunes,  quoique  sexagénaire  et 
père  de  huit  enfants,  lésolut  à  son  lourde  franchir  l'Océan, 
espérant  raiiiem  r  ses  frères  de  ces  terres  lointaines.  Le  roi 
de  Portugal  s'y  opposa. 

Ce  prince  voulut  néanmoins  pénétrer  le  secret  de  leur 
destinée,  et  des  caravelles  furent  envoyées  dans  les  parages 
où  tes  deux  Cor  te -Real  avaient  sans  doute  perdu  la  vie. 

Lis  navires  revinrent  sans  rapparier  aucune  nouvelle 
de  Gaspar  ou  de  Miguel,  il  on  ne  retrouva  jamais  Irace 
de  CiS  infortunés  ni  de  leurs  compagnons. 


Le  mystère  dont  ce  déntslre  est  encore  entouré,  le  rang  et 
r  héroïsme  des  victimes,  l'importance  présumée  des  découvertes 
accomtilies  par  Gaspar  Corte-Real,  le  désacccrd  même 
qui  règne  entre  les  géographes  sur  la  position  exacte  des 
régions  qu'on  lui  attribue,  enfin  le  manque  de  détails 
authentiques  concernant  l'origine,  la  famille  et  la  vie  du 
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iiwlbeiiiri'.x  luivi^alciir,  font  tic  S(}  caicstrofhe  un  des  faits 
sailhints  de  l'histcirc  des  dccoinrrtcs  nuiiilinics  et  de  la 
géoi^raphie  du  Kouvean-Moi  de. 

Les  setds  u'nscii^nements  contcmforaim  et  d  i^nes  de  joi 
que  les  historiens  fussent  ecnsillcr,  provena'ent  jusqu'ici 
d'une  piéù'  i. nique  :  la  lettre  adressée  par  l'anihissodchr 
vénitien,  Pietro  Pasquali^o,à  Sis  fières,  le  U)  octobre  lyoi 
et  publiée  en  ijoy  à  licence  dr.ns  la  colicition  de  vovaij^cs 
inli'ulée  l'aesi  Nouamente  rctrouati. 

Corw.nc  documents  cartographiques,  on  n'avait  .  ussi  que 
de  vagues  configurations  relevées  sur  deux  portulans  por- 
tugais datant  des  vingt  premières  années  du  xvh-  siède. 

Grâce  à  l'amitié  a'obligeanis  en  dits ,  noi  s  pouvons 
aujourd'hui  conibicr  d'impôt  tan  tes  lacunes.  Quarante 
lettres-patentes  provenant  des  archives  nationales  de  la 
Torre  do  Tonibo,  à  Lisbonne,  dont  jlusieurs  sont  publiées 
ici  pour  la  première  fus ,  mais  la  plupart  empruntées 
à  d'excellents  recueils  de  pièces  historiques  connus  seu- 
lement des  rares  lecteurs  qui  s'intéressent  à  ces  matières  : 
les  Annaes  da  Ilha  Tcrceira,  de  Drummond ,  et 
/'Archive  dos  Açores  que  publie  M.  Ernesto  do  Canto, 
pirmellront  au  criiiqw  de  rétablir  la  généalogie  des 
Corte-Real,  depuis  Vasqiiecnes  premer  du  nom,  jusqu'à 
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Manocl,  avec  qui  s'éteignit  la  lignée  masculine  et  directi 
de  celle  famille,  le  ;  août  lyyS. 
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Si  nous  n'avons  malhcnnusemcnt  encore  rien  à  ajouter 
aux  maigies  détails  que  donnent  Antonio  Galvam  cl 
Damiani  de  Goes  sur  la  fin  tragique  de  Gaspar  et  de 
Miguel  Corte-Real,  an  moins  trouvera-t-on  ici  un  rèdf 
nouveau  et  inléressani  du  troisième  voyage,  plus  précis 
même  que  celui  de  l'ambassadeur  de  la  République  de 
l'cnise,  qu'il  corrobore  et  qu'il  complète. 

Celte  pièce  inédile,  tirée  des  archives  de  la  maison  d'Esté, 
consiste  en  une  relation  envoyée  par  Alberto  Cantino , 
correspondant  en  Portugal  d'Hercule  duc  de  Ferrure,  et 
témoin  o:ulaire  du  retour  à  Lisbonne  de  la  seconde  des 
caravelles  de  Gaspar  Corte-Real,  le  ii  oilobre  ijoi. 

Ce  prince,  qui  suivait  avec  un  vif  intérêt  les  décou- 
vertes des  Portugais  et  des  Espagnols,  chargea  Cantino  de 
lui  procurer  une  carte  de  leurs  voyages  au  delà  des  nu:.:. 
Celui-ci  en  confia  l'exécution  à  un  géographe  de  Lisbonne, 
et,  l'année  suivante.  Hercule  d'Esté  recevait  un  planisphère, 
à  notre  avis  le  document  cartographique  du  xri'-  siècle  le 
plus  important  qui  nous  soit  parvenu. 

Ce  magnifique  mouument  de  la  géographie  resta  oublié 
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pendant  près  de  frais  siècles  dans  la  collection  particulière 
des  ducs  de  Ferrarc,  au  palais  ducal  de  Modèuc  où  il  se 
trouve  encore. 

Après  une  longue  attente  et  de  pénibles  mécomptes  dont 
le  récit,  sans  intérêt  pour  le  lecteur,  pourrait  servir  d'ensei- 
gnement aux  écrivains  qui,  dégagés  de  tout  mol ij  personnel, 
ne  reculent  devant  aucun  sacrifice  pour  arriver  à  la  vérité, 
nous  avons  obtenu  un  calque  parfait  de  la  section  exposant 
l'ensemble  des  découvertes  transatlantiques  accomplies  jus- 
qu'en l'année  i  jo2. 

Vu  Jac-similé  de  celte  partie  de  la  carte  comprenant  le 
Nouveau  -  Monde  ainsi  que  le  littoral  océano- européen  cl 
une  partie  de  l'Afrique,  accompagne  le  présent  ouvrage. 
Kous  y  avons  ajouté  le  texte  de  la  lettre  d'envoi  d' Alberto 
Cantino  :  écrit  qui  établit  Fautheulicité  et  fixe  la  date  de 
ce  précieux  document. 


Le  planisphère  de  Cantiiu),  outre  l'intérêt  exceptionnel 
qu'il  présente  comme  exposé  des  régions  visitées  ou  découvertes 
par  Gaspar  Carte -Real,  révèle  des  faits  qui  soulèvent  un 
problème  de  cosmographie  don!  l'importance  ne  saurait 
échapper  au  lecteur. 

Non  seulement  les  géographes  reconnaitronl  dans  les 
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contours  occidentaux  le  prototype  des  délinàUions  du 
nouveau  continent  qu'on  remirquc  dans  toutes  les  éditions  de 
lu  Géosra;)hie  de  Ptolémée  publiées  en  Italie,  en  Allemagne 
et  eu  J-'rance,  jusiju'au  milieu  du  xyi'  siècle,  mais  ils  verront 
avec  surprise  que  le  littoral  de  la  péninsule  floridienne  et  de 
la  partie  orientale  des  Etats-Unis  a  été  découvert,  exploré  et 
nommé,  par  des  navigateurs  dont  on  it^nore  le  nom  et  la 
nalumalité,  dou:^e  ans  au  moins  avant  la  plus  ancienne 
expédition  dans  ces  régions  dont  on  ail  gardé  le  souvenir. 

Nous  profitons  de  la  publicité  qui  sera  donnée  à  cet  ou- 
vrage pour  adresser  de  vifs  remerciements  aux  personnes  qui 
ont  secondé  nos  efforts,  notamment  d  M.  Cesare  b'oucard, 
le  savant  directeur  des  archives  d'Etat  à  Modéne,  qui  a  eu 
l'obligeance  de  relever  sur  l'original  le  texte  des  lettres 
de  Cantino  publiées  dans  notre  Appendice;  à  M.  Erneslo 
do  Canto,  de  file  Saint-Michel,  qui,  en  mettant  à  notre 
disposition  les  nobiliaires  manuscrits  de  sa  précieuse 
bibliothèque  cl  en  révisant  nos  données,  )mus  a  permis 
d'apporter  plus  de  précision  dans  la  partie  généidogique  de 
ce  travail;  à  M.  de  Brito  Rcbcllo,  habile  paléographe  à  qui 
nous  devons  les  pièces  copiées  direelement  aux  archives  de  la 
Torrc  do  Tombo;  â  M.  Caspari,  ingénieur  hydrographe, 
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ilonl  nous  avons  emprunté  ht  mcthoile  pour  ili'krniiiwr  les 
{wsitioHS  rehuivcs  dans  la  carte  de  Cantino,  et  qui  a  bien 
voulu  revoir  nos  calculs;  enfin,  ti  MM.  Malatesta,  Zattera 
et  Antilli,  professeurs  à  l'Ecole  militaire  de  Modène,  qui 
ont  exécuté  le  beau  calque  si  fulèlenwnt  refnoduit  ici  jxir 
MM.  Adam  et  Stanislas  Pilinski. 

Nous  ne  saurions  non  plus  oublier  les  [patientes 
démarches  de  MM.  Dalla  l'edova.  U-^ielli  cl  Malvauo, 
de  Rome,  Cwor^c  II'.  Il'nrts,  secrétaire  de  la  hiuition 
des  États-Unis  dans  cette  ville,  le  i^éuéral  Menahrea, 
C.  Ressmaii,  charité  d'aliaires  d'Italie  à  Paris,  le  marquis 
Ciiu>eppe  Campoii,  le  colonel  lïAuda  et  le  commandant 
Corvello,  à  Modène,  l>our  nous  aider  à  obtenir  ce  calque 
si  longtemps  et  si  ardemment  désiré. 


Pans,  U  1  s   iiiiiis  i6S). 
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LES  CORTE   REAL 


CHAPITRE     PREMIER 


FAMILLE    DES     COUTE -REAL 


I 


premier  membre  de  cette  famille  dont 
l'histoire  ait  gardé  le  souvenir,  est  Vasco 
Aunes  ou  N'asqueanes  da  Costa  ' ,  de 
Tavira-,  au  paysd'Algarve,  province  du 
Portugal  méridional.  Selon   le  docteur 


1.  Nuus  empruntons  la  plupait  Je  nos  détails  gcnéulogiquci  à  un  no'ù- 
liairc  manuscrit  des  premièics  années  du  xv!*"  siècle,  et  qui  fait  auloritd  en 
l'orlugal  :  Lil'io  ilos  jriiiiifiia-  liiki^cs  ilc  IWIiii:iil  ainjVùlo  Jvr  XiiloTiii'itiii, 
Oniirtiiihii  il)  dit  S,  Si' lie  I.islvii;  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  fonds  portu  • 
frais,  n"  ji),  in-fol,,  feuillets  il;  à  2lj.  Iiiji\i,  appendice  XXXIX.  Nos 
autres  renseignements  r,cnéalopiqucs  sont  pris  du  \\lili\in\'  manuscrit  de 
Anton. o  »e  Lima,  dont  notre  ami  M.  Ernesto  do  Cnnto,  de  l'ilc  de  San 
Miguel,  aux  Adores,  a  génércuEcmcnt  mis  des  ex'.raits  h  notre  disposition. 

2.  «  Miii hoiiiiiiLuli'  Tinini.  n  Ant.  ijf  I.nrA.  hv.  cil.,  tome  '. 
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2  l.i:S    CORTl'-UI-AL. 

Gaspar  Fructuoso' ,  Vasqucancs  aurait  ct(i  Français 
d'origine,  descendant  d'un  Raymond  da  Costa,  venu 
en  Portugal  pour  combattre  les  Maures  sous  les  murs 
de  Lisbonne  (1147)*. 

Vasqueanes  da  Costa  florissait  sous  le  règne  du 
roi  Fernando',  nécessairement  après  l'année  1367  , 
date  de  l'avènement  de  ce  monarque  au  trône. 

Nous  tenons  d'un  témoin  oculaire,  F'ernam  Lope/, 
qu'il  seconda  les  efforts  du  grand-maître  de  l'Ordre 
d'Aviz  lors  de  ses  luttes  contre  l'Espagne,  dans  les 
dernières  années  du  xiv*  siècle*. 

Vasqueanes  eut  deux  liis  d'une  épouse  légitime 
dont  on  ignore  le  nom\  lesquels  lurent  :  \'asqueanes, 
qu'on  surnomiua  Corte-Real,  Gil  \'az  da  Costa  et 
Alïonso  \'a/."  da  Costa. 

I  .     Il  li  >l\i;  llllilo  ,l!:;lllli  llfjilllh'h)  l'.l   Ci'lh'-KtilS  iilo  iiililh.;Oi  l'lillh(l(i  i'  l/i','ciV/- 

i/i7(/i.i  Je  l.'iiiii  D.  Kiyiiiiio  ila  Costa,  que  vt'io  (nriiliiiiiiv  a<m  oiiliw  iiinilos 
1-iiltil^'ih  i\>iiio  I),  Roi....  !•  l'iilii's  que  n'itqiicUii  leiiipa  ,.i\ii'u'Ji'  l'niii^ti,  qiiaiitlo 
iijiiiliiiiio  11  /iii'(i//  l.iJwi Ms  .\li'iiii<s.,.  Il  Fructuoso,  Siiiiiliiila  du  'Jhiii,  lib,  VI, 
cap.  ix(incditl.  liijt.i,  appciulice  XXXVIII. 

1.  Comme  lu  maison  de  Portugal  était  originaire  de  la  Boufjîognc,  on 
peut  supposer  que  co  da  Costa,  en  français  ,!i  la  Costc,  appartenait  à  la  famille 
de  ce  nom,  branche  de  la  maison  l'ourj'.uignnnnc  de  Krotier. 

3.   Il  lim  laiijM  lid Ki\  lùriiuiiilc.  «  Tavaiiks, 

.|.  l'ERNAM  I.opitz,  Chiciiiiu  (/i /  A'i'v  I).  Joiiiii  I,  I.isbon,  lOll,  In-fol., 
Part.  I,  cap,  ci.ix,  page  311.  On  doit  regretti/r  que  ce  célèbre  chroniqueur, 
ipii  vécut  de  1  ;No  i\  1  |.}0,  soit  si  sobre  de  dctaiU.  Il  .se  contente  de  men- 
'ionncr  noire  héros  :  n  l':iSiV::inics,  /uv  i/i'  l'iiùrùniius  (JoiUieal,  n  dans  sa 
iste  de  "  h/^'HiI.v  jvssAis  que  iijuJaram  m  .MmsIic  ii  ilejeiulir  0  Riviuk  h 

) .  Tavares  laisse  les  noms  de  la  femme  de  Vasqueanes  da  Costa  en  blanc  ." 
»  foi  lasiiilo  coin.,..  Jilliii  di....  »  Libio  dos  liiMi;t:<,  feuillet  227.  Antonio  de 
Lima  n'attribue  à  Vasqueanes 'du  Costa  que  des  bâtards, 

6.  AffonsQ  ne  laissa  pas  d'enfants,  mais  Gil  Vaz  eut  une  nombreuse  pos- 
térité d'.'crite  par  Tavarc!. 
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LES  historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'origine  du 
surnom  de  Cour  Roy.dc  donné  à  Vasqueanes. 
D'après  Xisto  Tavares',  le  roi  Duarte  aurait  ainsi 
nommé  ce  courtisan  à  cause  de  la  grande  hospitalité 
qu'il  exerçait  à  la  cour  de  Portugal.  Jeronymo  Corte- 
Real,  jioéte  célèbre  qui  chanta  les  hauts  faits  de  son 
homonyme,  attribue-  ce  nom  à  la  vaillance  dont 
Vasqueanes  aurait  lait  preuve  en  aflrontant  deux  che- 
valiers français  qui  étaient  venus  jeter  le  gant  aux 
gentilshommes  de  la  cour  de  Joao  I"',  et  cjue  nul  n'o- 
sait combattre.  X'iliasboas  dit'  que  ce  nom  fut  donné 

I.  "  rii.ujiiùiii<:<  CoiiawiUfdh  i/.' /',;.>,/;/,  j;/.'.!-,  .fi'f/.w/».'//  (.'••' l:-Ki,iljw  llv  j\'i 
tilt'  (ifiillihcl  Ri-y  ihm  diiailc  iiiwi  ciiiuh  .'  jviuiuh  cnijvr  sci  ■  i.niik  ii\;,isiilhaih'r 
lie  hiiirs  lia  colii'.  n  Tavares,  I  ihiv  ili\i  pi iihij<.  liint'^t's,  feuillet  :'i\.  rcclo. 
**  '•  houH  f\u'tt'!<^  d  ttniniomiii  l'stt'itniii'ii'ni* 

/'.'  iintf  'i  lli'ii  liiini  .loiio  nr  apiv.ifiiltivt' 

lii:niih)  fcr  du  l'i-iiiiiui  (tivnlurciros 

(.'iird'i  etn  yiK,'  tiil  vanio  co.iliDiui  luliaïf, 
nid'  cm  jDvvo,  «  nlhi  faiiui  i/.v.si  a  l'ririi/M'v;  •. 
Sinninv  CmlL'-ltral  ilevc  i7iii inur.sv, 
l'fis  CDin  lihi  JiiHtiii!  ('1111.11111  II  tu l'ri'ci.'  .■ 
/■;  /Kii.v  i/iii'  .t.i  iiov  fiis  jioJf  ii/7irm,i;«.', 
'.iiii'  liii'K  i's(i(((ii,  ('  Covli:  se  eiiiioliiViY, 
Fii/iie  CitrU'-lIftit  vosKO  iii>iwlliilo, 
Vf  m  iiiia  tiil  vitlor  srjii  snliUlo.  « 
.Ikron.  Coute-Rkai.,  \,niji,i^h<r  l,i>liiih<so  HhW.no  ,hi  jyiJiuiv  ,h'  Sl,iih\hlc 
.Si'.v;,/  (/,■  S<l'iilii,;lti.  I.iar)a,  r;,S;,  pcîit  111-4,  cliiint  xiii,  pa^^cs  .' ,.S  et  :(h). 

:>.  «  Xi'iih' iiiu- Ih,'  ,(,;(  /:7  A'.;v  I).  Joth'  !'i .iihiio,  jH-l,i J\h ilùiii.l,  ,0111  ,jii,  •, 
oljinw  1/(1  ,/iM(//ii  i/cv  i,(.',//,/V,i.i  ,/,■  liif;l,ii<iiii.  I  Antonio  m-:  VIl.LASll<)A^, 
■V. '/'//mi i/i/i)  l'.<rlii;'iii';,i.  I.islida,   l('7i>,  iii-|,  paijc  .Vi;. 
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4  LLS    CORTH-RLAL. 

à  Vasqucancs  par  le  roi  pour  avoir  dcflutcn  Anglclerrc 
deux  clicvaliers  anglais,  l-ructuoso  relate'  que  ces 
chevaliers  étaient  des  Allemands.  Enfin,  pour  Fran- 
cisco Soares  Toscano-,  \'asqueanes,  doué  d'une 
torce  herculéenne,  fut  l'un  des  fameux  douze  pairs 
d'Angleterre. 

Si  ces  raisons  sont  faibles  comme  étymologie,  le 
récit  témoigne  au  moins  de  traditions  chevaleresques 
dont  le  premier  des  Corte-Real  peut  bénéficier. 

Alcade-major  de  Tavira  et  de  Silves,  gouverneur 
général  des  places  frontières  de  l'Algarve  ■' ,  \^as- 
queanes,  fut  aussi  député  :'i  l'Assemblée  de  Lisbonne 
qui  proclama  roi  de  Portugal  le  grand-maître  de 
l'ordre  d'Aviz,  sous  le  nom  de  Joao  ^f,  le  6  octobre 

1384^ 

/  11  se  distingua  au  siège  de  Ceuta,  où  il  fut  le  pre- 
mier à  entrer  dans  la  place^  et  à  y  arborer  l'étendard 
du  Portugal,  le  15  ou  le  21  août  (on  ne  sait  au  juste) 
14 15.  De  cet  exploit  daterait  l'autorisation  donnée  par 
le  roi  Joào  I"'  d'ajouter  aux  armes  parlantes  de  la 


1 .  «  Foi  j'jrqiic  cm  Iniipo  à'dni  D.  Jo.'io,  piimAro  <Ij  nome,  viiulo  <}oii 
i\!:\illciivs  iilLinùiS  mut  csJ'oi\\hlos.  »  Fhuctuoso,  Sitiukiilci  ilu  Tiiia;  iiifiu, 
appendice  XXXVIII, 

2,  V,  SoA-iiEZ  ToscAtio,  Piiiaiclos  de  Priiicipcs,  e  l'aicij  ilhulrcs  aiilii;os. 
Lisboa,  1625,  in-.|,  cap.  i.xxxv. 

5.  «  AliJwL  iiiôr  ih:  'I\iiiiia  cSiliic.',  »  Tavares.  « Fnvilciro  moi ,  »  Jerqn.. 
Corti;-Re\l,  loc.  cil. 

4.  Manoul  DOS  Santos,  Moihirchid  Ln<\iaiht,.  l'ai-t.  VIII,  Lisboa,  1727, 
in-foI.,cap.  xxiii,  page  616. 

V  ('  Opniiiciij  hoiih'  qucfvy  (!ciilro,foY  /'/;.;;(i.'  Jiics  Coi  le  Rùtl,  ii  Fernam 
LopEZ,    ou,  plutôt,  AzuRARA,  loc.  cil.,  Pats  m,  cap.  Lxxi,  page  208. 
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tlimillc  de  da  Costa  un  bras  armé  d'une  lance  d'or 
saisie  d'un  pcnnon  flottant'. 

Vasqueanes  se  serait  marié  avec  une  femme  qu'un 
ordre  royal,  paraît-il,  l'avait  forcé  à  prendre  pour 
épouse.  On  ne  connaît  ni  son  nom  ni  celui  de  sa 
famille.  Certains  rapportent,  dit  Jeronymo  Cortc- 
Real,  que  le  «  terrible  Fronlciro-Môr  de  l'Algarve,  » 
par  haine  de  son  beau-pére,  aurait  fliit  disparaître  la 
femme  qui  portait  son  nom,  en  l'enfermant  dans  un 
cachot.  «  Il  la  précipita  dans  la  tombe,  je  le  crois  et  je 
l'affirme!  »  dit  le  poète,  qui  ajoute  :  «  Emprisonnée 
ou  enterrée,  toujours  est-il  qu'elle  disparut  à  jamais'.  » 

1.  «  Tniil.i  j\v  anii.ts  a  cnii  .u'iiiph.s  viniulha  1;,  cV  ,  jMiii  incuicriii  Jo 
siiCù'sso  [d'avoir  vaincu  les  deux  Anglais  en  combat  singulier?]  njimtoii  l'is 
armas  aiilit;iias  dos  Coslas,poiht  n  an  dvfc  cm  camjv  ik  J'iahi,  sobre  as  sas  costas 
(lo  vsi'iklo,  assi'iila.las  (m  palla,  cm  campo  nriiulho;  lymh;  hum  haço  armaJo  corn 
I.'i'iii  hiiiùi  ik  oiiro,  c  fcrro  da  sua  cor,  corn  hiinlcira  de  prala  d:  duas  pjiilas,  cori 
Iroçacs  de  oiiro.  «  Villasuoas,  loe.  cit.  Cette  description  est  corroborce  par 
celles  lies  lettres-patentes  de  Joâo  III,  du  10  mars  15. M,  octroyant  à  Manoel, 
fils  de  Vasqueanes  III,  les  armes  que  portait  ce  dernier.  Sanciifz  de  Raena, 
Archivo  Ihridd  :o.  Lisboa,  1S7;,  in-|,  tome  I.  page  175.  Voir  le  frontispice 
du  présent  ouvrage. 

2.  .Teronymo  ConTE-RF.Ai.,  dans  son  treizième  chant,  page  25!^,  dit  : 

'  El  licy  Doin  Joi'io  primi'iro  du  lûiw.adii 
MeDwrici,  li'i  cm  'J'iiuii'a  lics/i'/Tiiiio 
0  tinlia,  porqw!  nqiii-Ua,  que  jidgaiht 
l'or  molher  se  Uicit  deii  coin  roal  tnanJaiJii, 
Ximca  visia  fui  mais,  non  »ucs  (icluula  ■ 


Ihiiu  iU:eri\  i/in'  a  cscoiul'jo  i/o  niiiiii  yarn, 
l'ur  fiiz'jr  dcspriizcr  on  sujro  imiijo 
Uiarûs  dizcni,  qic'  a  pas  cm  itisaô  dac 
rin  carccrc  secrcto,  por  casiiijii, 
(iatro/<,  que  lli''  i/t'u  tor/o  a  sciniUura 
lloala  oiniiiui'i  sou  ou,  r  nsst  0  dirjii. 
;'.i;,<i  l'si-imlidii,  OH  itrc'ti,  ou  siqmii<Hta, 
.Vioifd  (i(''.'/")'ii  f"i  j'''  hiaii  aciuitlii-  " 


y 


I 


■.•^J^-oLL^. 
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Vasqueanes  n'aurait  laissé  que  des  enfants  illégi- 
times :  Joào  Vaz  et  Fernào  Vaz  Corte-Real. 

Le  résume  qui  précède  a  pour  base  les  nobiliaires 
portugais  et  la  tradition;  cependant  une  série  d'actes 
authentiques  de  la  Torre  do  Tombo,  dont  nous  pu- 
blions la  liste  dans  l'Appendice  de  cet  ouvrage  \  portent 
à  présumer  que  entre  Vasqueanes  da  Costa  et  Joâo 
Vaz  Corte-Real,  il  a  existé  deux  Vasqueanes  Corte- 
Real.  On  est  aussi  fondé  à  croire  que  les  généalogistes 
ont  confondu  ces  homonymes  et  attribué  à  un  seul 
des  faits  concernant  l'un  ou  l'autre. 

Pour  que  le  Vasqueanes  de  Tavares  ait  pu  être  dé- 
puté aux  Cortés  de  Coimbre  en  1383,  il  flmt  qu'il  soit 
né  au  moins  en  1360.  Or  les  documents  en  question 
se  rapportent  tous  à  un  Vasqueanes  Corte-Real  qui, 
du  mois  de  décembre  1449  au  10  mai  i486,  reçut  du 
roi  Manocl  des  pensions  et  des  concessions  de  pro- 
priétés situées  à  Tavira",  pour  services  rendus  à  la 
couronne,  notamment,  ce  semble,  à  l'un  des  sièges  de 
Ceuta'.  Si  un  individu  né  en   1360  pouvait,  à  la  ri- 

1.  Appendice  I. 

2.  DmùIo  ./,  n:n  chMJnnio  a'  s  Fom-as  ,h  Tavlra  ch  S  junho  J /;>V,  avifir- 
vHuUm  2<)m.M  I4S<;  {nmifain-  2  mSuihos  jmto  à)  AauUa  na  Alahm  <k 
Tavir.'.  qw:  cru  iU  Lnh  Affaiisc,  scu  Ihio  ./,■  ;o  jiiuho  14SS. 

-  Dixiuto  ,li  h.vlad'd  rà  an  Tavira  <k  u)  jiiiiIm  1462. 

—  DMçào  ,ld  Torrc.  Vdha  sohe  a  {nirU-  Ja  Ribcira  m  Tniha  ih-  1  i  viah 
14S;   l\u<i  miularwnCiimiulM  mt  siiaqiiiiihi  an  Tavira  dnç} .vlaiihiv  i.fjj,  (le. 

\-oir  les  vingt  documents  inWitî  de  la  Torrc  do  Tombo,  décrits  dans 
notre  Appendice'  I,  et  dont  nous  devons  la  liste  à  M.  Jacintho  de  Bnixo 
Reiiei.lo,  de  Lisbonne. 

3,  Da(s-./o  (/.(  Torrc  do  imv  cm  Tainradc  CaiU  a  6  mr.vmhv  iliO.  iMan. 
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gueur,  ctre  l'objet  des  faveurs  royales  en  1449,  à  l'âge 
de  quatre-vingt-dix  ans ,  —  en  supposant  que  Vas- 
queanes  F',  nécessairement  majeur  en  1385,  ait  vécu 
si  vieux,  —  il  n'a  pu  recevoir  quoi  que  ce  soit  cent 
vingt-six  ans  après  sa  naissance.  On  ne  peut  dire  non 
plus  que  ces  documents  s'appliquent  à  Vasqueanes, 
fils  de  Joào  Vaz  et  troisième  du  nom,  car  ce  Vas- 
queanes ne  mourut  qu'en  1538,  et  s'il  est  vrai  que 
plusieurs  de  ces  concessions  peuvent  lui  être  attri- 
buées, par  exemple  celles  qui  datent  à  partir  de  l'année 
1475,  il  est  de  toute  évidence  que  des  actes  promul- 
gués en  1449  ne  sauraient  le  concerner.  Cependant 
les  généalogistes  ne  connaissent  que  ces  deux  Vas- 
queanes Corte-Real,  et  un  troisième  qui  vint  beaucoup 
plus  tard. 

Il  est  donc  permis  de  supposer  que  le  Vasqueanes 
des  nobiliaires  et  le  premier  qui  porta  le  nom  de 
Corte-Real,  était  le  fils  de  Vasqueanes  da  Costa,  mais 
qu'il  eut  lui-même  un  fils  *,  appelé  également  Vas- 
queanes Corte-Real,  lequel  serait  le  Vasqueanes  men- 
tionné dans  les  actes  les  plus  récents  de  la  Torre  do 
Tombo,  et  le  père  de  Joào  Vaz  Corte-Real. 

Cette  généalogie  cependant  n'est  qu'hypothétique, 
et  nous  devons  faire  les  réserves  que  suggère  une 
homonymie  possible.  Notons  aussi,  dans  cet  ordre 
d'idées,  que  des  documents  authentiques  donnent  au 
Vasqueanes  Corte-Real  mentionné  dans  les  actes  pré- 


I.  Cette  disposition  nous  permet  d'expliquer  pourquoi  Tavares  affixc  le 
nom  de  Corte-Real  à  Vasqueanes,  fils  de  Gil  Vaz,  qui,  selon  ce  gdndalo- 
giste,  n'aurait  été  qu'un  da  Costa,  neveu  de  son  Vasqueanes  Corte-'^  -ni  \". 


H 
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cites  de  la  Torrc  do  Tombo,  un  frère,  Diogo',  lequel 
vivait  en  même  temps  que  lui,  et  qui  n'est  pas  désigné 
sous  le  nom  de  famille  de  Corte-Real,  mais  bien  sous 
celui  de  da  Costa.  Ce  nom  le  rapprocherait  de  Vas- 
queanes  Corte-Rcal  Y\  n'était  l'impossibilité  qu'un 
homme  né  au  moins  en  1360,  comme  ce  Vasqueanes, 
ait  pu  contracter  avec  son  frère  au  5  septembre  1475, 
c'est-à-dire  cent  quinze  ans  après  sa  naissance. 

L'acte  précité  du  5  septembre  1475 -laisse  aussi 
entrevoir  la  flunille  dans  laquelle  Vasqueanes  Corte- 
Real  II  contracta  mariage  et  pourquoi  le  nom  de  Va/. 
fut  porté  par  ses  fils. 

Léonore  Vaz,  veuve  de  Luiz  Affonso  Painho,  avait 
épousé  en  deuxièmes  noces  Diogo  da  Costa.  Du  chef 
de  son  premier  mari,  elle  avait  le  droit  de  nommer 
l'administrateur  d'une  certaine  fondation  pieuse.  L'acte 
de  1475  est  une  sorte  de  transaction  concernant  cette 
œuvre,  et,  selon  l'analyse  qu'un  de  nos  amis  a  bien 
voulu  en  faire ,  Léonore  Vaz  était  la  belle-mère  de 
Vasqueanes  Corte-Real,  deuxième  du  nom.  Ce  der- 
nier aurait  donc  épousé  la  fille  de  la  femme  de  son 
frère  cadet,  et  les  enfants  issus  de  ce  mariage,  Joào 
Vaz  et  Fernâo  Vaz,  seraient  parfaitement  légitimes, 
et  non  des  bâtards  :  «  filhos  hasiardos,  »  comme  le  dit 
Xisto  Tavares. 

Mais  il  resterait  à  expliquer  pourquoi  Diogo,  frère. 


1.  "  CoiihiUici  ovii  Dio:^,i  ili  Coshi  s,'ii  inn'io  th-  ;  Siirnihrù  j./;;  ». 

2.  Index  des  documents  de  laTorriîdo  Tombo  se  rapportant  à  Vasqueanes 
Corte-Real.  Appendice  I.  D'après  ce  document,  Diogo  se  maria  avec  une 
veuve,  Léonor  Vaz,  dont  Vasqueanes  Corte-Real  II  épousa  la  fille. 
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dit-on,  de  Vasqucancs  Corte-Rcal  II,  est  nommti  dans 
les  actes  Diof^o  da  Costa,  tandis  que  ses  autres  frères, 
Gil  et  Affonso,  sont  appelés  Vaz  ',  nom  qui,  d'après 
l'acte  en  question,  n'est  entré  dans  la  famille  que  par 
suite  du  mariage  de  leur  frère  aîné.  Il  y  a  évidemment 
dans  ces  désignations  plusieurs  confusions  patrony- 
miques et  généalogiques  que  le  manque  de  docu- 
ments ne  nous  permet  pas  d'éclaircir. 

I .  On  peut  conjecturer  queVasqucancs  Corte-Rcal  l'-'sc  maria  (.'gaiement 
avec  une  Vaz,  mais  ce  ne  put  ctrc  Ldonore,  car  celle-ci,  selon  '.'acte  précité, 
vivait  encore  en  1)71,  date  qui  ne  psrmn  pas  d'en  faire  l'épouse  de  Vas- 
qucancs  Corte-Real  I",  né  au  moins  en  1360. 


i» 


ill 


Il  i 


JoÂo  Vaz  Cortc-Rcal,  fils  de  Vasqucanes  Cortc- 
Real  ir,  fut  d'abord  huissier-major  (Porteiro  Môr) 
de  Fernào  duc  de  Viseu  (père  du  roi  Manoel  et  l'rère 
du  roi  Affonso  V),  et  devint,  au  2  avril  1474,  capitaine- 
donataire  de  la  partie  méridionale  de  l'ile  de  Terceirc 
(Angra)-,  puis,  le  4  mai  1483,  de  l'île  de  Saint- 
Georges  •'.  Cette  dernière  capitainerie  lui  fut  confirmée 
le  5  avril  1488*. 

II  épousa  Maria  de  Abarca,  fille  de  Pedro  de  Abarca, 
de  la  ville  deTuy,  en  Galice.  Cordeyro  semble  dire" 
que  Abarca  n'est  pas  un  nom  de  famille,  mais  seule- 
ment de  lieu  ou  d'origine  :  Poule  du  Barca.  Suivant 
certains  généalogistes  portugais,  Joào  Vaz  aurait  en- 
levé" celle  qui  devint  sa  femme.  C'est  une  tradition 


1.  I'  Filhù  hishinh  </<■  Vasqucancs.  »  Tavaues,  feuillet  227,  verso. 

2.  Appendices  H  et  III. 

3.  Appendices  IV  et  .XXXII. 

4.  Appendice  ^'I. 

5.  «  Cimnlo  coin  huma  fuhil^a  chamaJa  D.  Mm  in,  ,k  nlciiiiha  a  Cakga,  j>or 
sa-  criiiihh  âa  Poule  ,hi  Barca  cm  cuire  Douro  c  Miuho.  u  Le  P.  Cordeyro, 
Hisloria  lunihvia  das  ill.His  a  Porlwjal  sui^cylax  uo  Occauo  Occiùcnlal,  Lisboa, 
17 17,  in-fol,  page  251. 

6.  u  ImloaGah\a  roulm  a  Maria  de  Aharca  por  scr  muilofcnm^a,  ualurnl 
do  i«.',î)-  de  Abarca;  da  qualfahl  Fr.  Prudencio  do Saiidoial  va  Liuhage  dos  da 
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Il 


ni 


que  nous  no  pouvons  contrôler,  mais  qui  semble 
aller  à  l'encontre  du  fait  que  Pedro  de  Abarca, 
frère,  et  Izabel,  sœur  de  Maria  de  Abarca,  suivi- 
rent Joào  Vax  Corte-Real  à  l'île  de  Terceirc  et  s'y 
établirent'. 

Nous  parlerons  dans  le  chapitre  suivant  des  ex- 
ploits maritimes  que  les  écrivains  portugais  attribuent 
à  ce  dernier. 

Selon  Drummond,  Joào  Vaz  se  serait  adonné  au 
commerce,  et  on  lui  devrait  la  canalisation  de  la  rivière 
qui  passe  à  Angra,  ainsi  que  la  construction  des  forti- 
fications de  cette  ville,  de  la  forteresse  dos  Moinhos, 
du  chœur  du  monastère  de  Saint-François,  et,  le 
T)  mai  1492,  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit^ 

Étant  en  l'île  de  Madère,  il  fit  son  testament  le 
17  septembre  1494,  et  le  ratifia  au  même  lieu  le 

i\h,l  i/l'  J.slOll'Il,  Il  .IaCINTO  LeITAÔ  m  AN30  DE  LllIA,  FllIllilhlS  (Ic  i\>llll;ill,   lil'.hhiS 

i!os  wi#();i'.t  ihil'Hilniio.i  do  Kcim\  tome  VF,  Ms.  citd  par  M.  LucunoCobdeiro, 
A'  lu  ilcavivcrh-  ik  VAmniqiic,  Paris,  1873,  in-8,  page  5i,  note. 

1,  Il  Joi'io  l'iii  Coili--Ki;il.  /V/i>i)  (lilo  )v,,'i';-  a  llh.i  casUih  civii  Maria  Ahaiva, 
cm  ciijd  civitpaiihiii  vii-vam  I\\Iiv  Alwca  c  l-yiikl  Abarca,  l'niiaôs  da  dila  Maria 
Aharca.  «  Manoel  I-inz  Maldonado,  VlKiiix  Aiigransc,  Ms.  de  la  biblio- 
thèque (le  M.  Erncslo  do  Canto,  feuillet  19  des  généalogies.  Selon  ce  chro- 
niqueur, Pedro  de  Abarca,  frère  de  Maria,  épousa  Margarida  Alvarcs  Mercns, 
de  laquelle  il  eut  .loanna,  épouse  de  Pero  Anncs  do  Canto,  premier  du 
nom  aux  Açores,  et  Izabel  de  Abarca,  qui  épousa  Joào  Horgcs  le  vieux, 
ancêlrcs  d'une  nombreuse  lignée  qui  se  continue  dans  cet  archipel. 

2.  Il  D'IIospihd  d'Aiii;ra  foi  inslitiiido  cm  ij  de  mais  de  iji)2  por  Joào 
Viil  Coric-Rcal  c  mais  coiifradcs  iiomcados  cm  inii  compromisso  por  elles  fcilos  c 
ordenado  coiijirmado  por  cl  rci  D.  MaiioA  cm  S  '1^^  a^'oslo  de.  iJoS,  c.  dolado  pelo 
mcsiiio  rei  coin  dci  mil  reis  de  csmolla  aiinual,  por  alvara  de  j  do  dito  mes  e 
anno.  n  Notes  manuscrites  de  Dru.mmond,  copiées  par  feu  Joâo  Teixeira 
Soares,  et  communiquées  par  M.  lùnesto  do  Canto. 


i 


^Jfc^W'^l'S    " 


iHliiiii^i^ÉriiiiB 


l/i 


13 


i.f:s   cortimu-ai. 


i6  décembre,  suivant.  Il  le  rédigea  de  nouveau  à 
Terccire,  le  3  février  1 196',  et  mourut  en  sa  ca- 
pitainerie d'An^M-a  le  2  juillet  de  cette  année".  On 
l'inhuma  sous  le  maître-autel  du  couvent  de  Saint- 
l'rançois''. 

Sa  veuve,  Maria  de  Abarca*,  lui  survécut  au  moins 
dix-huit  ans,  car  nous  voyons  qu'elle  fut  encore  re- 
présentée en  sa  Ljualité  de  tutrice  de  Fernào  Corte- 
Real,  entant  illé.^ntime  de  son  lils  Gaspar,  lors  de 
l'appel  interjeté  par  les  héritiers  de  Léonardes,  le 
28  janvier  1514'. 

Elle  était  la  cousine  germaine  de  Diogo  Alvarcs 
Vieira,  également  de  Terceire. 

Du  mariage  de  Joào  Va/  a\xc  Maria  de  Abarca 


M 


1.  <i  Doish'sltiiiii'iilos...  O.  rj'a'lo  lui  :ll:.t  da  MjJcii-acm  ly  ilc  s.lniibro  i.i</i 
e  ajtiovtiih  a  lûik  ik\cml'i\i  ilo  dih  aiino.  O.  2'  fiilo  nu  ilh.i  /•,  a  ;  i/i'/i;v/v//ci 
(II!  il<)C>.  »  P.  L.  Manso  de  Lima,  k\\  n'I. 

2.  Manoel  Luiz  Maldonado,  hv.  cit. 

3.  «  £  jtiiscpidUhh  nu  oipclla  wci-  i/o  iiiivlt'iio  (/.■  S.  l'nvhi's.v,  coin  sii,i 
miilhcr  D.  Maria  (I'AIhvwu  u  Drummond,  .liiHiWs  da  llba  'l'mrira.  l'ulliùidos 
jH'lii  Cdmaia  Municipal  d'Jih;ia  do  ILioismo.  Angra,  Imprenxa  i/o  Governo, 
i.S^o-iMdi,  4  vol.  in-8,  tome  I,  page  71. 

4.  ('  Scu  faUccimcnIci,  jà  Jipois  do  anno  de  i)io.  «  Drummond,  Av.  cil. 

5.  «  Rny  Dias  c  Gaspar  Goni\ili\:<  por  parle  de  Maria  d'.lhirca.  «  Ihidcni, 
page  91- 

(iuant  au  frire  de  Jo'io  Vaz,  Fern'io  Vaz  Cortc-Rcal,  peiit-ctrc  est-ce  le 
Feniâo  \'az  que  nous  trouvons  remplissant  les  fonctions  de  surintendant  des 
domaines  (aJnioxcrifc)  à  .\ngra  en  i  |S.S  et  i  lo;  (Appendice  V  et  VII  j.  || 
laissa  un  bîltard  issu  d'une  négresse.  Ce  mulâtre  («cra  luro  lillio  dcluià  ncna;,! 
Tavabes),  nommé  Antonio  Corte-Real.  alla  aux  Indes  en  qualité  de  l'aha.' 
nior  et  fit  souche,  mais  nous  l'éliminons  de  notre  liste,  car  ses  enfants  ne  sau- 
raient compter  dans  la  lignée  légitime  des  Corte-Real. 


X. 
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naquirent  trois  lils  :  Vasquc.uics,  Mii^ucl  et  Gaspar', 
cl  trois  filles  :  Joanna",  liyria'  et  Izabel  '. 
Celait  un  homme  avide,  injuste  et  cruel''. 

1,  Voir,  iiiji.i,  les  chapitres  consacres  à  ccj  trois  lils  de  Joâo  Vaz  Cortc- 
Ucal,  sujet  principal  de  notre  triivail. 

2,  Joanna  épousa  (luilherme  Moniz  IJarreto.  Ce  serait  niênie  pour  la  doter 
que  JoRo  Vn?  dtipouilla  JoâQ  Coclho,  compaf'non  de  Jacomc  de  Bruges  (C\- 
dcbsous,  note  ).;  Oc  ce  mariage  naquirent  des  entants, 

3,  liyria  épousa  Pedro  île  Gocs  da  Silva  qui  laasassina.  Dru.mmonu 
.liiiiiii's,  tome  I,  page  M. 

I,  Izabel  épousa   Jobst  de  Ili'irter,  dit  de  Lltrn,  second   du  nom,  lequel 
succéda  à  son  père  dans  la  capitainerie  de  l'ilc  de  l'nynl,  le  31  mai  l  )0i; 
Cj.  la  liste  des  capitaines-donataires  de  Kayal  et  de  Hico,  de  1166  h  1680, 
.lirhiiv  iloi  .liOii's,  tome  I,  n"  2,  page  1  >  |, 

Ce  Jobst  de  Utra  avait  une  soeur,  Joanna  de  Maccdo  (nom  de  famille  de  sa 
mère),  laquelle  épousa  en  premières  noces,  dans  l'année  1.(86,  le  fumeux 
Martin  Bcliaïm,  astronome  et  cosmographe  de  l'expédition  de  Diogo  ("am  sur 
la  côte  d'Afrique  en  i  |8.|.  F.-W.  Ghillanv,  GciihidiU  ili's  Sùjnhnrs  Rillcr 
Miirlin  lidhtim,  nach  dcn  alicsUn  ivibanJuicii  L'ihirilai  bmil'fitd.  Nûrnberg, 
1853,  grand  in-4,  page  56. 

5.  «...  Dispiikm  (i  111(10  iiniiiiilu  W/i'  e  Si'iis  crciulos  e  Jîll.w  coin  0  vahnlc 
uOiiipiiiilidio  (h  aipitik'  Unii^cs,  Coiioilo  Aunes  da  l'onsixn,  pirlendenih  cstiiukr  es 
iiumvs  lia  sua  ùipilania  akm  da  rilvira  iVmi,  onde  este  hiiviu  lomiido  sua  data  c 
hdbilava;  c  J'oiam  Uio  dccididos  c  IcrminanUs  osicstdiados,  por  varias  irics,  que  0 
ishulhado  Gcuçalo  .lunes  da  l-'onsiia  foi pmo,  uwlliido  no  caslillo  dos  Moinhos, 
iinica  segura  prisào  da  ilha,  c  ndlc  cslevi-  nrhiso  S  auiios...  O  mesmo proccdimculo 
pralicou  iujusta  c  dcshutuanamcnU  contra  joào  Coclho,  ontro  companhciro  do  capi- 
ao  Bruges,  que  havendo  lomado  uiiia  grande  data  de  terras,  eut  que  se  conipreheudia 
0  pico  de  D.  Joanna,  Ih'a  loniou  depois  de  roleada,  dispondo  délia  d  sua  vonlade. 
(Di{eui  que  a  dooii  a  Guilhainc  Moui:^,  para  casar  coin  sua  filha  D.  joanna,  doud 
opicou  toinoit  0  nome.  —  Notede  Drummond).  Piira  susienlar  posses  liio  iiijuslas, 
c  liligios  de  tailla  iinporlancia,  i:ào  haviani  jiistiiiis  na  illta  que  despachassciii  contra 
Jifiio  l'as;  ludo  crani  shspeià'cs,  tudo  agi;ravos,  lu'io  .h>  lUi  sua  vida,  scuàoainda  no 
tempo  du  vin  va  Maria  d'.lharca,  cjill.'os  do  doado  Gaslar  Corle-Keal.  i>  Drummond  , 
.liinuis  da  llha  'l'ercàrj,  tome  I,  page  70. 
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VAsauiiAN'ES  Corlc-Rcal,  troisième  du  nom  et  fils 
aîné  de  Joào  Va/,  naquit  avant  l'année  i.|)o',  ù 
Tavini  ou  à  Lisbonne.  H  succéda  à  son  père,  le 
I"'  mars  1497,  dans  les  capitaineries  d'Angra  et  de 
Saint-Georges. 

Les  entreprises  de  Gaspar  Corte-Real  avaient  été 
effectuées  en  partie  à  ses  frais,  mais  aussi  avec  l'aide 
de  ses  deux  Iréres.  Lorsque  Gaspar  et  iMigucl  curent 
perdu  la  vie,  \'asqueanes,  faisant  valoir  non  seulement 
les  dépenses  qu'il  avait  supportées,  mais  le  fait  que  les 
dettes  contractées  dans  le  dernier'  voyage  de  décou- 
vertes étaient  encore  à  sa  charge,  sollicita  du  roi  que 
les  privilèges  octroyés  à  Gaspar,  concernant  les  terres 
nouvelles,  lui  fussent  transférés.  Dom  Manoel  y  con- 
sentit, et  le  17  septembre  1506-,  des  lettres-patentes 
furent  entérinées  à  cet  effet  et  reconlîrmées  le  17  sep- 
tembre 1522 '. 

duand  la  femme  de  Vasqueanes,  Joanna  da  Silva, 
mourut*,  Manoel,  par  une   ordonnance  datée  du 

1 .  Nous  déduisons  cette  dntc  du  fait  que  son  plus  jeune  frère,  Gaspar, 
naquit,  selon  nos  calculs,  vers  1 3  )0,  et  qu'entre  eux  deux  il  y  eut  un  autre 
frère,  Miguel.  Iiifia,  chapitre  iir,  paragraphe  i. 

2,  Appendices  XXIU  etXXXlI. 
5.  Appendice  XXIX. 

|.  ^'oir  à  la  page  suivante,  la  note  6. 
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y  septembre  1518,  lui  tiMiisféia  hi  pension  (taiçd) 
dont  elle  avait  joui  de  son  vivant. 

Intendant  (vcilorjdu  roi  iManoel  dés  avant  l'année 
1501', alcade-major de'l'avira, et  résidant  constamment 
à  Lisbonne  où  le  retenait  sa  charge,  Vasqiieanes  ne 
\  int  jamais  aux  Açores,  laissant  à  des  conseillers  (ou- 
viilorcs)'-  ou  à  son  plus  jeune  frère  (îaspar',  le  soin 
d'administrer  ses  capitaineries.  11  fit  une  campagne  en 
Afrique  et  se  distingua  devant  Tanger*. 

Damiam  de  (ioes  le  qualifie  «  d'excellent  gentil- 
homme et  de  bon  chrétien,  menant  une  vie  exem- 
plaire et  faisant  de  grandes  charités  en  secret.  »  C'est 
lui  qui,  ne  voyant  pas  ses  deux  frères  revenir  du 
Nouveau-Monde,  voulut  aller  les  rejoindre. 

11  mourut  nonagénaire,  au  printemps  de  l'année 

1538^ 

De  son  mariage  (antérieur  à  l'année  1497")  avec 
ladite  Joanna  da  Silva,  lîlle  de  Garcia  de  Mello,  com- 
mandeur de  l'ordre  du  Christ  et  alcade -major  de 


1.  '(  rinqiu'.iiiiics  Ccilt'-Ri\il  jiihih^i)  de  iioiiu  cisu  c  iiosio  iCiuloi.  u  Appen- 
dice XVI. 

.'.  Drusimosd.  Aiiihics,  tome  l,  pngc  lit. 

3.  \'oir  iiijiii,  chapitre  m,  paragraphe  i. 

|.  Antonio  de  I.ima,  W'hilian'o,  Ms. 

).  Les  Ictti'cs-patuntes  transfcrant  les  capitaineries  à  son  tils  Manoelscii 
datées  des  5  et  21  poût  l  sjH.  Appendices  XXXI  et  XXXII. 

(i.  «  Elle  viii  aisiiih  coiit  Doiiu  jMiia  ihi  Sylvii,  filhi  <lc  Giiirid  de  Millo.  •> 
Lettre  du  roi  Manoel,  >  avril  1197.  Appendice  XI.  Joanna  da  Silva  mouru 
le  9  septembre    ijiS,   et  non,  comme  le  rapporte  I.uls  de  Sousa,  après  le 
10  septembre  i  j2.|,  ainsi  qu'il  appert  du  transfert  fait  à  son  mari  de  la  pen- 
sion dont  elle  jouissait. 
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ScrpaS  lui  naquirent  cinq  fils:  Manocl,  qui  suit, 
Chl•istovào^  Miqucl\  Bci-nardo*  et  Jcronymo  ,  et,  ce 
semble,  trois  filles  :  Maria,  Felipa»  et  Mecia'. 

,    ANTONIO  SoARES  CE  Alarcao,  RMoucs  Gcncdogkvs,  Madrid,  .656, 
rage^ô.  Elle  reçut  le  lo  septembre  1 324  une  pension  de  Joâo  III  :  «  i".^  on 

,o,va  L  ws  :  saô  240,000  ràs.  „  V.  L.:s  de  Scusa,  Anna,  .k  Ehu  Don, 

Mo  III,  puhlimlospor  A.  Ihnnhno,  Lisboa.  i«.,-l,  "'-«,  m<^^]^- 

^     ,.  Christovâo,  qui  semble  avoir  cté  l'aind..  mourut  sans  la.sser  de  pos- 

'^"  V  Miguel  se  fit  prêtre  :  «  yiis"d  V'c  cm  cknso  c  monco  ,iuwcch  «  Ta- 

'T'Hcrnardo,  alcade  de  Tavira  (Antonio  de  L,„a)  et  grand  musicien  : 
„  Ljc  .nsicc  c  U.„scJor  de  viola,  c  Je  muiio  gcnlil  .0,  „  O' -""7'  ^:"; 
,,,:,,  lib,  VI.  cap.  .X).  épousa  Maria  de  Menesses,  fille  'ie  Manoe  de  B  t 
Tavares  dit  :  «  Je  qnc  lemjUhos,  «  mais  il  ne  les  nomme  pas.  Cordeyro  lu 
attribue  seulement  une  fille,  Joanna,  qui  épousa  Martm.  Correa  da  Sdva.  Ce 
point  est  important  à  établir,  car,  si  après  1 37S  H  Y  eut  des  Corte-Real  pré- 
tendant descendre  par  la  ligne  masculine  et  légif-e.  'Is  ne  P--:;"\f"°^;;'; 
U  de  ce  Bcrnardo.  Ce  dernier,  selon  Antonio  de  Lima,  aurait  laissé  deux 
bMards  nommes  Jeronymo  et  Christovâo  Corte-Renl 

3.  Jcronymo  mourut  sans  laisser  de  postérité.  C  est  lui  qui  r  une 
ordonnance  de  Jo.o  111,  du  17  octobre  tSli  («•.•  -  C,.n  ^^  /^  ^ 
lib  XXXIl,f  .  69,  verso,  cité  par  M.  le  vicomte  Sanchez  d.  B.  ena,  Aul.no 
Lui.,  ion^ei  page  .63,  n»  .030) ,  fut  autorisé  à  porter  les  armes  des 

Corte-Real.  . 

6    Maria  épousa  Pedro  d-Eça.Felipa  mourut  cel.batai.e. 

7.  Dans  l'arbre  généalogique  des  Pessagno  (L.T    Belobano   Docn.en 
^sLlosU  Jci  Pcss.,nc,  ,cno.si ,  Mil  JcUu  SoaclaD.nre  J,  Slona  lan 
Gcnova   .881,  in-S,  tome  XV,  page  308  ),  il  est  fait  mention  d  un       1)0 
„;,/-,,;;//.«  Je  Vasco  Eann.  (sic)  CoCc-Rcal,  >.  qui  épousa  A Waro,  fils    atu 
de  G  rlo  Pessagno,  amiral  d'origine  génoise  au  service  du  Portuga.  Ce 
probablementune  troisième  fille  deVasqueanes  III,  à  ^-^^^;^^ 
Mscia,  fille,  selon  Antonio  de  Lima,  de  Vasqueannes,  fils  de  Gil  Vaz  Corte 
Real    lisez  da  Co  sla  ) . 


MANOEL,  fils  aîné  de  Vasqueanes  Corte-Real,  troi- 
sicme  du  nom,  succéda  à  son  père  le  3  août 
1538'  dans  ses  majorais  et  capitaineries  des  Açores, 
lesquels  lui  furent  confirmés  le  21  suivant  et  recon- 
firmés le  7  août  1576*  et  le  21  mars  1577'. 

Dès  le  15  septembre  1524*,  il  avait  obtenu  d'im- 
portants pr.'viléges.  Le  19  août  1529''  et  le  28  mars 
15  30,  le  roi  lui  transféra  tous  les  biens  de  Pedro  Goes 
da  Silva,  assassin  de  sa  femme  Eyria  Corte-Real,  fille 
de  Jcâo  Vaz  et  tante  dudit  Manoel. 

Le  10  mars  I544^  Joào  III  l'autorisa  à  porter  les 
arm  ^  de  son  père,  et,  le  12  juillet  1574,  la  capitaine- 
rie de  Terre-Neuve  lui  fut  confirmée  par  le  roi 
Sébastien^  après  y  avoir  envoyé  une  colonie  en  1 5  67. 

1.  Appendice  XXXI, 

2.  Appendice  XXXVI. 

3.  Lettres-patentes  du  27  juin  1 582,  Appendice  XXXVII. 

4.  Coitjinihiçiio  (ht  Siû'oana  prcla  c  hniiua  dus  ilhas  'J'iircini.  F.  Luis  de 
SouzA,  AiniMS  (le  D.  Joiw  III,  publiées  par  A.  Herculano,  Lisboa,  1841, 
in  8,  page  114. 

5.  «  Elit  2  d'ahiil  [/J27J  caria  a  Maïuvl  Coïk-RcaJ  de  todii  a  faiemla  que 
foy  de  Pero  de  Goes  da  ilha  de  Tercevra,  que perdeo  hor  antlar  sua  wtilher  mal  c 
como  iiào  dévia.  »  Luis  de  Sousa,  Air.  cil.,  page  uiS. 

6.  Appendice  XXXIII. 

7.  Relevé  par  le  Dr.  Teixeira  Soares  sur  le  livre  Ilf,  feuillets  1)9-1  jij 
des  ConJirma(des  Giraes  ;  Ms.  de  la  Torre  do  Tombo. 
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,:;:.lrcm Lis  fils  :Vas^uea„cs,qu,su>,.Ioao^.u. 
second  Ju  nom,  Jeronymo  '  et  une  M.  . 
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,    Elle  survécut  à  Manocl,  et  épousa,  en  troisième,  noces,  Fr 
,.a,o."coHBEVRO,  W<V^'"^.^^w,^,-M,page3•5• 
3 .  Costa  e  Sii.va  relate,  Qan»  jeronymo  11 
J  e,  .ue  le  fan,eu.  PO^^e  J.o^^^^^^^^^^^^^^                  ,  .encontre  du  b.Uo- 
fi,.de  Manoel.  n.a.s  sans  c.terses  autor                      ^^^^..^.^ent  Luiza  de 
graphe  portugais,  ,ue  ^-    ->;  .^         '  .^  „„  ja  Si.va,  ...e  de  ic.o 
Vasconcello.,  c'est-a-d.rc  Lu,  a  d                      ,^„,„„.„  j,  s„,,a,  qui  pub.,a 
ae  Vasconcellos,  dont  U  -»;- J  «^'^ ^^„„,,  q^n'aftîrme  dans  Imtroduc- 
,«  poèmes  de-son  beau-père    G  est                              ^^  ^.^^  ^^^^^^  ,  ,,, 

l-,on  de  son  édition  du  ^^^2^;'^^'^^^,,  „„„„,e  Lul.a  da  Sllva.  mais 

alors  rune  d'elles  qu>  aura,t  cp  u     An  ^  _^^^^^  ^^^^^^^^^ 

icc.  cil.   ragO'î,  recto. 


VI 


JoÂo  Vaz  et  Jeronymo  Corte-Real  étant  morts 
sans  laisser  de  postérité,  Vasqueanes,  quatrième  du 
nom ,  leur  frère  cadet,  ce  semble,  succéda  à  Manoel 
dans  ses  capitaineries  d'Angra  et  de  Saint-Georges 
après  le  21  mai  1577'.  Elles  lui  furent  confirmées  le 
28  novembre  1578.  Le  26  mai  I579^  le  roi  Hcnrique 
lui  confirma  la  capitainerie  de  Terre-Neuve. 

Il  mourut  en  novembre  1581^ 

De  son  mariage  avec  Catharina  da  Silva,  fille  de 
Joâo  Mascarhenas,  lui  naquirent  un  fils,  Manoel,  qui 
périt  à  la  bataille  de  Kasr-el-Kébir\  aux  côtés  du  roi 
Sébastien,  le  5  août  1578,  sans  laisser  de  postérité,  et 
deux  filles  :  Margarida,  qui  suit,  et  Britesl 

Hakluyt  relate^  qu'en  1574,  «  Anus  (sic)  Corkrcal 
captayiie  of  fhe  yJc  cf  Tcrcrra,  »  envoya  à  la  côte  amé- 
ricaine un  navire  à  la  recherche  du  passage  du  Nord- 
Ouest,  qu'il  aurait  découvert. 


1.  A  cette  date,  son  père  vivait  encore.  Appendice  XXSVI. 

2.  Lib.  III  des  Ccn/iniiiiçà's  Cvnws,  feuillet  277. 

;.  Ant.  Gaitano  de  Souza,  Hislcriii  gaiciihgka  da  Casa  Rial  IWtiigiicia  , 
I.isboa,  i7;i-.l9,  pet.  in-fol.,  tome  XII,  page  381, 

l.  I'  Maihvl  CorIc-RcaJ  que  iiiorcc  na  bataJha,  »  Lettres-patentes  du  27  juin 
1582.  Appendice  XXXVII. 

;.  On  a  des  lettres-patentes  du  2^  mars  1 581.),  par  lesquelles  l'iiilippc  11 
octroie  à  l'amiral  Jo.'io  d'Azevedo  deux  commanderies  pour  qu'il  épouse 
Brites,  lîlle  de  \'asqueanes  et  de  Catharina  da  Siva.  .losÉ  Justimo  D'ANDB.\ni; 
E  Silva,  Colhw  Je  Lfgislai;ài.',  tome  1,  page  175. 

6.  nivers  Voyages,  page  7  de  la  réimpression j  London,  iSjo,  in-8. 
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CHRisTovÂo,  Miguel,  Bornardo  et  Jeronymo,  fils 
de  Vasqueanes  Corte-Real  troisième  du  nom, 
oncles  du  Vasqueanes  précité  et  grands-oncks  de 
Manoel  tué  à  Kasr-el-Kébir,  étant  décédés  sans  laisser 
d'héritiers  milles,  avec  ce  dernier  s'éteignit  la  lignée 
masculine  des  Corte-Real. 

Les  capitaineries  d'Angra  et  de  Saint-Georges  pas- 
sèrent alors  à  une  femme,  Margarida,  fille  de  Vas- 
queanes Corte-Real,  quatrième  du  nom,  et  sœur  dudit 
Manoel  ". 

Margarida  Corte-Real  épousa  Christovào  de  Moura, 
fameux  renégat  portugais"-  qui,  en  secondant  les 
intrigues  de  Philippe  II,  fut  la  cause  principale  de 
l'annexion  du  Portugal  à  l'Espagne  en  1580. 

Le  24  août  1579,  Moura  fut  autorisé  à  porter  le 

I  «Mus  coiiiû  cila  cajuliUiia  cslin;!  jà  àihlit  de  jiiiv,  c  hailiulv,  e  linulu  thi 
lev  mcHlitl,  c  awjinmulu  por  El  Rcy  D.  SchislUio  ;;..  liviv  ,/,.  lomho  da  Qwura 
d'f  Jifrii,  fol,  S"^  <^  li'>>  /""■  ''■"">''''"'  "'''  ciipiltiiiid  «  Oom  Margarida  Corlc- 
Rcnl,  innàa  do  dilo  ulliwo  Maïunl  de  CorU-Real.  n  Cohdetro,  Hislorid  bmlaua, 

page  l'i2. 

2.  «  Moura  était  arrivé  à  Madrid  comme  page  de  la  reine  Juana,  sœur  de 
Philippe  U  ;  il  s'était  élevé  dans  la  faveur  du  roi  (d'fspagne)  par  toutes  les 
ressources  de  l'art  du  courtisan..  .  Il  allait  parvenir,  bien  qu'étmnger,  de 
simple  page  aux  plus  hautes  dignités  du  royaume.  »  H.  FoRNEaoN,  IMoire 
de  l'bilippe  II,  Paris,  1882,  in-8,  tome  III.  pages  90  et  104. 
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nom  de  Corte-Real',  et  le  27  juin  1582"',  le  roi  d'Es- 
pagne le  récompensa  de  sa  trahison  en  lui  concédant 
les  capitaineries  dont  sa  femme  était  titulaire.  Terccire, 
dont  elle  n'avait  que  la  moitié,  devint  même  un  seul 
apanage\  En  1594,  Moura  fut  créé  marquis  de  Castel- 
Rodrigo.  Quant  h  Margarida,  elle  mourut  le  25  juin 
1610,  laissant  un  fils  et  trois  filles,  postérité  dont 
nous  n'avons  pas  à  nous  occuper\ 

Dans  l'état  actuel  de  la  question,  et  seulement  à 
titre  provisoire^  la  généalogie  des  Cortc-Real,  dans  la 
ligne  masculine  et  directe,  peut  donc  se  résumer  de 
la  manière  indiquée  dans  le  tableau  qui  suit. 

1.  Appendice  XXW'II. 

2,  Ibiikm, 

5.  Le  14  août  1)82,  Moura  avait  été  déjà  investi  de  la  capitainerie  de 
Praia.  Anhivo  ihv  Jcores,  tome  IV,  N°  20,  page  idS. 

4.  Pour  cette  postérité,  voir  l'arbre  généalogique  gravé  par  Antonius 
Vassal,  à  Bruxelles,  et  placé  en  téta  du  Ms.  de  la  Bibliot.  nation,  di;  Paris, 
Cabinet  des  Titres,  N''  SjO,  et  le  WHlnirio  (k  D.  Puhv,  Ccthl  ilc  llnicchs, 
Roma,  1640,  in-fol  ,  page  5;;,  note  K.  Si  les  Moura  descendants  directs  de 
Margarida  succédèrent  dans. les  titres  des  Corte-Rcal,  les  revenus  des  majo- 
rats  de  ces  derniers  furent  transférés  à  Luiz,  comte  de  Vimioso,  par  ordon- 
nance royale  du  S  août  16  ji,  parce  que  son  oncle,  Manoel  de  Moura,  suivit 
le  parti  espagnol  contre  le  Portugal.   R.:^lsho  ,k  k  Cwimi  ,h-  l'ivia.  Ms., 

feuillet  212. 

S.  Nos  doutes  proviennent  surtout  du  fait  qu'en  Portugal  on  choisissait 
autrefois  pour  nom  de  famille  le  plus  iUu.lre.  11  se  j-eut  donc  que  des  des- 
cendants de  Gil  Vaz  da  Costa,  dont  plusieurs  s'appelaient  Vasqueanes,  aient 
pris  le  nom  de  Corte-Real.  C'est  aux  érudits  portugais,  plus  rapprochés  des 
sources,  que  nous  laissons  le  soin  de  séparer  le  bon  grain  de  l'ivraie. 
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CHAPITRE     II 


VOYAGES  DE    JOÀO  VAZ    CORTE-REAL 


\ 

IL  est  avéré  que,  dés  avant  l'année  1474, 
les  Portugais  méditaient  d'atteindre  par 
mer  les  côtes  occidentales  de  la  Chine 
et  du  Japon.  Dans  une  lettre  bien  connue 
qu'adressa  Paolo  Toscanelli  au  chanoine 
Fernam  Martins,  à  Lisbonne,  le  25  juin  1474,  le 
célèbre  astronome  florentin  s'exprime  en  ces  termes  : 
«  J'ai  appris  avec  plaisir  que  vous  étiez  en  des  termes 
d'intimité  avec  votre  généreux  et  très  magnifique 
souverain  [Affonso  V].  Je  vous  ai  déjà  parlé  d'une 
route  maritime  pour  aller  au  pays  des  aromates,  plus 
courte  que  celle  que  vous  suivez  par  la  Guinée.  C'est 
pour  cela  que  le  roi  sérénissime  me  demande  aujour- 
d'hui des  éclaircissements  sur  ce  sujet,  ou,  plutôt, 
des  explications  suffisamment  claires  pour  que  des 
hommes,    même   médiocrement  savants,   puissent 
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comprendre  l'existence  de  cette  route'.  »  Suivent 
alors  des  considérations  cosmographiques  que  Tos- 
canelli  transmit  à  Christophe  Colomb  sur  la  demande 
de  ce  dernier,  dix-huit  ans  avant  son  voyage  mémo- 
rable, et  qui  sont  les  raisons  mêmes"  que  le  célèbre 
navigateur  génois  invoqua  en  1492  pour  décider  les 
Rois-Catholiques  à  le  seconder  dans  ses  efforts. 

Des  historiens  portugais  affirment  que  ces  idées  ne 
restèrent  pas  à  l'état  de  projets ,  et  que  des  naviga- 
teurs de  leur  nation,  notamment  Joào  Vaz  Cortc- 
Real,  père  de  Gaspar,  tenta  l'aventure  bien  avant 
Christophe  Colomb,  en  1464. 

1.  «  De  //'il  :vliliiiliiii-,ile  ;:rthia  el  fiWiiUmilalc  ciim  rcgevcsbo  gciurosissimo 
et  miignifiùiitisdiihi  juincipr  ii.xun.Uim  viihi  fuit  iuleUigac.  Ciini  t,xuin  allias 
hcutus  siim  de  hreviori  viit  nd  hwi  aromatum  ptr  maritimam  iiavigacioiicm  quam 
sil  fil  ijiiain  fiuilis  per  Giiiiieam,  quait  nunc  Saciiissimiis  le.x  atiu  qiiandam 
dcdaracioium  \mo  poliiis  ad  occidum  osUnsioncm  ut  ctiam  uh'diûcriler  Mi  illam 
viiUH  capcnmt  et  iiilt'lligcniit.  »  Copia  misa  spojuro  cnhuho  pcr  pauhim  fixiciim , 
cum  rua  caita  umigacionis.  D'après  la  copie  faite  par  Christophe  Colomb  lui- 
mCme,  et  publiée  dans  notre  BibUotheca  Amcricaiia  l'etuslissima,  Additions, 
pages  1O-18. 

—  <.<  tgoaulcm  quami'is cûgnoscam posselKK ostendi per fonnainspniciim  ut  est 
mumliis...  non  miv.t.in  si  voco  ocddentales /'(î/'/i'.i  uhi  sunt  aivmalu  cum  corn  ■ 
mun.'ler  dicamur  oricutaies,  quia  uavigantihiis  ad  oaidcnlcin  seniper  ille [mites 
inveiiiuiitur  per  sul'tenwuiis  mi'igiU-ioiies..,.  itaqiw per  ygiiota  itincia  non  magna 
maris  spac'a  tianiundum.  ii  Ihidiin. 

2.  Il Ustcndens omniuo  iieyssariiim ,  si  quis,AU!iiopuin  Meiidiomildnis littoribiis 
rdictis,  mpehgus  ad  iihinuin  de.xteiani  Occidcntem  versus  cursirn  dirigerel,  ut  is 
procul  d'.éio  coiiliiientcm  terramaliqiiamh  ohi'i.iin  esset  h.ihiturus.  Oiiii persiuuiouf 
Clrriswphorus  iudiictus,  in  aula  Rcgiim  Castellw  .le.ie  insiuiians,  viros  datas alh- 
quitur...  u  Bart.  Senarega,  De  Rehus  Cenuensis  Comment,,  dans  Muratori, 
Rerum  Italie.  Serip'.oies,  tome  XXIV,  col.  55J.  Emprunté  à  Antonio  Gallo, 
De  "Savigatione  Columbi,  Muratori,  Av.  cit.,  tome  XXIII,  col.   501. 

—  "  r.ntendia  que  iiquel  diiho  cspaeio    que  hal'ia  iiitie  el  pi  ei :ii:ttJ,  u.li 
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Ce  que  nous  savons  des  explorations  maritimes  des 
Portugais  sous  les  règnes  de  Duarte  et  d'Affonso  V, 
les  efforts  du  prince  Henri,  la  donation  taite  le  21  juin 
1473  à  Ruy  Gonçalves  da  Camara*,  les  lettres-patentes 
octroyées  à  Fernam  Tellez  le  28  janvier  1 474',  la  lettre 
de  Toscanelli  précitée,  témoignent  assez  de  l'esprit 
d'entreprise  des  marins  de  cette  nation  pour  que  la 
tentative  attribuée  à  Joào  Vaz  Corte-Real  ne  paraisse 
pas  improbable. 

A  l'appui  de  cette  thèse,  on  invoque  surtout  un 
passage  de  YHistoria  Itisiihvm  du  P.  Cordeyro,  lequel 
n'écrivit  son  ouvrage  qu'au  commencement  du 
xviii'  siècle.  Selon  cet  écrivain,  Joào  Vaz  Corte-Real 
et  Alvaro  Martins  Homem,  arrivant  du  pays  des 
morues  (baccalos),  que  par  l'ordre  du  roi  de  Portugal 

por  Miiriiio  [Marin  de  Tyr!,  y  las  dichas  ishis  ik  ddu-lUrJe,  //o  poJiu  ser  iiuh 
que  h  ttmia  piirle  dil  circub  mayor  de  h  <'.t/cni...  »  I.as  Casas,  Historia  de 
hm  Induis,  lib.  I,  cap.  v;  emprunté  au  prototype  des  llisloiic. 

—  «  Li  piimn\i  liaia  qw  se.  Lilna  de  lif.ir  hil'ia  de  srr  lu  lien  a  del  Gran 
Kiwi;  h  eiuil  aryô  ser  aiisi  Crislokd  Colon.  ><  Ibidem,  cap.  xii. 

—  «  l'iinio  escribe  que  la  mar  é  la  tieira  hice  lodo  iina  afeia...  El  Aiislolel 
dire  que  este  imiudo  es  peqiienoy  es  el  agua  tu  v  pôca.  »  Colokb,  Relation  du 
troisième  voyage,  dans  Navahrïte,  Coleeeioii,  tome  I,  page  260. 

1.  Gil  Anes,  Diniz  Dias,  Antam  Gonsalves,  JoSo  de  Santarem  et  Pedro 
de  Kscobar,  Antonioto  UsiJomare  et  Antonio  Nolli,  l'œuvre  des  Pessagno,  etc. 
Pour  cette  famille  d'amiraux  génois  au  service  du  Portugal  depuis  le  24  juillet 
1532,  consulter  L.,T.  Belgrano,  Dxiimeiili  e  i;eiu\ih\^id  dei  Pessa;,'iu,  geno- 
vesi,  dans  les  Alti  delhi  Soeielà  Lii;uye di  SIoim  P.ttri.i;  Geiiova,  in-8, tome  XV, 
1883,  pages  213-310. 

2.  Torre  do  Tombo,  Mss  ,  Livro  dus  Illms,  fol.  i,  verso. 

3.  Domieion  a  l'enuim  Telle-  de  las  Foieiias  i  mas  ishis  que  deseulnese,  ô 
hieiese  desctd'iir,  28  janvier  i  174  et  10  novembre  147S.  F.  A.  de  VARNHACEt:, 
La  l'erdalra  Cthinahaui  de  C.ohn,  Santiago,  186.1.  in-8,  pages  110-11  1. 
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ils  ctaicnt  ailes  découvrir',  débarquèrent  à  Terccire. 
Trouvant  que  par  suite  de  la  mort  de  Jacome  de 
Bruges-,  capitaine-donataire  depuis  le  21  mars  1450, 
la  capitainerie  de  cette  île  était  vacante,  ils  la  solli- 
citèrent de  dona  Brites,  veuve  de  Fernào,  duc  de 
Viscu,  et  tutrice  de  son  filsl  Cette  princesse  ayant 
divisé  Terccire  en  deux  capitaineries,  elle  octroya 
l'une,  la  capitainerie  d'Aui^ra,  à  Corte-Real,  l'autre, 
celle  de  Praia,  à  Homem.  Ceci  se  serait  passé  en 
l'année  1464". 

Notons  tout  d'abord  que  ce  récit  est  emprunté  au 
chapitre  ix  du  livre  VI  (inédit)  des  Saiuladcs  da  Terra, 
du  docteur  Gaspar  Fructuoso;  avec  cette  différence 
que  ce  dernier  ne  parle  pas  de  Homem  comme  dé- 
couvreur du  pays  des  morues*.  Il  importe  aussi  de 


1.  X  Oiic  viiiho  ihi  IciiiiiU)  riiicilhiio  (]iii' Jvr  luaihUtAi  thl  rcx  (h  Porliii^iil 
tiiibiiiii  ido (li'scid'rir.  »  Hishvhi  [iisiihiiiti,  pages  ijo  et  ;ii. 

2 .  «  Jihviiic  de  linii;i's  si'fiimra  du  vida  dcsic  iiiiiiidci  piiilio  inrr  oilo  niiiio  U)iiro 
lihiis  on  uiciws,  n  dit  Diogo,  duc  de  Viscu,  le  17  mars  11S5.  Airhivo  iAk 
./iiTi'i,  tome  1,  n°  i,  page  29.  Jacomo  de  liruges  serait  donc  ddccdé  vers 
1  17).  Le  fait  est  qu'il  disparut  à  cette  dpoquc  sans  qu'on  entendît  plus  jamais 
parler  de  lui.  Des  lîcrivains  disent  qu'il  fut  assassiné  par  Diogo  de  Teive  : 
('  Diogiuli'  'J'ciir  di'jHiis  du  iiiijiulaçihi  dr  i]iir  (is.<,isiiihini  Jiuviiic  de  Hn/oes.,,  » 
Anhivodos  Açoirs,  tome  IV,  page  221. 

3.  Diogo,  lequel,  comme  héritier  de  son  père,  grand-maître  de  l'ordre 
du  Christ,  possédait  le  droit  de  juridiction  temporelle  et  spirituelle  sur  les 
Iles  Açores. 

.|.  n  Mil  ,7  qualrocciilos  cl  scsseiila  iH  qiailio,  11  Cordeyro  répète  cette  date 
erronée  dans  son  texte  de  la  Qiiiii  de  doaçiw.  Voir  iiifra,  Appendice  111. 

5.  Il  EviihUi  }mo  VuiCmle-R(id  dû  descohimeiilo  da  Tenu  \Wa  dos  I!a- 
cal/jaiis,  que  par  iimiidado  de  elrei,  foi  /(/;:rr,  //;.■  foi  dada  a  eapilaiiiu  d'Aiigra  da 
iUhi  Teireira.  »  Appendice  XXXVIII. 


wm 


i.i:s  corti:-iii;al. 


a? 


rappeler  que  la  Carln  de  Dodçâo  partageant  la  ca- 
pitainerie entre  Corte-Real  et  Honiem  ne  peut 
être'  de  l'année  1464,  Puisque  dans  cet  acte  dona 
Biitcs  est  qualifiée  de  veuve  de  l'infant  dom  lernao, 
lequel  ne  fut  poignardé  par  Joào  II  que  le  18  sep- 
tembre 1470. 

Il  iaut  donc  remonter  à  Fructuoso  pour  trouver 
l'origine  de  ce  dire,  mais  le  critique  reste  encore  assez 
éloigné  de  l'événement,  puisque  ce  chroniqueur  n'é- 
crivit son  histoire  qu'en  1590'.  c'est-à-dire  plus  de 
cent  vingt  ans  après  le  voyage  en  question.  Ajoutons 
que  le  docteur  Fructuoso,  écrivain  aussi  prolixe  que 
dépourvu  de  critique,  nous  le  verrons  bientôt,  n'était 
pas  supérieur  aux  chroniqueurs  de  son  temps.  Aussi 
ne  doit-on  accueillir  ses  propos  qu'avec  une  extrême 
circonspection. 

Aux  termes  du  récit  de  l'historien  açoréen,  Corte- 
Rcal  «  arrivait  de  la  découverte  de  la  Terre-Neuve 
des  Baccalos.  »  Sa  tentative  avait  donc  été  couronnée 
de  succès,  et,  conséquemment,  dés  1474,  voire  même 
dés  1464,  les  Portugais  auraient  découvert  le  conti- 
nent de  l'Amérique  septentrionale.  Il  est  extraordi- 
'  naire  qu'un  fait  aussi  important  ne  se  trouve  men- 
tionné ni  dans  Garcia  de  Resendc,  ni  dans  Antonio 
Galvam,  ni  dans  Damiam  de  Goës,  et  qu'aucune  des 
chroniques  portugaises  du  xvi'  siècle  qui  parlent,  non 


1.  «  Smi  iii'sht  cm  ijço,  «  dit-il  nu  chapitre  xxviii,  page  i  ji)  de  l'ddi- 
tion  desSciihhhIts  donnée  par  M.  Alvaro  Rodriguez  de  Azevedo.  Funchal, 
187?,  in-|. 
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seulement  de  Gaspar  Cortc-Real,  mais  de  Cliristophc 
Colomb  et  d'Améric  Vespuce,   voiro  de  Joào  V' 
Corte-Real',  n'aient  pas  revendique"  pour  ce  demi 
la  gloire  d'avoir  été  le  premier  à  fouler  le  sol  du 
Nouveau-Monde. 

Est-ce  donc  que  cette  source  d'informations  ne  se 
trouvait  qu'aux  Açores?  L'hypothèse  n'est  guère  ad- 
missible, car,  selon  ce  récit,  à  peine  Joào  Va/  venait- 
il  de  débarquer  à  Terceire  qu'il  se  hâta  de  se  rendre 
à  Evora  pour  solliciter  la  capitainerie  devenue  vacante 
par  la  mort  de  Jacome  de  Bruges.  N'est-il  pas  dans 
la  nature  des  choses  que  le  premier  argument  mis  en 
avant  pour  l'obtenir  aurait  été  justement  la  grande 
découverte  qu'il  venait  d'accomplir,  et  alors,  com- 
ment supposer  qu'aucune  trace  n'en  soit  restée  da' 
les  Archives  du  Portugal  ? 

Pense- 1- on  aussi  que  le  Portugal  n'eût  jamal^. 
exercé  de  revendications  de  ce  chef,  et  que  Joào  II 
aurait  accepté  la  Mgne  de  démarcation  iixée  par  la 
bulle  d'Alexandre  VI  du  4  mai  1493,  à  «  cent  lieues  à 
l'ouest  de  l'archipel  des  Açores  et  du  Cap -Vert,  » 
quand  cette  terre  des  Baccalaos  est  située,  même  sur 
les  cartes  portugaises  les  plus  anciennes,  par  au  moins 
43°  de  longitude"-'? 

Rappelons  enfin  qu'on  possède  encore  un  globe 
terrestre  construit  à  la  demande  des  autorités  muni- 

I.   Lorsqu'ils  rappellent  que  Joûo  était  le  père  de  Gaspar.  Damiau   tiK 
GoES.  Appendice  XXXV. 

:.  Kn  réalité,  le  point  de  Terre-Neuve  le  plus  rapproché  de  l'Durope  (la 

pninte  est  dii  cap  Saiiit-.Ican)  est  pnr  ]  |"  ;:', 
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cipaks  de  Nuremberg,  en   iy)2,  sims  les  veux  de 
Miulin  Ikhaini  ei  suivant  ses  indications'.  Sur  le  vélm 
dont  ce  .ulobe  est  recouvert,  les  possessions  des  l^or- 
tu^'ais  et  leurs  découvertes  maritimes  sont  nettement 
tra'cées.  C'est  ainsi  qu'on  lit  dans  les  parages  des  îles 
airicaines  :  «  Ces  îles  lurent  découvertes  par  les  na- 
vires qu'envova  le  roi  de  Portugal,  l'an  1484",  »  et 
sur  le  cap  de  Bon  ne-Espérance  :  «  Ici  l'on  érigea  les 
colonnes  du  roi  de  Portugal,  le  18  janvier  1483 '.  » 
Ces  légendes,  il  est  vrai,  ne  concernent  que  le  sud, 
mais  le  savant  cosmographe  connaissait  aussi  bien  les 
régions  septentrionales;  il  note  même  la  morue  ou 
itohfish,  et  paraît  en  limiter  la  provenance  à  l'Islande. 
11  indique  également  des  terres  au  nord,  mais  elles 
sont  anonvmes  et  ne  portent  ni  pavillon  portugais  ni 
légendes  rappelan'   comme  dans  les  autres  parties  de 
son  globe,  les  découvertes  accomplies  par  les  marins 
du  Portugal.  Ces  d.  'inéations  septentrionales  sont,  il 
est  vrai,  purement  imaginaires,  mais  elles  prouvent 
que  l'attention  de  Bchaim  avait  été  portée  de  ce  côté, 
et  qu'il  a  inscrit  tout  ce  qu'on  savait  dans  son  pays 
d'adoption,  à  l'époque  où  son  globe  a  été  construit, 
des  régions  de  l'ouest  et  du  nord-ouest. 

Beliaim,  nous  l'avons  vu,  était  le  beau-trére  du 


1.  E..\V.    GHiLi.ANy,   (i.scbiihl^  d^s  S,vf„lm-rs  RitUr   Ma,ti>:   Maim  . 
Nûrnberg,  l'S;-,,  in-.). 

2.  «  D/,.v  Im.'ln  wimlcn  o,p,ukn  mil  dca  sMjpi  die  dcr  Koiiig  aus  j^o,- 
limil  aiisgi-.vhid-t  ^/(  disai  J'orlen  des  Mohn'iihwdfs  a  /./i'.;.  « 

'  3.  „  Hic  u'urdcn  ^csctil  dii  smIcu  des  Konigs  im  porlusal  ano   domini 
i.fS),  d.  iS  jaii.  >i 


T 
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gendre  de  Joào  Vaz  Corte-Rear.  11  vécut  aux  Açores. 
à  Fayal,  de  i486  à  1490,  et  Joào  Vaz  Corte-Real  lui- 
même  passa  dans  une  île  de  cet  archipel  très  rappro- 
chée de  Fayal,  à  Terceire,  les  dernières  années  de  sa 
vie  *.  Ils  ont  dû  se  rencontrer.  La  Cosmographie  était 
a  science  spéciale  de  Behaim,  et  les  découvertes  ma- 
ritimes, à  l'époque  surtout  des  grandes  explorations 
accomplies  par  les  deux  Dias,  devaient  être  l'objet 
principal  de  ses  méditations. 

Peut-on  supposer  qu'il  n'en  parla  jamais  avec  Jofio 
Vaz  Corte-Real  ?  Comment  se  foit-il,  cependant,  que 
lui  aussi  ignore  la  découverte  de  la  terre  des  Bacca- 
laos,  et  qu'il  omette  de  mentionner  un  voyage  datant 


1.  Il  KilUr  h.  jobsUn  v  hiirUr...  nuincii  Lkiii  Siburr,  »  dit  Behaim  dans 
l'inscription  ajoutée  sur  son  globe  aux  îles  Açores,  Or  ce  Jobst  était  le  père 
de  Jobst  II,  qui  épousa  Izabel  Corte-Real.  Voir  la  liste  des  capitaines-dona- 
taires de  ^Fayal  et  Pico  de  1  |(-'6  à   16S0,  ./;W.'/i'o  ilos  Aivici,  tome  I,  n'  ::, 

page  I  s  I  ■ 

:,  Lorsqu'à  la  veille  de  quitter  le  Brabant  pour  retourner  en  Portugal, 

Behaim  écrit  à  son  cousin,  le  1 1  mars  1494,  il  lui  dit  que  ses  lettres  devront 

être  adressées:  «  Di'in  Murliiio  Bohiuino  Milili  in  l'Utlviiii  ulriintiio  ngiii  jwrlo- 

■^iilii',  oaïav  ùipiliiiiij  liisiihiniiii  ii;om  failli  il  piiv  il  Jihidanim  Ihniciigonim 

iihi  iibi  sit,  »  et  que  le  facteur  du  roi  de  Portugal  à  Anvers  !es  lui  fera  parvenir. 

Mais   avant  cette  date  de  i  1^6,   époque  de  son   mariage  avec  Joanna  de 

Macedo,  fille  de  Jobst  de  Hûrter,   jusqu'à  son  départ  pour  Nuremberg  en 

1.(90-1.191,  Behaim  avait  vécu  auprès  de  ce  dernier,  à  Fayal.  Effectivement 

on  a  une  seconde  lettre  dans  laquelle  Behaim  relate  qu'il  est  arrivé  chez  son 

beau-père,  et  prie  qu'on  lui  écrive  à  Gènes,  d'où  la  lettre  ira  à  Lisbonne,  de 

là  à  Madère  et  ensuite  aux  Açores  :  "  Siig  L'hiih  l'illiirr,  ich  hil  iii  ihis  it  //;;/ 

.vhirih gen  Jcmia  von  ili  wiii  niaii  inir  ,;'(■/(  i'iixlwni  ili  hiiff  in  die  ilhi  ilf  inmlmi 

■livl   !h-<Ii'11i-h  vnJ  iiiso  forli   in  ili  iikis  (h<s  Abolis.  «    Ouillanv,  A'i'.   c//., 

pages  106  et  107. 
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nu  moins  de  l'année  1474,  dont  l'honneur  rejaillissait 
sur  une  famille  à  laquelle  il  était  allie  1 

Certains  écrivains  cherchent  à  tourner  la  dithai  c 
c^ue  ces  raisons  soulcvem,  en  n'interprétant  plus  1 
assertions  de  Fructuoso  et  de  Cordeyro  dans  un  sen^ 
aussi  absolu.  Ils  cessent  maintenant  dy  von  le  Ja 
d'une  découverte  accomplie.  A  leurs  yeux  .e  ne  t 
maintenant  qu'un  simple  effort  non  «^^^i  de  résul- 
tats. Ici  encore,  la  critique  doit  faire  ses  reserve 

Nous  avons  la  Caria  de  Doaçâo  par  laquelle  le  roi 
Manoel,  au  12  mai   i5oo,  en  concédant  a  Gaspar 
Corte-Real  les  terres  que  ce  hardi  navigateur  pourrait 
découvrir  dans  le  voyage  qu'il  est  a  la.veiUe  d  ntre- 
prendre,  rappelle  ses  premières  tentatives.  _  Pou  quo 
le  roi  ne  parle-t-il  pas  aussi  à  cette  occasion,  selon 
l'usage,  des  efforts  que  Joào  Vax,  son  père,  aurait  di- 
rigés dans  ce  but?  Nous  doutons  que  Gaspar  Cortc^ 
Cm-te-Real  eût  hésité  â  s'en  targuer,  et  que  le  voi 
Manoel  eût  manqué  de  les  rappeler,  si  un  tait  si  me- 
ntoire  avait  jamais  été  porté  à  leur  connaissance 

On  cite  alors  les  termes  de  la  concession  de  la 
ciDitaincrie  :  «  Et  moi,  dit  dona  Brites,  considérant 
s;;  ^n  les  services  que  JoàoVaz  Corte-Real  a 

rendus  à  feu  mon  mari,  à  moi-même  et  a  mon  fils,.... 
en  récompense  desdits  services  je  lui  octroie  la  capi- 
tainerie d'Angra\  » 


,,,,  „,,;,,  ,/„  ,///,  S.uhor  m.-u  Jilho,  /.<« /V//.  .w  infinie  wm  Senhor  ,cu  j^a^nquc 
Dvns  hajit,  c  •l.-jvis  a  mm,  c  a  dh:.. 
incm....  »  Appendice  111, 
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Ces  services  signalés,  nous  les  connaissons.  Ce 
n'est  pas  en  allant  à  la  recherche  de  terres  nouvelles 
et  en  revenant  sans  avoir  atterri,  que  Joiio  Vaz  a  bien 
mérité  de  la  veuve  et  du  fils  de  son  ancien  maître.  Ce 
n'est  guère  non  plus  une  tentative  avortée  que  dona 
Brites  a  voulu  récompenser.  Ce  qu'elle  rappelle  en 
une  formule  d'ailleurs  banale  et  de  chancellerie,  ce 
sont  les  services  rendus  à  toute  sa  famille  par  Joâo 
Vaz  Corte-Real,  alors  qu'il  était  Porteiro  Môr  de  Fer- 
nando, duc  de  Viseu,  son  époux. 

Fructuoso  reconnaît  à  Joào  Vaz  bien  d'autres  mé- 
rites. Selon  lui,  le  capitaine-donataire  d'Angra,  che- 
valier intrépide,  n'accepta  jamais  un  combat,  sur  terre 
ou  sur  mer,  sans  en  sortir  vainqueur'.  Qui  ne  voit 
dans  ce  langage  pompeux  un  écho  des  hauts  faits  que 
la  tradition  attribuait  à  Vasqueanes  Corte-Real,  pre- 
mier du  nom,  lequel  Fructuoso  confond  avec  son  fils, 
Joào  Vaz  ?  Cette  confusion  devient  tout  à  fait  appa- 
rente lorsqu'on  voit  le  crédule  chroniqueur  clore  le 
panégyrique  de  ce  dernier  en  rappelant  que,  pour  le 
récompenser  d'avoir  jeté  un  si  grand  lustre  sur  son 
régne,  le  roi  donna  à  Joào  Vaz  le  nom  de  Corte-Real". 
Fructuoso  semble,  il  est  vrai,  douter  de  cette  étymo- 
logie,  mais  c'est  pour  en  suggérer  une  autre  qui  rend 
plus  évidents  encore  son  manque  de  critique  et  l'er- 


1.  «  Xiinca  dcii  hiltillxi,  no  iiuir  iiciii  mi  In  ni,  que  uiw  iriiccssc.  »  Appen- 
dice XXXVllI. 

2.  ((  Qih-  jxr  dur  miiiloliisire  a  coiU  de  eini  de  Porliigiil,  di\em  alj;mis  que 
hc  po^  elrei  esk  iwme,  CmU-Rcal,  di\eiiJo  que  sua  coite  cra  rcal  quaudo  elle  esluva 
iiclla.  »  Ibidem. 
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leur  qu'il  a  commise.  «  On  doit  tenir  pour  plus  cer- 
tain, lit-on  dans  ses  Saiidades,  que  le  nom  de  Corte- 
Real  provient  de  ce  que,  du  temps  de  Joào  I",  deux 
chevaliers  allemands  très  valeureux  et  renommés 
vinrent  jeter  le  gant  aux  courtisans  du  roi  de  Portugal. 
Joào  Vaz  le  releva  et  vainquit  les  deux  champions.  Le 
monarque  alors  s'écria  :  «Comme  tu  as  illustré  à  un 
si  haut  degré  la  cour  de  Portugal,  tu  porteras  doréna- 
vant le  surnom  de  Cour-Royale.  » 

due  ce  soit  pour  avoir  jeté  un  si  grand  lustre  sur 
le  régne  du  roi  de  Portugal  par  ses  libéralités,  ou  bien 
pour  avoir  vaincu  deux  chevaliers  allemands,  qu'on 
donna  le  surnom  de  Corte-Real  à  un  da  Costa,  tou- 
jours est-il  que,  selon  Fructuoso,  ce  da  Costa  était 
Jocào  Vaz,  tandis  qu'en  réalité  ce  fut  le  père,  voire  le 
grand-pére  de  ce  dernier,  qui  reçut  cette  distinction. 
Sur  la  foi  d'autrui,  mais  sans  y  contredire,  le 
Dr.  Fructuoso  rapporte  encore  que  Joào  Vaz  Corte- 
Real  découvrit  non  seulement  le  Brésil,  mais  aussi 
les  îles  deTerceire,  de  Saint-Georges  et  du  Cap-\'ert  '. 
Ainsi,  l'historien  des  Açores  confond  Corte-Real  avec 
Cabrai,  sans  se  douter  que  lorsque  ce  dernier,  le 
24  avril  de  l'an  1500,  par  un  heureux  hasard,  vint 
atterrir  au  Brésil  (déjà  découvert,  d'ailleurs,  le  26  jan- 
vier précédent  par  Vicente  Yanez  Pinzon),  Joào  Vaz 
Corte-Real  était  mort  depuis  quatre  années. 


1.  «  1:  iili;i{iis  qik'nni  <Ji;t'r  que  ihscohiio  i(  \ncsiihi  ilki  'J\nyit;i  c  cihuilihl 
pitili's  <lo jxviciilc,  e  da  Braijl,  C.alo  l'inlf,  aoiulc  foi  o l<n'iik'ii'C,  que  hciiic  vishi 
da  il  ha  Jo  l-Wo.  »  Ihiitcm. 
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Qiiant  aux  iles  de  Terccire  et  do  Saint-Georges,  si 
le  Dr.  Fructuoso  pouvait  ignorer  que  tous  les  anciens 
portulans,  depuis  celui  de  la  collection  des  Médicis, 
dressé  en  1351,  jusqu'aux  cartes  catalanes  des  pre- 
mières années  du  xv°  siècle,  exposent  l'archipel  pres- 
que entier  des  Açores,  y  compris  ces  deux  îles,  il  eût 
dû  se  rappeler  maints  passages  de  ses  Saiidddcs,  ou  il 
attribue  la  découverte  de  Tcrceire  et  de  Saint-George  ^ 
à  tout  autre  qu'à  Joào  Vaz  Corte-Real. 

(jaspar  Fructuoso  est  donc  un  écrivain  complète- 
ment dépourvu  d'esprit  critique ,  et  lorsqu'on  se 
rappelle  que  c'est  lui  le  premier,  le  seul,  qui  attribue 
à  Joào  \'az  Corte-Real  la  découverte  de  la  terre  des 
Baccalaos,  on  ne  saurait  ajouter  qu'une  foi  médiocre 
à  son  récit.  Nous  devons  aussi  reconnaître  qu'on 
ne  peut  tirer  des  documents  produits  jusqu'ici,  non 
seulement  la  preuve  que  joào  \'az  Corte-Real  a 
découvert  l'île  de  Terre-Neuve,  mais  même  qu'il 
entreprit  jamais  aucune  expédition  dans  la  direction 
du  Nouveau-Monde. 


CHAPITRE  III 


GASPAR     CORTE-REAL 


I 


ASPAR  Corte-Real  ùtait  le  plus  jeune  des 
trois  fils  issus  du  mariage  de  Joào  \"az 
Corte-Real  avec  Maria  Abarca.  Son  père, 
titulaire  de  charges  qui  le  retenaient  à  la 
cour,  n'ayant  obtenu  la  capitainerie 
dAngra,  dans  l'île  de  Terceire,  que  le  14  avril  1474, 
époque  à  laquelle  Gaspar  était  certainement  déjà  né, 
ce  dernier  a  dû  naître  dans  la  péninsule,  à  Tavira  ou 
à  Lisbonne.  En  quelle  année? 

Nous  voyons  qu'au  mois  de  juin  1480,  Joào  \'az 
lui  concéda  des  terres  considérables  situées  dans  l'île 
de  Terceire'.  Cette  donation  paraît  impliquer  que 
Gaspar  était  alors  majeur  de  vingt-cinq  ans,  ce  qui 

I .  Ce  sont  les  terres  que  Fiingo  de  Tcivc,  au  r.om  de  Jaconic  de  Bruges, 
avait  coiiccdiies  à  Joâo  Lconardcs,  cinq  ans  auparavant.  Appendice  XXII,  et 

/'//'■(;,  page  ;S. 
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rcporleiait  sa  naissance  avant  le  >  juin  145  5-  Joii^ 
Vaz,  seii^mcur  absolu,  exerçant  le  pouvoir  dans  une 
colonie  lointaine,  a  pu  cependant,  comme  beaucoup 
de  grands  dignitaires  en  Portugal,  au  xv"  siccle,  violer 
la  loi  et  concéder  des  terres  à  son  iils  mineur;  mais 
les  circonstances  suivantes  démontrent  qu'en  ettet, 
Gaspar  avait  alors  atteint  sa  majorité.  La  concession 
lut  confirmée  par  Tintante  dona  Brites ,  mère  et 
tutrice  du  duc  Diogo,  seigneur  suzerain'.  Ensuite, 
dans  un  procès  intenté  par  des  ayants  droit  au  sujet 
de  cette  donation  méme'^  on  remarque  que  les  con- 
testants, au  cours  de  leur  instance,  relevèrent  plu- 
sieurs vices  rédhibitoires  dont  l'acte  de  concession  en 
faveur  de  Gaspar  était  entaché.  Or,  parmi  ces  causes 
de  nullité,  l'incapacité  pour  raison  de  minorité  n'est 
pas  invoquée,  ce  qu'on  n'eût  pas  manqué  de  faire  si, 
en  1480,  Gaspar  Corte-Real  avait  été  âgé  de  moins  de 
vingt-cinq  ans.  Nous  voyons  aussi  qu'un  fils  illégitime 
de  ce  dernier,  Fernào  Va/,  vint  au  monde  en  1475  '. 
Dans  l'ordre  régulier  des  choses ,  cette  dernière  date 
recule  au  delà  de  145  5  l'année  de  la  naissance  de  Gas- 
par, puisqu'en   1475   il  n'aurait  eu  que  vingt  ans. 

1 .  «  Jo,u'  I ■,/;  as  tliU  [./J  ii'ii  Jilho  (jii.fiir  (^oi  U-R, ,il  i///.yi/«./('  qih'  ,i  Jdhijoru 
coiijiimatk  pi-li  Sciiboiii  hij'anUi.  »  Appendice  XXII. 

2.  Les  pièces  de  ce  procès  constituent  notre  Appendice  XXII. 

^.  Selon  Diogo  das  Chagas,  qui  paraît  avoir  compulsé  toutes  les  pièces 
du  procès  Lconardes,  les  ayants  droit  interjetèrent, le  20  juin  1  joj,  un  nouvel 
appel  devant  Affonso  de  Mattos,  corrcgidor  de  l'ile  de  Terceire,  alléguant 
iju'on  eût  dû  assigner  en  personne  Fernûo  \'az,  (ils  de  Gaspar,  attendu  qu'il 
était  alors  âgé  de  vingt-huit  ans  :  «  ['or  st'i-  jà  i'"i  ùlihlc  ilc  ::S  cviiws.  »  Drum- 
MONP,  Aniiaa  da  Ilha  ianim,  lonic  I,  paye  ^9. 
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D'autre  part,  nous  ne  devons  pas  oublier  que  Vas- 
queanes,  l'aîné  de  ses  frères,  ne  mourut  qu'en  1)38, 
tandis  que  sa  mère,  iMaria  Abarca,  vivait  encore  au 
20  février  1510,  voire  en  1514,  dates  qui  ne  per- 
mettent pas  au  critique  de  reporter  avant  le  milieu  du 
\v''  siècle  l'époque  approximative  de  la  naissance  du 
i>rand  navigateur  portugais. 

Nous  inclinons  donc  à  croire  que  Gaspar  Corte- 
Real  naquit  vers  1450. 

On  ne  sait  rien  de  sa  jeunesse.  Selon  Damiam  de 
Gocs,  il  aurait  été  au  service  du  roi  Manoel,  alors 
encore  que  duc  de  Beja.  Cadet  de  famille,  n'ayant 
d'autre  titre  que  celui  de  gentilhomme,  tandis  que  ses 
frères  occupaient  des  emplois  considérables  à  la  cour, 
nous  présumons  que  Gaspar  alla  s'établir  de  bonne 
heure  à  l'île  de  Terceire.  Selon  notre  hypothèse,  sa 
majorité  suivit  de  très  prés  la  nomination  de  son  père 
au  poste  de  capitaine-donataire  d'Angra.  Grand  acca- 
pareur de  terres',  hardi  et  sans  scrupules,  ce  dernier 
dut  se  constituer  promptement  un  domaine  considé- 
rable aux  Açores,  et  on  s'explique  qu'il  ait  songé  ii  le 
foire  gérer  par  le  plus  jeune  de  ses  hls.  Gaspar,  d'ail- 
leurs, ne  tarda  pas  à  devenir  lui-même  propriétaire 
dans  cette  partie  de  l'île  que  son  frère  gouvernait,  si- 
non en  personne,  au  moins  par  des  mandataires.  Voici 
à  quelle  occasion. 

Les  capitaines-donataires  avaient  le  droit  de  concé- 
der des  terres  incultes  pcnda)it  un  certain  nombre 


I.  Siijiii,  clmpitre  i.  r-Tize  l^  note  \.  et  Appendice  XXII. 
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d'années.  Dioi^o  de  Tcive,  en  sa  qualité  de  lieutenant 
de  Jacome  de  Bruges,  capitaine-donataire  de  l'ile  de 
Terceire  avant  sa  division  en  deux  gouvernements, 
avait  concédé  à  un  nommé  Joao  Leonardes  de  ces 
(f  Terrns  de  Sesiuaria  ,^  »  le  i8  août  1475',  à  la 
condition  de  les  défricher  dans  une  période  de  cinq 
ans.  Avant  que  ce  délai  ne  fût  expiré,  au  mois  de 
juin  1480,  Joào  Vaz  Corte-Real,  abusant  de  son  au- 
torité, s'empara  des  terres  concédées  à  Leonardes,  et 
au  mépris  de  la  loi  qui  n'autorisait  les  concessions 
perpétuelles  que  par  actes  notariés,  de  son  chef  il 
octroya  ce  domaine,  absolument,  à  son  fils  Gaspar"-. 

Gaspar  jouit  de  ces  terres  sa  vie  durant,  car  c'est 
seulement  en  1503  qu'un  arrêt  de  la  haute  cour  en 
déposséda  sa  succession  ^ 

Le  3  janvier  1488,  conjointement  avec  Val iiioxcrifr 
Fernào  Vaz,  qui  était  peut-être  son  oncle,  il  concéda' 
à  un  nommé  Joào  Pacheco,  habitant  d'Angra,  des 
terrains  situés  dans  la  capitainerie  de  ce  nom.  Le 


1.  Dans  une  Ciihi  i/c'  Doniihi  du  2S  janvier  i.)7i  (selon  un  ancien  texte 
copié  par  Teixeira  Snarcs,  et  I-17.(,  d'après  le  livre  XIV,  feuillet  147,  de  la 
chancellerie  de  D.  Joâo  III),  Diogo  de  Teive  est  cependant  mentionné  comme 
étant  déjà  décédé  :  «  Joào  rfr  'J'i'iir,  c  r.iic  fiaViUii  [vr  merle  (h  tliio  scupilc.  » 
Archiva  dos  Açores,  tome  I,  page  2\. 

2.  Appendice  XXII.  «  Diviiliii  esta  I.vrihiiL'  a  cathula  da  Ponta  que  nviieoi 
lias  Jiihiiis  i/i'  /i;Vii  da  \'igia,  r  a  cslrilihi  que  iw  à  hdhitt  ili  Sah^a.  Compreheutle 
tsiii  graiitle  (hila  0  iiiclhcr  e  in.ih  phv^ue  lerreiio,  que  jvrieuee  <i  dila  vilhi  île 
S.  Sehasiiào.  »  Drummond,  .-luu:ie.<,  tome  I,  page  65,  note   10. 

3.  Le  procès,  néanmoins,  ne  fut  terminé  que  le  :8  janvier  i)i  t.  Ihideu; 
page  94. 

4.  Appendice  V. 
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10  janvier  1497,  l'un  et  l'autre  concédèrent  à  Joào 
Vieira,  familier  ou  serviteur  de  Miguel  Cortc-Real, 
d'autres  terres  sises  aussi  dans  cette  partie  de  Terceire  ' . 

Nous  remarquons  que  (iaspar  est  qualifié  dans  les 
actes  de  <(  capiU'io,  »  ce  qui,  au  premier  abord,  semble 
signifier  qu'il  possédait,  dés  1 188,  le  titre  de  capitaine, 
cette  appellation  est  trop  brève  pour  permettre  au 
critique  de  l'accepter  textuellement.  Le  fait  que  Fer- 
nào  Vax  figure  également  dans  le  document,  avec  la 
qualification  d\îJmoxtntc,  c'est-à-dire  d'administrateur 
des  domaines,  nous  porte  à  croire  au  contraire  qu'il 
ne  s'agit  pas  ici  de  biens  particuliers,  mais  d'une  con- 
cession de  terres  relevant  de  la  couronne.  11  y  aurait 
alors  un  lapsus  dans  le  texte,  et  c'est  «  cm  nome  do  ai- 
piti'ioi>  qu'il  filudrait  lire. 

Ce  que  le  critique  doit  donc  retenir  de  ces  actes, 
c'est  qu'en  1497  (!asparCorte-Rcal  était  établi  à  An- 
gra,  et  qu'il  administra  cette  capitainerie  en  qualité  de 
lieutenant  de  son  père,  puis  de  son  frère  ^'asqueanes, 
comme  Diogo  de  Teive  avait  gouverné  l'île  entière 
pour  Jacome  de  Bruges. 


1.  Appendice  ]X. 
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CÏ-TAiT  l'cpoque  où  l'esprit  d'entreprise  Jcs  ma- 
rins portugais  se  préparait  à  prendre  son  plus 
grand  essor. 

Les  efforts  du  prince  Henry  de  Portugal'  avaient 
produit  des  résultats  inespérés,  et,  encouragés  par  les 
découvertes  de  Joào  de  Santareni  et  de  Pedro  de 
Escobar,  qui  devaient  bientôt  aboutir  à  celles  de 
Diogo  Cam,  des  frères  Diaz  et  de  Vasco  de  Gama, 
les  Portugais  méditaient,  vingt  ans  au  moins  avant 
le  célèbre  voyage  de  Christophe  Colomb,  de  franchir 
l'Océan  Atlantique  dans  la  direction  de  l'ouest.  La 
correspondance  échangée  par  l'ordre  d'Affonso  V,  en 
1474,  entre  le  chanoine  Fernam  Martin  s  et  Tosca- 
nelli  nous  en  offre  la  preuve  évidente"-.  On  peut 
même  faire  remonter  aux  premières  années  de  la 

1.  C'est  à  dessein  que  nous  omettons  de  mentionner  «  l'inlUiencc  exercée 
par  l'école  de  Sagres,  »  école  dont  l'existence  même  est  très  problématique. 
Telle  est  du  moins  l'opinion  de  deux  érudits  portugais  très  versés  en  ces  ma- 
tières :  M.  Ernesto  do  Canto  et  feu  Joâo  Tcixeira  Soarcs  de  Sousa.  Cf.  Ar- 
chivo  dos  J,vn:i,  tome  IV,  N°  20,  page  18. 

2.  Voir  le  chapitre  intitulé  L's  Pmiii-sciirs,  dans  notre  ChrisUflv  Cohiiih. 
son  onl'iiie,  sa  vie,  svs  -wyujvs,  sa  faniilk  ,■/  ses  ilcsccihlanls  (sous  presse),  et, 
pour  le  texte  original  latin  de  !a  lettre  de  Toscanelli,  liihliolhù-a  Amcikana 
Vitustissima,  Additions,  Paris  I072,  grand  in-R,  pages  i6-i8. 
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seconde  moitié  du  xv"  siècle  des  projets,  voiro  des 
tentatives,  dans  cette  direction.  C'est  ainsi  du  moins, 
qu'on  interprète  la  donation  faite  par  Affonso  V  a  l'in- 
fant Fernando,  le  lo  décembre  14)7',  de  certaines 
îles  à  découvrir  dans  l'Océan,  et  celle  qu'accorda  ce 
roi,  le  19  février  1462,  à  foào  Vogado-,  et  audit 
infant',  le  29  octobre  suivant,  d'îles  que  des  marins 
prétendaient  avoir  découvertes  ou  vues  au  nord-ouest 
de  l'archipel  des  Canaries. 

Les  habitants  des  îles  portugaises  de  l'Atlantique, 
notamment  ceux  de  Madère  et  des  Açores,  ne  se  lais- 
sèrent pas  devancer  par  leurs  compatriotes  de  la  pé- 
ninsule. Les  lettres-patentes  accordées  par  Affonso  V, 
le  21  juin  1473,  à  Ruy  Gonçalves  da  Camara',  capi- 


1.  «  F.iii  Cinlni  a  lo  ik  (Icxcniho  de  i ^i jj ,  /;/-  D.  Affoiiso  f,  iJo(U\io  (u 
iiijanle  D.  Firihiiido  ikqiuicsqiicr  ilhas,  que  difcis  d'eslu  dalii  se  acJancm.it  2  —  di^i 
Misticos,]'.  1^6,  V,  r  de  D.  Afjoiiso  V,J.  nS,  v.  »  José  de  Torres,  Memon'a 
a'  ceieii  du  oiii^iiudidade  du  Xiwii^ueào  do  Oeeuihi  Allanliec  Sepleiiliieinal,  e  do 
Deseol'iiiiieiilo  de  suas  ilhis  iio  seeiilo  XI' ;  dans  la /û;7V/i(  dos  Aeoie.i,  Pont.i 
Delgada,  1851,  in- 8,  tome  I,  page  290. 

2.  «  Ew  Lisboa,  a  i<)  de  fevereiro  de  1/62,  fa;  ii  iiiesiiio  rei  douçiio  a  Joùo 
J'oifiuh  de  dikis  ilhiis  iiovus  Lovo  1'  Capraria,  que  se  di-j\iiii  jii  desecberUis,  nuis  uùo 
l'OiViulus.  (Liiro  dus  Ilhas,  f.  ij-j .)  »  Ibideiu. 

5.  «  Ein  Lishoa,  a  2tj  de  oulnbro  do  iiiesiuo  uuno,  l\i\  0  inesiiio  rei  iiu'reè  iio 
dilo  iiifiiiile  D.  Fernando,  de  uma  ilha,  que  Gonealo  Fernandes,  de  Tarira,  di::^  que 
lira  viiido  das  pescarias  do  rio  do  Oiro,  a  oes-iior-oes:e  das  Caiiarias  e  du  Madeiru, 
e  a  que  se  niio  puderu  che^^ur  Jvr  0  tempo  serconirurio.  Eslu  (hhii,\io  leria  effeilo  eni 
quulqiier  leiiipo  eiii  que  lui  ilha  se  uehasse,  ou  Jvr  n-.ii'ios  do  luesiiio  iiijunle,  on 
pelos  de  qualquer  oulru  bessoa.  (2-  dos  Mislicos,  f.  ij).)n  Ibidem. 

4.  «  Em  Carnide,  a  21  de  Jimlto  do  mesino  unuo(i^/S),  fa^  0  luesmo  rei 
mercè  a  Riiy  Goiiiuh'es  du  Caniara,  de  uiiiu  ilhu  que  fw  si  on  sens  muios  uehasse 
110  oeeano,  nùo  uleiii  do  C.ibo  Verde.  »  (Libro  das  ilhis,  f.  i,  :•.>  Ibidem. 
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tainc-tlonalairc  de  San-Mi^u'.'I  et  lilsdii  fameux  /arcci, 
ne  lui  C(Miccdcnt,  il  est  vrai,  que  les  Iles  qu'il  décou- 
vrira dans  l'Océan,  sans  dépasser  l'archipel  du  Cap- 
Vert,  mais  celles  du  lo  novembre  147 5,  accordées 
à  l'crnào  Telle/,  n'imposent  pas  cette  limite.  Mlles 
octroient  toutes  les  îles  que  le  donataire  découvrira 
dans  l'Atlantique,  voire  l'île  fantastique  des  Sept- 
Cités,  et  elles  approuvent  le  contrat  intervenu  à  ce 
sujet  entre  Telle/  et  Joam  Teive,  lils  de  Diego,  habi- 
tant de  Terceire'. 

Dix  ans  après,  sous  l'impression  produite  par  la 
nouvelle  des  explorations  de  Diogo  Cam,  les  marins 
de  iMadére  et  des  A(;orcs  cherchent  à  renouveler  leurs 
tentatives.  Le  3o  juin  1484,  donation  est  fiiite  à  Fer- 
nào  Dominguex  do  Arco",  habitant  de  Madère,  de  l'île 
qu'il  va  chercher.  C'est  à  cette  occasion  que  le  lecteur 
doit  se  souvenir  de  la  concession  accordée  à  un 
autre  Madéréen  que  Christophe  Colomb  vit  arriver 
à  Lisbonne  en  14S4,  et  solliciter  du  roi  une  cara- 
velle afin  d'aborder  à  des  terres  inconnues  qu'il  pré- 


1,  oNiis  1^(11  li's  (lo  Miir  Oiiiiitiii',,..  ijinhscjiifr  \lh,is  que  Ibc  achir  aqiicUc  a  qii:' 
as  elle  iinvuldr  hi.viir  no:'(iiih-iil,\..  nom  siiiido  jvrciii  (i.<  A/i'.v  ilhas  nus  jHirU's  iL' 
(îiiiiii'(\  »  disent  les  Icttres-piitcntes  du  ^S  janvier  i  |7.|,  r"l''''îfis  P^r  l'uw- 
cisdi  An.  ni:  Vaunhagi  n,  l.ii  l'iTiloileid  GiiiiiKihiiii  <lr  Colon,  Santiago,  lM(->|. 

n-.t,  page  no,  mais  celles  du  lo  novembre  suivant  disent  explicitement  : 
Il  Ailvi iam  as  Solc-CiiUuks,  oit  ali;muas  outras  ilhas  porouilas,  qui'  ao  h-anilr 
nom  soin  nai'(vai!as.  »  Loc.  cil.,  page  ll.|. 

2 .  «  l'na  ilha  qno  ia  hiscav.v  I,e  document  original  i^i  loVnr 

de  ne  pouvoir  citer  tout  en  l'ayant  lu,  disait-il.  ■  iW 

chancellerie  du  roi  Joâo  II  (loc,  cit.,  p,  107),  se  t  ui  1  Tom' 

l.ibro  (las  Ilhas,  feuillet  19,  verso  ;  TonnES,  loc,  r        ,  âge  290. 
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tendait  apercevoir  chaque  année',  toujours  au  même 
endroit. 

Ces  concessions  ne  sont  pas  les  seules,  fx"  3  mars 
et  le  4  août  i  |!^6',  Joào  11  concède  à  l'ernao  d'Ulmo, 
capitaine  en  l'île  deTerccire,  «la  ij;rande  île  ou  terre- 
ferme  qu'on  présume  être  l'île  des  Sept-Cités,  qu'à  ses 
frais  il  se  propose  de  découvrir,  »  et  le  monarque 
approuve  la  cession  consentie  par  l'ernào  d'Ulmo,  le 
24  juillet  et  le  4  août  suivant,  de  la  moit'é  de  ses 
droits  en  faveur  de  Joào  Aiïonso  do  Hstreito,  de 
l'unchal'.  linfin,  rappelons  Alvaro  et  Joào  da  l'onte, 
de  Santa  Maria  de  l'archipel  des  Açores,  qui,  selon  le 
Dr.  Fructuoso',  auraient  dépensé  tout  leur  bien  «  à 
chercher  l'île  nouvelle.  » 

r.a  découverte  du  Nouveau-Monde  par  le  grand 

1.  «  y)/Vi'  (iijiii  l'I  .■lliiiiKiiilr  ijih- sr  iiiiiriihiqiir,  i\<liiii(hvii  Vortiigiil  il  iii'io 
(/,'  l^S  f,  viiw  uiioih'  1(1  iilii  ili'  hi  Miiilmi  iil  Rcy  II  h'  Jmlir  iiiur  airiilvlii  jhii;i  ir  ,i 
fslil  lii'mi  ijw  vici,  cl  riiiil  jnriiha  qw  ùhh<  m'io  lu  vi'il.  •  Journnl  de  boi\l  ck 
Christophe  Colomb,  clans  Navarrete,  Ci'lariividrhts  I  /'i/i,'c'->'  )'  Di'St'iil'iiiiiiciih^', 
Madrid,  1825,  in-4,  tome  I,  pngc  j. 

2.  «  Qiicriii  ilar  ttchuh  hiiiihi  i^iiiiiih'  yJha  ou  yUms,  on  Icria  firme  pcr  avia, 
que  s,-  jnrsiiiiii-  s.rr  a  ylhi  iliis  Siii'  ii\litilrs...  il  sim  jnvlniu  cha/i;...  »  Lettres- 
patentes  publiccs  par  DF,  \'ABNIIAr,EN,  hv.  il'I.,  pOgO  Il6,  doC.  IV. 

3.  Ibiiliin,  pages  117-12(1,  doc.  V  et  VI.  Ces  pièces,  dont  de  Varnhagen 
omet  d'indiquer  la  provenance,  se  trouvent  à  la  Torre  do  Tombe,  /.//'.  (/,■ 
llhiis,  f.  12;,  Si-qiiiliir.  M.  Ernesto  do  Cantn,  qui  a  eu  rextrême  obligeance  de 
les  faire  copier  à  notre  requête,  nous  a  également  communiqué  un  autre  acte 
du  3  mars  i.)H6,  concernant  ce  transfert,  et  qui  se  trouve  dans  le  même 
recueil. 

4.  «  .■t'i'tini  da  l'onte,  c  Joaii:  du  l'onlc,  que  ^astcii  loda  a  :,ua  fa-^eudd  110 
descohr'niienle  da  ilha  nova,  sein  a  Iwleraehar.  »  Fructuoso,  Saudadei  da  'l'en a. 
lliilotia  Genealos^^iai  de  Sam  Mii:ue!,  Ponta  Delgada,  1876,  in-S,  page  71,  tt 
page  2. 19  où,  par  erreur,  le  nom  est  imprime  da  l'onte. 
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navii^ateur  gcnois  ne  put  que  raviver  chez  les  Aço- 
réens  l'espoir  de  trouver  au  delà  des  mers  des  pays 
inconnus.  Leurs  entreprises  durent  être  souvent  re- 
nouvelées. Le  souvenir  en  est  aujourd'hui  perdu,  et 
cependant  les  lettres-patentes  accordées,  le  2S  octohre 
i.|99,  à  Joào  Fernandez  ',  de  Terceirc,qui,  très  proba- 
blement, est  le  «  Joluiii.  T'crmvi  lus  in  Insiilis  âc  Siinys  » 
à  qui  Henry  VII  octroya,  le  19  mars  1 301  -,  des  privi- 
lèges étendus  pour  un  voyage  de  découvertes  mari- 
times À  l'ouest,  démontrent  la  persistance  de  ces  hardis 
projets. 

Il  est  difficile  d'admettre  que  Gaspar  Corte-Rcal, 


1.  Cet  acte,  nouvellement  dccouvert  par  M.  J.  I.  Di:  IIrito  RnnELi.n, 
qui  a  bien  voulu  le  copier  pour  nous  sur  l'oiiginnl  corscrvc  l\  la  Torre  ila 
Tombo,  lib.  X\  I  de  D.  Manocl,  verso  du  feuillet  59,  est  en  ces  termes  : 

«  Do:ii  Maiiii:!,  Ik.  .1  ijinuiilos , •■.■/,!  ;;,v.>j  ùiilii  ;vV(7H /ii;.  ;»(b' .ï.i/'iV  i/»,'  /ii/ulj 
l'fiiidiiiilts,  iiioiihlor  lin  a  r.o<i,i  i!l\i  'l\ii<'n\i  nos  disse  que  jvr  scrviço  Je  di'os  e 
iiosso  sse  (jiim'ii  liahiilhiir  île  I>\r  biiseiii  e  iLseebn'r  iil^niin.is  ilhiis  île  luvsa  ivn- 
ijiiislii  iiii  siiii  eiishi  e  ■;'.7»,/()  nos  seii  hoo  ile<ejo  e  jvejvsilo  ii.ilein  i!e  Iho  leintos  eni 
sern\_o  it  nos  pi  il  ^  e  Ibe  pronie/enios  jvr  eshi  Je  Ihe  Jiiiiiios  eoni.i  Je  feelo  Jiiieiiios  ii 
(iipiliiniii  Je  iiiiiilhiner  llho  on  llhas  us\  iviwiJas  coiiio  Jespovoiuliis  que  elle 
Jeseol'iill  (sic)  i'  iiebiir  inroiinienle  e  eslo  eoin  aqiielhis  lenil.is  hoinnos  jnoiu-ilos  e 
iiiiliiresses  lOin  que  leinos  JiiJiis  us  ciipiliinuis  Jiis  iiossiis  ilhus  da  MuJeiia  e  Jiis 
onliiis  el  ji'r  sini  i^'iuiiJii  e  nossii  leinhnuneo  Ihe  wanJivnos  Jiir  e'Ia  eorhi  j'er  no\ 
Il  siiiihliieusselliiJii  eoni  o  nosso  sello  j<einJeiiile. 

Diiilii  ein  II  »(vvi(  eiJiiJe  Je  Lixhoit  it  XXBUJ"  [2S\  ili:is  Jo  mes  Joiiliiheo. 
AnJre  l'ernaniJes  iife^  aniio  Je  nosso  Seiil'or  jhini  .Y"  Je  niill  iiij  I.i  JX  f  /9Vl'  » 

2.  A  Menioir  of  Sehiisliiin  ('iihol  ;  -.eill'o  ievie\e  of  Ihe  llisloiv  ofMiiiilinie 
Diseoiviy.  lllnslnilej  hy  Joeunienls  jioin  Ihe  Rolls  1  par  Richard  13iddle).  I.ondon, 
iS;i,  in- S,  pages  227  et  512,  et,  pour  deux  autres  A.;orcens,  Joào  Gonzales 
et  Francisco  Fernandcz,  iVire  peut-être  de  l'autre,  qui  reçurent  de  semblables 
lettres-patentes  de  Henry  \'ll,  le  i)  décembre  1^02,  voir  Rvmtr,  /'c./.tj 
Hag;i'  Comitis.  17  |i    in-folio,  tome  V,  pars  IV,  page  it^o 
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jeune,  ardent,  et  cadet  de  famille,  établi  à  'l'erceire, 
n'ait  pas  partagé  à  cette  époque  même  la  louable  am- 
bition de  se  créer  un  domaine  dans  les  lies  inconnues 
de  l'Océan. 


Toujours  est-il  qu'à  la  lin  du  .w"  siècle,  à  une 
époque  qu'il  est  aujourd'hui  impossible  de  préciser, 
(iaspar  Corte-Real,  de  sa  propre  initiative  et  à  ses 
frais,  entreprit  une  ou  plusieurs  expéditions  mari- 
times. Le  roi  Manoel,  dans  un  acte  daté  de  l'an  1 500, 
les  rappelle  en  ces  termes  :  Attendu  que  (îaspar 
Corte-Real,  gentilhomme  de  notre  maison,  s'est  au- 
trefois grandement  efforcé,  de  son  chef  et  à  ses  dé- 
pens, avec  des  navires  et  des  hommes,  en  dépensant 
son  bien  et  au  péril  de  sa  vie,  de  découvrir  des  îles  et 
une  terre-ferme,  et  que  dans  le  but  de  réussir  il  veut 
maintenant  continuer  et  faire  tout  ce  qu'il  est  possible 
pour  trouver  lesdites  îles  et  terres....  en  vertu  de  notre 
pouvoir  royal  et  absolu,  nous  lui  octroyons  et  taisons 
donation  de  toutes  îles  ou  terres-fermes  qu'il  pourra 
découvrir' » 

On  ne  sait  dans  quelle  direction  furent  tentées  ces 
expéditions,  mais  nous  présumons  qu'elles  cinglèrent 
vers  l'ouest,  car  les  chercheurs  d'aventures  portugais 
ne  pouvaient  se  diriger  que  de  ce  côté  quand  ils  n'ex- 
ploraient pas  la  côte  d'Afrique.  Les  premières  tenta- 

I .  n  /'('(-  i/iuiiiilii  (ni.ij'iir  ('oili'ir,\ill,  Jhliili:in'  ila  iiosSii  i-,(,>,/,  os  ,//,(i  J^HtiJoi  .<,■ 
I, ,il<<ill.vii  jhr  sy  f  a  sini  iiislii  iviii  luiinvs  e  kiiiii'i  tir  hiiSidr  r  ilt-Xi'iil'i ii  t'  tulhii 
u'iii  iiiinlo  scii  hiihilho  c  ilisjvs,!  tli- mm  ùryi-iihl<i  <•  Ivivi^iio  iIi'  sini  prsoii  dl^inihii 
ilhas  e  Itiid  jiiilic...  »  I.cttrcs-patciUcs  du  u  mai  ijuo.  Appendice  XII. 
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tivcs  de  Gaspar,  pas  plus  que  celles  attribuées  à  son 
père  par  la  légende,  ne  furent  couronnées  de  succès. 
S'il  en  eût  été  autrement,  mention  serait  faite  de  ces 
découvertes  dans  les  lettres-patentes  da  roi  Manoel, 
car  le  premier  soin  de  l'heureux  navigateur  eût 
été  de  se  taire  concéder  par  son  souverain  toute  con- 
trée transatlantique,  île  ou  continent,  qu'il  aurait  eu 
la  bonne  fortune  de  découvrir. 

Aux  termes  des  lettres  -  patentes  précitées  du 
12  mai  1500,  Alanoel  octroya  à  Gaspar  Corte-Real 
le  gouvernement  absolu,  pour  ce  dernier  et  ses 
descendants,  de  toutes  les  îles  et  terres  qu'il  décou- 
vrirait ou  retrouverait  (sic),  avec  droit  de  haute  et 
basse  justice,  sans  appel,  ainsi  qu'un  quart  net  de 
tous  les  revenus  directs  et  indirects,  de  père  en  fils,  à 
perpétuité.  A  délaut  de  fils,  ces  droits  descendaient  à 
la  lille  aînée,  et,  la  ligne  féminine  venant  à  s'éteindre, 
au  parent  le  plus  proche. 
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GASPAR  Cortc-Rcal  ne  tarda  pas  à  profiter  du 
privilège  qu'il  venait  d'obtenir  du  roi  Manoel. 

Selon  Damiam  de  Gocs',  l'expédition,  composée 
d'un  seul  navire,  mais  bien  équipé;  «huma  mm  hm 
csqnipiuJa  de  gciile  e  de  iodo  ho  mais  nccessario,  »  serait 
partie  de  Lisbonne  au  commencement  de  l'été  de 
l'année  1500  :  <(  Parlio  do  porto  dcLishoa  no  coimço  do 
ven'to  do  aiuio  de  mil  e  ijuiiiheiilos.  » 

Antonio  Galvam  dit",  au  contraire,  qu'il  y  avait 
deux,  navires  équipés  aux  frais  de  Gaspar  Corte-Real, 
et  qu'ils  appareillèrent  non  du  port  de  Lisbonne,  mais 
de  l'île  de  Terceire  :  ((  Parlio  du  ilba  Tcrceira  comdom 
maiiios,  anitados  a  sua  ciisla.  »  Le  fait  est  que  cette 
expédition,  comme  la  sui\ante,  fut  faite  de  compte  à 
demi  avec  son  frère  Miguel. 

Selon  ce  dernier  historien,  notre  navigateur  aurait 
atteint  alors  le  50"  de  latitude  nord  :  «  foy  à  queUacUma 
que  esld  debaixo  do  uorte  em  cireoeuta  '^raos  daJtura.  » 

De  Goes  est  plus  explicite  :  il  ajoute  que  Gaspar 

1 .  Chrouiai  ,/<>  F,-h\is>ii>in  Rvi  Jow  Ijikin::!.  Lisboa,  i  -,6(.,  iii-fol,.  cap.  i.xvi 
li;uiikt6;;  /;'//.;,  Appendice  XXXV. 

2.  TiaUhh  ,jiH'  iOinjvs  u  nobic  c  whiiifl  ùij'ilùo  .liilonio  Caliiao,  do.  dimrsus 
,-.h-sm,ynHh<,,.n„i„lv.<.  (S.a.a.l.  ^.  /  I.isboa,  ijo;;,  in-,S,  verso  du  feuillet  .2.,, 
liifi,!.  Appendice  XXXÏV. 
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Cortc-Rcal  dccouvrit  une  terre  septentrionale  où  ré- 
gnait un  climat  très  froid  et  qu'il  nomma,  à  cause  des 
grands  arbres  qui  la  couvraient,  la  Tcm-Vcik :  «  Ncsia 
viagem  dcscohrio  perd  qiicUa  banda  do  Norlc,  huma  icrra 
que  por  sa  muito  frcsca,  e  de  grades  aruoredos,  qiioiiio 
ho  sam  lodas  bas  que  ja-^c  pcràqueUa  bàda,  Ihe  pos  iioiiic 
lerra  verde\  » 

Comme  les  lettres-patentes  autorisant  ces  voyages 
sont  du  1 2  mai  1 500,  et  que  dans  une  relation  adressée 
au  duc  de  Fcrrare,  que  nous  citerons  bientôt,  il  est  dit 
que  Corte-Real  s'embarqua  de  nouveau  à  Lisbonne 
au  mois  de  janvier  1501,  les  premières  découvertes 
du  hardi  marin  portugais  doivent  dater  de  septembre 
ou  d'octobre  1500. 

Plusieurs  écrivains  ont  attribué  ce  voyage  à  des 
Vénitiens,  mais  Richard  Biddlc  a  démontré*  que  la 
phrase  :  «  coujuncla  cuidam  plaga  alias  a  Nosiris  pera- 
graLc,  h  prêtée  à  Pietro  Pasqualigo,  qui  mentionna  le 
premier  cette  expédition,  n'est  qu'une  interpolation 
d'Archangelo  Madrigano,  auteur  de  la  traduction 
latine',  si  inexacte,  des  PacsL 

1.  (Ihioiiica,  feuillet  67. 

2.  A  Mcmoii-  of  Schastian  Calvl  ;  ivilh  li  mirii'  of  ll.v  Hishiy  oj  Maritink 
Di.ivvay.  London,  1831,  in-8,  chap.  v.,  page  252. 

;.  Iliiici\:ritwi  PcyliignUi-iisiuw  c  Lii:il,iniii  iii  Imiia  et  imk  lu  cùidciili'iii  ,/ 
dciiliim  ml  aqitihncm.  Mediclani,  i  jo8,  in-fol.,  cap.  clxvi,  feuillet  So. 
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A  peine  de  retour  en  Portugal  du  premier  \ovage 
fructueux  qu'il  eût  entrepris,  Gaspar  Corte-Rcal 
arma  une  nouvelle  expédition.  Cette  fois  encore,  ses 
frères  l'aidèrent  de  leur  bourse,  Miguel,  sous  la  con- 
dition que  la  moitié  du  profit  et  des  découvertes  lui 
serait  acquise'. 

Cette  expédition  se  composait  de  trois  navires  : 
«  partira  dcsla  cidadc  coin  tics  iiaiiyos  a  dcscobrir  terra 
noua''.  »  Elle  mit  à  la  voile  de  Lisbonne,  au  mois  de 
janvier  1501  :  «  Già  au  17  octobre  1501;  son  novc 
iiicsi  passaii  che  qucsto  Sereiiissinio  Ré  mundô^....  » 

Le  8  octobre  1501,  un  des  trois  navires  revint 
dans  le  port  de  Lisbonne.  Pietro  Pasqualigo,  ambas- 
sadeur de  la  république  vénitienne  auprès  du  roi  de 
Portugal,  comprenant  l'importance  pour  sa  patrie  des 
renseignements  que  la  caravelle  apportait,   se  hâta 

I.  a  l'or  ijiidiiilo  clic  dilo  iiiii;iicll  Cuilc  rcjA  liiihi  fcito  iiiiiylo  gihlo  c  ilcspcsii 
tic  siiii fa\ciihia  ito  dilo  dcscobiiiiicnlo....  !;tispiir  coric  rciiil lucihlo  rcspcilo  ii  isso  ll.c 
l'nvih'hra  de  partir  coin  clic  du  diUi  Icrni  (jnctuy  dcscol'ri.i.H,..  t  Lettres-patentes 
du  I  j  janvi.T  i  jo2.  A)  pendice  XX. 

J.    lNd:lll. 

5.  Lettre  de  Canthio  .lu  diic  de  Kcrrare,  Appendice  -XVII. 
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d'interroger  le  capitaine  et  les  gens  de  l'équipage.  La 
dépêche  que  le  zélé  diplomate  dut  envoyer  à  la  Sei- 
gneurie n'a  pu  être  retrouvée.  Les  Diarii  de  Marin 
Sanuto  n'en  font  pas  non  plus   mention;  mais  la 
collection  de  voyages,  publiée  en  1507  à  Vicence, 
sous  le  titi-e  de  Pnesi  Koiuuuaile  rctwuali\  contient 
une  lettre  adressée  le  19  octobre  1501  par  Pasqualigo 
;ï  ses  frères,  résidant  à  Venise,  dans  laquelle  il  donne 
la  première  relation  que  l'on  connaisse  de  ce  voyage 
de  Gaspar  Corte-Real. 
I:de  est  ainsi  conçue  : 

«  Le  S  de  ce  mois  est  arrivée  ici  une  des  deux  (sic) 
caravelles  que  ce  Roi  Sérénissime  envoya  l'année  der- 
nière, sous  le  commandement  du  capitaine  Gaspar 
Corterat  (sic),  à  la  découverte  d'une  terre  vers  la  tra- 
montane. On  rapporte  qu'ils  ont  trouvé  à  deux  mille 
milles  d'ici,  entre  le  nord-ouest  et  l'ouest,  un  pays 
jusqu'alors  complètement  inconnu.  Ils  ont  parcouru 
environ  six  ou  sept  cents  milles  de  la  côte  de  cette  terre 
sans  jamais  en  trouver  la  lin,  ce  qui  les  porte  à  croire 
que  c'est  la  terre-ferme.  Cette  terre  lait  suite  à  l'autre 
terre  découverte,  l'année  passée,  au  septentrion.  Les 
caravelles  n'ont  pu  arriver  jusque-là  à  cause  de  la  mer 
qui  était  gelée  et  de  la  grande  quantité  de  neige.  Leur 
opinion  |  concernant  l'existence  d'un  continent]  se 
trouve  confirmée  par  la  multitude  de  grands  fleuves 
qu'ils  y  ont  trouvés,  car,  assurément,  une  île  ne  saurait 
en  contenir  un  aussi  grand  nombre  et  de  si  considé- 


1,  Uihiioikr,;  .liii,n\iUiii  l'dintiiiiiihu  N"  (|.S, 
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rablcs.  Ils  disent  que  ce  pays  est  très  peuplé  et  que 
Jes  maisons  des  habitants,  construites  en  bois,  sont 
de  grande  dimension  et  recouvertes  en  dehors  de 
peaux  de  poissons.  On  a  amené  ici  sept  indigènes, 
hommes,  femmes  et  enfants.  L'autre  caravelle,  qu'on 
attend  d'heure  en  heure,  doit  en  apporter  cinquante 
autres'.  Ils  sont  tous  de  même  couleur,  de  même 
figure,  de  même  taille  et  de  même  aspect,  très  sem- 
blables à  des  tziganes,  et  vêtus  de  peaux  de  différents 
animaux,  mais  surtout  de  loutres,  dont  ils  mettent  le 
poil  en  dehors  l'été  et  eu  dedans  l'hiver.  Ces  peaux 
ne  sont  ni  cousues  ensemble  ni  tannées,  mais  telles 
qu'elles  ont  été  détachées  de  l'animal,  et  ils  s'en  cou- 
vrent les  épaules  et  les  bras.  Ils  se  lient  les  parties 
honteuses  avec  des  cordes  laites  de  forts  nerfs  de 
poisson,  et  ressemblent  ainsi  à  des  hommes  sauvages. 
Ils  sont  très  craintifs  et  doux.  Ils  ont  les  bras,  les 
jambes  et  les  épaules  remarquablement  bien  confor- 
més. Leur  visage  est  peint  à  la  manière  des  Indiens, 
quelques-uns  avec  six  signes,  d'autres  avec  huit  au 
moins.  Ils  parlent,  mais  personne  ne  les  comprend, 
quoiqu'on  leur  ait,  à  ce  que  je  crois,  adressé  la  parole 
dans  toutes  les  langues  possibles.  Leur  pays  ne  con- 
tient pas  de  i^r,  mais  ils  fabriquent  des  couteaux  et 
des  pointes  de  lléches  avec  certaines  pierres.  Ils  ont 

1 .  Scion  uni;  Ic'gentlc  inscrite  suf  un  portulan  portugais  des  preniiùes 
vingt  aiinces  du  \vi''  siècle,  ces  caravelles  apportèrent  à  Lisbonne,  non  seu- 
ement  des  naturels  du  Nouveau-Monde,  mais  aussi  des  oursblancs  :  «  Scckiii 
lidit  bowirn's  silvcibcs  -V  uisvi  allw.  »  Kunstmann,  Die  Elihhrhnig  America' .<; 
Atlas,  planche   (. 
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aussi  apporte  un  tronçon  d'cpcc  tlorùc  qui  parait 
avoir  cté  fabriquée  en  Italie.  Un  des  enfants  portait  aux 
oreilles  deux  petits  disques  d'argent  confectionnés  cer- 
tainement à  Venise.  Ceci  me  porte  à  croire  qu'il  s'agit 
d'une  terre  ferme,  car  il  n'est  pas  possible  qu'un  na- 
vire soit  jamais  parvenu  jusque-là  sans  qu'on  en  ait 
eu  connaissance.  Ils  ont  une  très  grande  quantité  de 
saumons,  de  harengs,  de  morues  et  autres  poissons 
semblables.  Ils  ont  aussi  beaucoup  de  bois,  de  hêtres, 
et  surtout  de  pins  bons  à  faire  des  mâts  et  des  vergues 
pour  les  navires.  11  résulte  de  tout  cela  que  ce  Roi 
Sérénissime  espère  tirer  beaucoup  de  profit  de  ce  pays, 
soit  à  cause  des  bois  pour  les  navires  dont  il  a  besoin, 
soit  par  les  hommes  qui  seront  d'excellents  mant-eu- 
vres  et  les  meilleurs  esclaves  qu'on  ait  jamais  eus. 

l'ai  cru  très  utile  de  vous  informer  de  tout  cela,  et 
je  ferai  de  même  si,  à  l'arrivée  de  la  caravelle-capitane, 
j'apprends  quelque  chose  de  nouveau'.  » 

Trois  jours  après  le  retour  de  la  première  caravelle, 
le  II  octobre,  un  autre  navire  de  l'expédition,  mais 
qui  n'était  pas  celui  que  montait  Gaspar  Corte-Real, 
arriva  à  Lisbonne. 

11  y  avait  alors  dans  cette  ville  un  nommé  Alberto 
Cantino,  qui  était  en  correspondance  suivie  avec  Her- 
cule d'I-ste,  duc  de  Terrare.  Nous  ne  savons  en  quelle 
quahtéil  habitait  le  Portugal.  Bien  qu'il  intitule  son 


3.  Copia  (h-  iiiui  Llltid  Ji.'  Diio  l'iclro  PiHqiidligo  oiiUoic  ihllu  llliislrifsl.in! 
Si];iiûriii  iii  l'ûi lo^^iilh'  s,} ipl,i  II  iL'i  JhiUlli  in  Lislvmi  mil  A7.V.  Oclobiio.  ikl. 
M.CCCCCI.  Appendice  XVllI. 
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noble  correspondant  :  "  Dignisùmo  ik  Doiiiiiio  mco 
Singuhnhsinio,  »  rien  ne  prouve  qu'Alberto  Cantino 
fut  agent  diplomatique  ou  orateur,  ainsi  qu'on  disait 
alors,  du  duc  de  l'errare.  Nous  avons  vainement  fait 
chercher  son  nom  dans  les  listes  des  fonctionnaires 
de  la  maison  d'F.stc.  Il  n'est  pas  même  certain  qu'il 
fût  l'crrarais.  Ce  n'était  peut-être  qu'un  de  ces  négo- 
ciants italiens,  établis  dans  les  ports  de  la  péninsule, 
comme  Lorenzo  Girardi',  Simone  del  \'erde%  Bc- 
rardi ',  Bartolomco  Marchioni*  et  son  facteur  Gio- 


1,  I.nrcnzo  Girardi,  Florentin  ctabli  à  Lisbonne,  qui  transmit  à  Tosca- 
nelli  la  lettre  par  laquelle  Christophe  Colomb  demandait  des  renseignements 
pour  se  rendre  nu  o  pays  des  épiceries,  o  Ilislon\'  D<I  S.  D.  l'anaïuio  Colombo, 
in  Venetia,  i  î;!,  in-.t,  cap.  vir,  feuillet  1 5,  recto.  Las  Casas,  Ilisloria  il'  h:.< 
Iiiiliiis,  lib.  I,  cap.  XII,  tome  I,  pape  i):,  le  nomme  Lorenzo  Ilirardo. 

2.  Simone  \'erde  ou  del  Verde  dal  Borgo  San  Lorenzo  in  Mugello,  Flo- 
rentin ctabli  il  Cadix,  ^'oir  ses  lettres  adressées  à  Piero  Niccoli,  les  20  mars 
I  ;t);  et  10  mai  i  |9t.  (Correspondance  de  Machiavclli,  conservée  à  la  Biblio- 
theca  Palatina.  Un  extrait  en  a  été  publié  par  M.  C.  Gasoiolli,  dans  le 
/'rci/i»;'//!//!'/.',  Bologna,  1 87 5, pages  101-105.)  Voir  également  la  lettre  adressée 
le  2  janvier  1 1C)S,  par  del  Verde  à  Mateo  Cini,  marchand  florentin  établi  à 
\'enise,  fl;77.  Amrri,-.  l'i-liisl.,  page  .^70.  Ce  Simone  avait  un  frère,  Oherardo, 
qui  fut  le  compagnon  de  Vespuce  dans  son  troisième  vo .âge.  «  (iknvJo 
Verili,  (liitcUo  âl  Simon  l'.nli  ili  (',i,Ji'i,  ,'1  niuih-  linir  in  iiiiii  t-oiiil>ilf;)ii(i.  " 
l'ALDiiii,  //  Milioin-  di  .\f,ii\o  Polo,  Fircnze,  18:7,  in-1,  tome  I,  page  $g. 

3.  Juanoto  Bcrardi,  armateur  llorcntin  établi  à  Sévillc  au  moins  dès  lo 
6  avril  i-|qo,  et  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  décembre  i  |i)i.  11  était  en  rapports 
personnels  avec  Colomb  et  Americ  N'cspuce  qui  fut  chargé  de  liquider  sa 
succession  commerciale.  \'a\  \uRrri-,  Cohrrioii  de  Via^iS,  tome  111,  page  31',. 

/\,  Bartolomeo  Marchioni,  Florentin  établi  à  Lisbonne,  nui  en  mars  1  joi 
équipa  un  des  navires  de  l'expédition  de  Joâo  da  Nova  (celui  que  commandait 
un  autre  Florentin,  Fernando  Venet).  BAnnos,  Dirndii  jnimn'ni  da  Asi,i, 
Lisboa,  i752,in-fol.,  lib.  V, cap. x,  feuillet  105, et  lettre  de  Lorenzo  Cretico, 
l'ambassadeur  vénitien,  dans  les  /',/.■(/  \'o:i.ii:!,}il:  rrlroiiali,  lib.  VI. cap.  ccwv. 
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vannida  Empoli',  Bcnvor".to  Bcnvciuiti',  l'ranccsco 
Lotti  ',  etc.,  etc.,  qui  sans  cesse  à  rafTùt  de  nouvelles 
des  pays  lointains,  s'empressaient  de  les  communi- 
quer à  leurs  parents  et  amis,  quand  ils  ne  correspon- 
daient pas  directement  avec  leurs  princes  ou  les  i^ens 
de  la  cour.  Ce  n'était  cependant  pas  un  personna<j;e 
sans  importance,  puisqu'il  se  trouvait  présent  lorsque 
le  capitaine  de  cette  caravelle  rendit  compte  au  roi 
des  incidents  de  son  voyage. 

Après  avoir  été  «  toucher  et  contempler  »  les  mal- 
heureux indigènes,  «  capables  de  taire  d'excellents 
manœuvres  et  les  meilleurs  esclaves  qu'on  eût  encore 
vLis^  _  //  homini  ch'  semnno  pcr  cxccUculia  du  falii^'^,  cl 
i^H  vui^lior  scbiavi  se  hah'ui  hniili  sin  bout,  »  ("-anti no 
envova,  le  19  octobre,  au  duc  de  Ferrare,  une  lettre 
relatant  ce  qu'il  lui  avait  été  donné  de  voir  et  d'en- 


1.  Voir  sa  relation  d'un  atterrage  au  Brésil  en  l-,o;,  ilnns  Ramu?:('. 
A'(7uci//.i,  Vcnezia,  1^6;,  In-fol.,  tome  I,  feuillet  i  |v 

2.  Benvenuto  di  Domenico  Renvcnuti,  Florentin  établi  ii  Lisbonne,  qui 
apporta  ou  envoya,  vers  1 501,  à  René  11,  duc  de  Lorraine,  la  relation  des 
quatre  voyages  d'Americ  \'espuce.  Ldlcni  .H  .-tiiimi;»  l\:<jmui  ikllr  Isolr 
uiumainculc  IivmU-  f.-.   .:.  ..■.  /.),  in-t,  feuillet  12,  et,   infni.  chap.  iv,  S  n. 

note  II. 

Aliegretto  Am.E(.retti  parle  aussi,  sous  l'année  ]  |.)î,  de  renseigne- 
ments concernant  da  voyages  d'outre-mer  qu'il  tenait  de  commerçants  ita- 
liens :  iiOiirsfo  nffhwiolvr  j'iii  I.rllnr  'h'  tiofhiMi'iùihiiili  ,li  Sj>.i-ihi.  »  Diurij 
Sciicsi,  dans  Muratohi.  /Ai/.  .V,t//'/..  tom.  XXlll,  col.  .S27. 

5.  l'rancescot.otti,  compagnon  de  Vcspucc,  devait  porter  .'i  Pierfrnncesco 
de  Medicis  la  carte  et  le  globe  faits  par  le  navigateur  florentin  :  a  7;"/.in'i  iiiui 
anla  in  fi;:nra  jiiatm.  r  un  Almimuh  in  corlv  spnw,  il  qiuik  inlmlo  ai  mnn- 
dar-A  pcr  h  via  di  nhur  pcr  un  /•'/■,;;;. vJi-('  Lotli  mvho  riornilino.  »  Bandini. 
l'ihie  Lllrrcili  .'Imcrii:,!  l'rspiicri,  l'ircnze.  I7.H,  in-I,pagc  S",. 
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tendre.  Nous  extrayons  de  ce  document ,   jusqu'ici 
inconnu  ou  inédit,  le  passage  suivant  : 

«  Neuf  mois  se  sont  déjà  écoulés  depuis  que  ce 
Roi  Sérénissime  envoya  vers  le  nord  deux  navires 
bien  équipés,  dans  le  but  de  chercher  s'il  était  possible 
qu'on  pût  découvrir  dans  ces  lieux  des  terres  ou  des 
îles:  et  maintenant,  1 1  de  ce  mois,  un  de  ces  navires 
est  de  retour  sain, et  sauf  et  avec  un  chargement.  11  a 
rapporté  des  gens  et  des  nouvelles  que  je  n'ai  pas  cru 
devoir  laisser  passer  sans  en  informer  Votre  Excel- 
lence, et  ainsi  j'écris  exactement  et  distinctement  ci- 
dessous  tout  ce  que  le  capitaine  a  exposé  au  Roi  en 
ma  présence.  —  D'abord  ils  racontent  que  lorsqu'ils 
eurent  quitté  le  port  de  Lisbonne,  ils  naviguèrent 
pendant  quatre  mois  de  suite  toujours  dans  la  même 
direction  et  vers  le  même  pôle,  et  pendant  tout  ce 
temps  ils  n'ont  jamais  rien  vu;  et  dans  le  cinquième 
mois,  voulant  toujours  avancer,  ils  disent  qu'ils  trou- 
\érent  des  masses  démesurées  de  neiges  congelées 
surnageant  sur  la  mer  et  s'avançant  sous  l'impulsion 
des  vagues.  Du  sommet  de  ces  blocs  coulait  une  eau 
douce  et  limpide  produite  par  la  chaleur  du  soleil, 
laquelle  descendait  à  travers  les  petits  canaux  qu'elle 
se  creusait  elle-même.  Les  navires  ayant  déjà  besoin 
d'eau,  ils  s'approchèrent  avec  les  canots  et  en  prirent 
pour  leurs  besoins.  Craignant  de  demeurer  en  ce  lieu 
à  cause  de  l'imminence  du  danger,  ils  pensèrent  à  s'en 
retourner,  mais  soutenus  par  l'espoir,  ils  se  résolurent 
à  pousser  dans  la  même  direction  pendant  quelques 
jours  encore,  autant  que  possible,  et  ils  résumèrent 
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leur  voyai;c.  Le  ilcuxicmc  jour  ils  rencontrèrent  lu 
mer  gelée  et,  forcés  de  renoncer  à  l'entreprise,  ils 
commencèrent  à  se  tourner  vers  le  nord-ouest  et 
l'ouest.  Ils  \(\vagércnt  pendant  trois  mois  dans  cette 
direction,  toujours  lavorisés  par  le  beau  temps.  I,e 
premier  jour  du  quatrième  mois,  ils  aperçurent  entre 
ces  deux  directions,  un  très  grand  pays  dont  ils  s'ap- 
prochèrent avec  grande  joie,  et  plusieurs  grands  lleu- 
vcs  d'eau  douce  coulant  dans  ce  pays  vers  la  mer.  Ils 
remontèrent  un  de  ces  tleuves  pendant  environ  une 
lieue  et,  étant  descendus  à  terre,  ils  trouvèrent  une 
grande  quantité  de  fruits  excellents  et  variés,  des  ar- 
bres et  des  pins  d'une  telle  dimension  en  hauteur  et 
en  grosseur  qu'ils  seraient  trop  grands  pour  servir  de 
mâts  au  plus  grand  navire  qui  soit  en  mer.  Aucune 
espèce  de  blé  ne  pousse  dans  cette  contrée,  et  les  in- 
digènes aflîrment  ne  vivre  que  de  pêche  et  de  la  chasse 
aux  animaux  qui  sont  en  quantité  dans  le  pays,  tels 
que  cerfs  très  grands  couverts  d'un  poil  très  long.  Ils 
se  servent  de  leurs  peaux  pour  s'habiller  et  pour  con- 
struire des  habitations  et  des  bateaux.  Il  y  a  des  loups, 
des  renards,  des  tigres,  des  zibelines.  Ils  assurent 
qu'il  s'y  trouve,  chose  miraculeuse  à  mon  avis,  autant 
de  faucons  voyageurs  qu'il  y  a  de  moineaux  chez  nous, 
et  j'en  ai  vu  et  ils  sont  très  beaux.  Ils  se  sont  emparé 
d'environ  cinquante  de  ces  indigènes,  hommes  et 
femmes,  et  les  ont  amenés  au  Roi.  Je  les  ai  vus,  tou- 
chés, observés,  et,  commençant  par  leur  taille,  je  dirai 
qu'ils  sont  un  peu  plus  grands  que  nous  avec  des 
membres  proportionnés  et  bien  formés.  Les  cheveux 


I 
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des  mâles  sont  longs,  selon  notre  usage,  et  flottants 
en  houcles,  et  ils  ont  le  visage  peint  de  gros  dessins, 
à  la  façon  des  Indiens.  Leurs  yeux,  de  couleur  presque 
verte,  donnent  à  toute  leur  physionomie,  quand  ils 
vous  regardent,  un  air  de  grande  fierté.  Leur  langage 
ne  se  comprend  pas,  cependant  il  n'a  aucune  âpreté; 
au  contraire,  il  est  plutôt  humain.  Leurs  façons  et 
leurs  gestes  sont  très  doux;  ils  rient  beaucoup  et 
montrent  _?;rand  plaisir;  voilà  pour  les  hommes.  Les 
femmes  ont  les  seins 'petits,  une  très  petite  taille  et 
leur  visage  est  fort  gentil.  Leur  couleur  est  plutôt 
blanche;  le  mâle,  au  contraire,  est  beaucoup  plus 
foncé,  lin  résumé,  sauf  le  terrible  regard  de  l'homme, 
ils  nous  ressemblent,  selon  moi,  tout  à  fait  en  toute 
autre  chose.  Us  sont  complètement  nus,  excepté  dans 
les  parties  honteuses  qu'ils  cachent  sous  une  peau  des 
cerfs  susdits.  Us  n'ont  point  d'armes  ni  de  fer;  ainsi 
tout  ce  'qu'ils  travaillent  ou  ce  qu'ils  font,  c'est  avec 
des  pierres  pointues  très  dures  dont  ils  se  servent 
pour  tailler  toutes  choses,  même  les  plus  dures. 

Ce  navire  a  fait  le  v(\vage  de  retour  ici  en  un  mois, 
et  l'on  assure  qu'il  y  a  2,800  milles  de  distance. 
L'autre  navire  a  résolu  de  longer  cette  côte  en  navi- 
guant jusqu'à  ce  qu'il  réussisse  à  établir  s'il  s'agit 
d'une  île  ou  d'un  continent.  Ht  ainsi  le  roi  les  attend, 
lui  et  les  autres,  avec  impatience,  et  quand  ils  seront 
arrivés,  s'ils  rapportent  quelque  chose  digne  de  Votre 
l'Acellencc,  je  l'en  avertirai  immédiatement'.  » 

!.   I.e  lecteur  trouvem  le  texte  original  complet  de  cette  lettre,  tirée  des 
archives  de  l.i  mnison  d'Kste.à  Modène,  iiifni,  Appendice  XVil. 


Il  1 


APRHS  Cantino  et  Pasquali^^^o,  Lopez  de  Gomara, 
dont  les  écrits  ne  remontent  pas  avant  l'année 
1 5  5  r,  est,  à  notre  connaissance,  l'écrivain  le  plus  an- 
cien qui  parle  des  Corte-Real.  Il  place  en  l'année 
1)00  les  événements  de  1501,  puisque  son  récit 
mentionne  les  Indiens  réduits  en  captivité  :  «  Tomo 
por  cschvos  hasta  seseiila  homhrcs  de  aqiiella  iic-ra  '.  »  Nous 
croyons  que  sa  seule  autorité  est  la  traduction  latine 
de  la  lettre  de  Pasqualigo,  dont  l'édition  publiée  :i 
Milan  en  1508  était  dans  toutes  les  mains.  L'assertion 
que  Corte-Real  donna  son  nom  aux  îles  situées  à 
l'entrée  du  golfe  «  Cuadrado,  «  par  plus  de  50"  de  la- 
titude nord  :  «  Déjà  su  nombre  a  ks  ishis  que  cstan  a  lu 
hoca  âel  goJfo  Cuadrado  y  en  mas  de  ciuqucnta  grados,  » 
est  une  int'ércnce  tirée  de  quelque  carte  lusitano- 
espagnole  encore  inconnue. 


i 


I.  «  Fin'  alla  Giisp,ir  Corlrs  Rrnhs.  ,!  nno  (h-  ifon,  cou  ilcs  amiMas.  Ko 
halU  d  csimbo  q,ic  hiisùtha.  Dqô  su  iioiiih;-  à  ks  islas  que  tshhi  n  la  hoca  de! 
<:o!fû  Cuadrado  y  en  mas  de  cincuenta  orados.  Tomo  por  esclavos  hista  seseala 
homhres  de  aqiiella  lieira,  y  vhio  miiy  espaiilado  de  las  wiid'as  iiieves  y  heladas.  » 
Gomara,  Piiw.ra  y  se!:iinda  parle  d.  la  Hisloria  gênerai  de  las  liidias;  Caragoçn, 
i))2,  in-fol.,  et  page  177  de  l'ddition  de  Vedin. 
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Le  récit  de  Ramusio'  a  également  pour  base  la 
lettre  de  Pasqualigo,  commentée  au  moyen  de  cartes 
espagnoles  ou  portugaises,  sinon  lusitano-françaises, 
comme  la  phrase  :  «  un  gran  fiunie  delto  di  San  Lo" 
rcnio,  »  porte  à  le  croire. 

Aucun  des  écrivains  portugais  ou  espagnols  n'est 
mieux  informé. 

Galvam  dit  seulement,  concernant  cette  expédi- 
tion, que  le  navire  monté  par  Corte-Rcal  se  perdit, 
tandis  que  l'autre  revint  en  Portugal  :  «  se  pmko  o 
v.adio  cm  que  die  hia,  c  o  oiifro  iornou  a  Portugal'-.  » 

Damiam  de  CJoes  est  aussi  bref,  mais  il  assigne  le 
lo  mai  1  )02  comme  date  du  départ  :  «  Pûrtio  dcLhhoa 
ahos  dci  diûs  de  Maio,  de  M.  D.  Il  cô  duas  uûos  seni 
■lunqua  d  elle  se  mais  hauernoua".  '> 

Osorio  en  sait  encore  moins  que  Goes  :  «  Rnrsiis 
anno  MDI  se  in  eamdeni  regioncni  coutulit  ut  htius  littora 
illius  omnia  pervagcirctur  et  tienlis  mares  et  instituia  per- 
disceret.  Scd  quid  illi  aceiderit,  nui  quo  fafo  ahumptns 
fuerit,  mtnquam  scire  poluit'.  " 

1,  «  //  l'iiiih^  (jvr  que]  dv  fi  su)  fil  Cni.fdiv  Coili'rùik  Poilo:;hfsc,  clv  ,hl 
Ijoo?'  aihUu-on  diii-  aiidinlh',  paisaiido  ili  lioii.ir  ijUiilk-  slirlU)  di  imuc,  ihwde 
JuT  viat^gio  l'iii  l'iiih'  dh'  lion  !■  laiidiiicaltonio  l'.lfiiùi  jvir.w  jnix.uvy  ail'  l.'ol'' 
ddk  Sjh-dcii,-.  iWd  naiii::o  lanlo  ainiiili,  dv  iriiii,'  in  liiOi^o,  donc  cniiio  ffran- 
dissiini  j'irddi,  in  oiiidi  6o  di  Idiiliidiiif  lioiio  vn  fiiiwc  dirico  di  n.'ii,-,  diilhi  qiialc 
liddte  il  iwmc,  d:iitinaiidoh  Rio  Kcmido.  »  RA^rusIo,  Tir;o  ivliiiiif  ddh-  Xavi\\i- 
lioni  et  r7<;'/;  Venetia,  156),  in-fol.,  feuillet  ii7>  ^' 

2.  Appendice  XXXU". 
î.  Appendice  XXX\'. 

4.  IliERONVMo  Osorio.  Df  ),/\  -  nmmnnvdis;  Olyssipone;  1^71,  in-fol., 
lib.  II,  pages  Ri-Si. 
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Maigre  la  légende  accusant  Philippe  II  d'avoir 
enlevé  do  la  Torrc  do  1  ombo,  pour  les  transporter 
à  Simancas ,  tous  les  documents  se  rapportant  aux 
découvertes  maritimes  des  Portugais,  Antonio  de 
Herrera,  historiographe  royal,  ne  fait  aussi  que  copier 
Lopez  de  Gomara,  et  servilement',  lorseju'il  parle  des 
Corte-Rcal. 


T 


C'est  donc  seulement  dans  les  lettres  de  Pasqualigo 
et  de  Cantino,  commentées  à  l'aide  d'une  carte  en- 
voyée parce  dernier  au  duc  de  Fcrrare,  et  dont  nous 
parlerons  bientôt,  que  le  critique  devra,  dorénavant, 
chercher  les  éléments  d'une  histoire  analytique  de  ce 
mémorable  vova^c. 


; 


I.  Comparer  .t»/T,/   la  note   i   de  la   page   5S,  avec  l'extrait  suivant  : 
n   (ùisptii-  Corli--Rinl..,.  j/ii  hi\v  )ihis  que  Jcxar  su  nombre  à  la:  huu,  que  estiiii  à 
Li  Kwi  ilel  Colfit  Oumhaih,  en  nuis  île  >o  drnihs  :  Iniw  60  ll^inhres  île  tujueila 
Ttena,  i  viiio  espanhulei  île  liis  niueh.i.-  iiieiws   i  MiuLi......  t  Deeiil.  [,  lib    \  I, 

cap.  XVI,  pnge  \Gi), 


ê 


T 


VI 


■■: 


BARTHÉLÉMY  de  Las  Casas,  qui  ccrivit  son  Historia 
de  lus  Iiidius  cinrck^Aimùcs  1327  et  1561,  parle 
aussi  dans  cet  ouvrage  des  Corte-Rcal.  Il  semble  même 
vouloir  dire  que  Christophe  Colomb  a  vu  ou  connu 
personnellement  Miguel  et  Gaspar. 

C'est  incidemment  que  le  zélé  apôtre  des  Indiens 
mentionne  ces  deux  noms,  mais  le  passage  est  assez 
curieux  pour  être  rapporté  en  entier  : 

«  Un  pilote  portugais,  nommé  Viccnte  Diaz,  habi- 
tant de  Tavira,  revenant  de  Guinée  par  l'île  de  Ter- 
ceire  des  Açores,  ayant  passé  les  parages  de  l'île  de 
Madère  et  de  l'iist,  vit  ou  crut  voir  une  île  qu'il  prit 
absolument  pour  une  terre  véritable.  Arrivé  à  Ter- 
ceirc,  il  révéla  son  secret  à  un  très  riche  négociant 
génois,  son  ami,  appelé  Lucas  de  Cazana',  et  l'engagea 

1.  I.uca  di  Cassana  était  tils  de  Hartolonieo,  capitaine  d'une  des  galères 
envoyées  par  les  Génois  en  i  |«i  conirc  les  Turcs,  lois  delà  guerre  dOtranie. 
Ses  deux  frères,  Antonio  et  Francesco,  vivaient  encore  à  Gènes  où  ils  rem- 
plissaient certains  emplois,  l'un  en  117:  et  1.17.),  l'autre  en  i.tSj,  Ils  étaient 
nobles,  et,  bien  que  déjà  décédés,  on  les  inscrivit  sur  le  Livre  d'or  en  l  jlS. 
(DESiMONr,  lettre  particulière  et  Sùfrili'ii  Giiiovc^i,  page  y-,.)  D'après  M.  San- 
ciiEs  UE  I(ai:na  (./)v/,',V,'  IhrMUv,  page  .|  (i),  Lu>;a  aurait  été  petit-tîls,  et 
non  frère  d'Antonio,  et  si  un  de  ses  frères,  marié  à  Séville,  se  nommait 
effectivement  Francesco,  l'autre,  qui  avait  pris  femme  àTerccire,  s'appelait 
An^lrea.  Le  :;  juillet  i  jjn,  Joâo  ill  octro\a  a  Luca,  alors  à  Lisbonne,  des 
armoiries. 
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si  fortement  à  équiper  une  expédition  que  ce  der- 
nier y  consentit.  Après  avoir  obtenu  l'autorisation 
du  roi  de  Portugal,  Lucas  chargea  son  frérc,  Fran- 
cesco  de  Cazana,  qui  résidait  à  Séville,  d'armer 
promptement  un  navire  et  de  le  confier  audit  pilote 
Vicente  Diaz;  mais  Francisco  se  moqua  du  projet 
et  refusa  de  le  mettre  à  exécution.  Le  pilote  étant 
revenu  à  Terceire,  f^ucas  entreprit  alors  lui-même 
l'armement. 

«  Trois  ou  quatre  fois  N'icente  Diaz  s'avança  à  la 
recherche  de  ladite  terre  jusqu'à  plus  de  cent  lieues, 
mais  sans  rien  trouver,  de  telle  sorte  que  lui  et  son 
armateur  désespérèrent  de  jamais  la  découvrir.  Et  tout 
ceci,  Christophe  Colomb  dit  en  son  recueil  de  notes 
le  tenir  de  Francesco  de  Ca/ana,  ajoutant  en  outre 
avoir  vu  deux  fils  du  capitaine  qui  décuu\rit  l'ile  de 
'l'erceire,  nommés  .Miguel  et  (iaspar  Corte-Real,  aller 
à  diverses  époques  chercher  ladite  terre,  et  qu'ils  pé- 
rirent dans  l'entreprise,  l'un  après  l'autre,  sans  qu'on 
sût  jamais  comment'.  » 

On  retrouve  ce  même  récit,  mais  sans  aucun  détail 
supplémentaire ,  dans  les  iameuses  HIsloric  attri- 
buées à  F'ernand  Colomb,  lils  de  Christophe,  presque 
dans  les  ternies  qu'emploie  Las  Casas.  Prenant  lui- 


1 .  «  V  liiiio  csh)  dicc  (.il  iilokil  Culoii,  m  ^h.<  lihiw:  <le  iiu-moi  ia-,  qiu  /,■  dijo  ,  / 
iiiiiiiio  hcnnaiio  l'iaiicisco  Je  (,'i/^.ï/;i(,  _v  tiiiiilin  iiiiis,  .jiu-  hMa  vislo  ilos  hijc':  JA 
iiipittiii  que  iksi iihriii  la  dieha  iilu  7V(iV).r,  rj/ù  ,i,-  Ihimjhln  Miguel  v  Ga^par  Cvite 
Keal,  ir  en  ilivcisos  liemjjos  d  hnscar  aqudli  lieim,  y  que  se  ^enlieivii  en  la  dc- 
iiiautla  el  luio  en  ]\\\  d/l  olie,  sin  (/ne  >e  mincie  eosu  t!eiU'.\.  Bart.  dk  I.as  Casas, 
Ilistoiia  Je  lui  InàUi,  lit.,  I,  cap.  xiil,  fiige  loi , 
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inâne  la  parole,  l'auteur  des  Historié  termine  par  cette 
phrase  : 

«  lit  ce  frère  Francesco  de  Cazana  m'a  dit  et  atiirmê 
qu'il  connaissait  deux  iils  du  capitaine  qui  décou- 
vrit (sic)  l'île  de  Terceire,  nommés  Miguel  et  Gaspar, 
lesquels  allèrent  plusieurs  t'ois  à  la  découverte  de 
ladite  terre,  et  qui  enlin,  en  l'année  1502,  périrent 
dans  cette  tentative  l'un  après  l'autre,  sans  qu'on  en 
entendît  plus  parler,  et  que  ceci  était  bien  connu  de 
beaucoup  de  personnes'.  » 

Ces  deux  récits  sont  identiques,  et  l'un  a  été  copié 
sur  l'autre,  avec  cette  différence  toutefois  que  dans  les 
lUsIoric,  les  détails  concernant  les  Corte-Real  ne  sont 
pas  empruntés  à  des  recueils  de  notes  (iibros  de  111e- 
morius)  de  Christophe  Colomb,  mais  seulement  à  une 
conversation  que  F'ernand  aurait  eue  à  Séville  avec 
Francesco  de  Cazana  ou  Caz/ana,  vingt  ans  peut-être 
après  la  mort  de  l'Amiral. 

Selon  les  Historié,  ce  n'est  donc  pas  Christophe 
Colomb  qui  a  vu  ou  connu  Miguel  et  Gaspar  Corte- 
Real,  mais  bien  Francesco  de  Cazana. 

Rien  ne  s'oppose  d'ailleurs  à  ce  que  Christophe 
Colomb  ait  rencontré  les  Corte-Real  à  Lisbonne  ou 
aux  Âçores  et  appris  leur  catastrophe,  car  s'il  ne  dè- 


I.  «  /:'/  mi  i'ii  ./.■//,',  d  ([ffcriiitilo  iliil  fhiUl  s,n>  :.yM./,/.7/,',  hdih'i  iviiosciiili 
dnc  JigliKoli  (Ifl  Ctqiiliiuo,  il  quai  tliscoprihi  ilctta  hola  'J\iy.  Jtiunuiti  Mickh, 
r  (iiispiiiv  Cinliiùil',  i  qiitiU  in  iliiuru  Iniipi  iiihhuoiio  [w  isafiir  ijiielid  Imui, 
I,:  ûihibncni.'  raniio  i  ^m  jhriivno  n.U'iiiipirsii,  limo  i/c/'O  Itilliv,  Si'iiid  chc  si 
supesst-  iloiu;  w  comc :  1 1  l'ssa- c/ii  aw.i  iiola a  molli.  »  Hislciic  1X1  S.  l).  l\iihiihh 
('olomlv,  Venise,  i  ;;!,  lii-l,  cap.  n,  Icuilli-t  :;. 
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bail] lia  en  personne  dans  aucune  de  ces  iles  lors  de 
ses  quatre  voyages'  au  Xou\eau-Monde,  il  a  pu  visi- 
ter les  Açores  avant  de  venir  s'établir  en  Espagne,  ei 
l'on  sait  que  Colomb  a  vécu  en  Portugal  plusieurs 
années  avant  1482-,  et  jusqu'en  1484. 

Las  Casas,  d'ailleurs,  ne  connaît  guère  les  faits 
passés  en  Portugal  ou  aux  Açores,  que  par  les  Decadas 
dcAsia  de  Juan  de  Barros,  qu'il  cite  fréquemment,  et. 
relativement  à  l'existence  de  Colomb  dans  ces  pays, 
il  n'a  d'autre  source  d'information  que  le  prototype 
des  Historié,  non  encore  retrouvé. 


1 .  La  seule  l'ois  qu'il  atterrit  aux  Açores,  ce  lut  aux  iles  de  Sauta  Maria 
et  San  Miguel,  au  retour  de  son  premier  voyage,  du  i.S  au  22  février  i  (q-,: 
mais  si  une  par;ie  de  son  équipage  alla  y  faire  un  pèlerinage,  Colomb  ne 
descendit  pas  à  terre.  Journal  de  bord,  dans  Navarretb.  /cv.  cii,,  tome  I, 
pages  iji-i 57. 

2.  Il  est  difficile  de  préciser  l'époque  de  l'arrivée  de  f:olonib  en  Portugal. 
Les  seules  dates  positives  proviennent  de  son  testament,  où  il  fait  un  legs  en 
faveur  de  l'.optista  Kspindola  (Spinola),  qui  <  vivait  à  Lisbonne  en  l.|<S2,  * 
et  du  fait  que  Tosca,^elli,  qui  lui  en\oya  en  Portugal  la  lettre  de  .Martins, 
mourut  le  1 5  mai  1.(82.  Nous  savons,  d'autre  part,  que  Colomb  était  encore 
à  Savone  les  30  mars  et  :î6  août  1.172.  Cf.  dans  notre  Chrislophc  Colomb  (sous 
•(■rcsse),  le  chapitre  iv,  intitulé  :  Su  vie  ai  Poiliioil. 


i^w^wi 
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VII 


LA  lettre  de  Pasqualigo  et  celle  de  Cantino  peuvent 
se  résumer  de  la  manière  suivante  : 

L'expédition,  composée  non  de  deux,  mais  de  trois 
navires,  appareilla  du  port  de  Lisbonne  à  la  fin  de  dé- 
cembre 1500  ou  au  commencement  du  mois  de  jan- 
vier 1501. 

Le  vent  les  poussa  dans  la  même  direction  pendant 
quatre  mois  :  «  quatro  mesi  continui,  sempre  per  quello 
vento  ef  a  quel  polo  caminarno,  »  sans  amener  aucune 
découverte. 

Au  commencement  du  cinquième  mois,  ils  ren- 
contrèrent de  fortes  banquises  :  «  Et  iniracti  nel  quinto 
nicso  vokiido  pure  inanti  scgnire,  dicono,  che  rilrovarno 
masse  grandissime  de  concrcta  neve  amiare  masse  da  londe 
sopra  il  mare  a  galla.  » 

Le  second  jour  de  cette  rencontre,  les  glaces  les 
ayant  empêchés  de  passer  outre,  ils  virèrent  le  cap  au 
nord-ouest  :  «  Nel  secomlo  giorno  dcl  qiiale  ritrovarno  el 
mar  gelalo  el  constrccii  ha  abandonare  la  iinpresa,  comin- 
ciarno  a  circondarc  verso  maestro  el  poiiente,  »  et  ils  navi- 
guèrent dans  cette  direction  par  un  beau  temps  cons- 
tant pendant  trois  mois  :  «  Ove  tre  mesi  sempre  con  bon 
tempo,  a  quella  volta  conlinuarno,  » 
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Le  premier  jour  du  quatrième  mois  ils  aperçurent, 
entre  le  nord-ouest  et  l'ouest,  une  grande  contrée  : 
«  Et  vel  primo  'giorno  dcl  quarto  mes  hcbento  vista,  jra 
qucstidni  venti,  dnn  gmndissimo  pacsc.  »  Ils  abordèrent, 
et  par  un  grand  fleuve  d'eau  douce  qui  se  jette  dans 
la  mer,  ils  pénétrèrent  environ  une  lieue  dans  le 
pays  :  <  Et  correndo  molli  et  grandi  fiumi  dolci  per  quella 
regione  al  mare,  per  uno  de  epsi,  forsi  una  legha  fra  terra 
intrarno.  > 

Là,  ils  s'emparèrent  d'environ  cinquante  habitants 
des  deux  sexes  :  «  Degli  homini  et  de  le  donne  de  questo 
locho  ne  pigliarno  circha  da  ciiiquanta  per  pria.  > 

Corte-Real  renvova  alors  en  Portugal  deux  de  ses 
navires,  comptant  avec  le  troisième  explorer  lui-même 
la  côte,  afin  de  s'assurer  si  ce  pays  était  une  île  ou 
bien  une  terre  ferme  :  «  Ha  deliherato  andar  tanto  per 
quella  costa,che  vole  intende ic  se  quella  è  iiisula,  a  pur  terra 
fermai  » 

Un  de  ces  deux  navires  ayant  à  bord  sept  des  na- 
turels, hommes,  femmes  et  enfants,  arriva  à  Lisbonne 
le  8  (le  9)  octobre  1501  :  «  Adir  fui.  del  présente  ariuo 
qui  una  deledoe  Carauelk....  Hanno conducti qni  vu.  tra 
homini  et  femene  e  putti  de  quelli,  »  annonçant  l'arrivée 
d'heure  en  heure  du  second  navire  avec  cinquante 
autres  sauvages  :  «  Et  cum  laltra  Carauella  che  se  aspecta 
de  hora  in  hora  ne  nien  altri.  cinquanta  '.  » 

Trois  jours  après,  le  1 1  octobre,  l'autre  caravelle, 


1.  Cet  extrait  et  les  précédents  sont  emprunti.'s  au  texte  de  t.antino. 

2.  Texte  de  Pasqualigo,  appendices  XVIII  a  et  XVII/. 
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avec  sa  cargaison  humaine,  fit  aussi  son  entrée  dans 
le  port  de  Lisbonne.  La  traversée  au  retour  fut  d'un 
mois,  et  le  parcours  de  2,800  milles  :  «  Questo  naiiglio 
è  venuio  di  la  a  qua  in  un  mese,  et  dicono  esservi  2,800 
niiîia  de  distantia.  » 

Ce  voyage  aurait  donc  été  d'environ  neuf  mois. 
Mais  de  quelle  durée  fut  la  traversée  à  l'aller?  Si  l'on 
interprète  le  récit  de  Pasqualigo  littéralement,  sept 
mois  se  seraient  écoulés  avant  que  Gaspar  Corte-Real 
n'atterrit,  puisque  ce  n'est  que  le  premier  jour  du  qua- 
trième mois  après  l'obstacle  des  banquises  rencontrées 
quatre  mois  auparavant,  que  le  hardi  marin  aperçut 
la  terre. 

Comme  la  caravelle  fit  la  traversée  au  retour  en  un 
mois,  les  Portugais  n'auraient  mis  qu'un  mois  à  ex- 
plorer, d'abord  une  partie  au  moins  du  littoral  de  la 
contrée  découverte  l'année  précédente ,  et  ensuite 
remonté  un  fleuve  et  de  six  à  sept  cents  milles  de 
côtes  jusqu'alors  inconnues. 

Les  éléments  nous  manquent  pour  corriger  ce  que 
ces  données  ont  certainement  d'excessif. 

Le  point  d'atterrage  est  aussi  difficile  à  établir. 

Le  fait  que  Corte-Real ,  voyant  la  route  obstruée 
par  les  glaces,  se  tourna  vers  le  nord-ouest  et  l'ouest  : 
«  coinminciarno  a  circondarc  verso  maestro  et  ponente,  > 
montre  que  jusqu'alors  il  avait  toujours  eu  le  cap 
droit  sur  l'ouest.  Le  navigateur  portugais  devait  donc 
se  trouver  par  environ  38*  50',  ce  qui  est  la  latitude 
de  Lisbonne,  et  conséquemment  à  la  hauteur  de 
l'embouchure  de  la  Delaware. 
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Mettant  le  cap  sur  le  nord-ouest,  il  navigua  ensuite, 
constamment  par  un  bon  vent,  pendant  trois  mois. 

En  supposant  que  ce  bon  vent  constant  ;  «  semprc 
con  bon  tempo,  >  ne  lui  ait  permis  de  franchir  qu'une 
moyenne  de  vingt-cinq  milles  par  jour,  ce  serait  deux 
mille  deux  cent  cinquante  milles  au  nord  de  la  De- 
laware,  ou  par  environ  760  nord,  presque  au  fond  de 
la  baie  de  Baftin,  que  Gaspar  Corte-Real  aurait  atterri. 
Maintenant,  si  on  ajoute  les  six  à  sept  cents  milles 
de  côtes  reconnues  par  lui  encore  plus  au  nord  de  ce 
point,  la  latitude  devient  fantastique. 

Dans  sa  lettre  du  19  octobre  1501,  Pasqualigo 
dit  que  ces  terres  nouvelles  furent  trouvées  à  deux 
mille  milles  de  Lisbonne ,  entre  le  nord-ouest  et 
l'ouest  :  «  a.  M.  migUa  lonii  da  qui  tra  maestro  et  po- 
nentc.  »  La  dépêche  que  le  diplomate  vénitien  envoya 
le  jour  précédent  à  la  Seigneurie  de  Venise,  et  que 
nous  venons  de  retrouver  dans  les  Diarii  de  Marin 
Sanuto,  porte  seulement  :  «  îontan  di  qui  miglia  i8oo\» 
Cantino,  au  contraire,  rapporte  que  ce  pays  est  à 
deux  mille  huit  cents  milles  de  distance  :  «  2,iSoo 
iiiiJia  de  distanda.  » 

Nous  devons  maintenant  décrire  la  carte  qu'il  en- 
voya au  duc  de  Terrare  en  1302,  et  qui  complète  son 
récit. 

1.  liij'ni,  appendice  XVIll  a. 


rl».    -- 


CHAPITRE  IV 


LA    CARTE    DF.    CANTINO 


ERCULE  d'Esté  semble  avoir  pris  de  bonne 
heure  un  vif  intérêt  à  ces  découvertes 
maritimes  qui  reculaient  les  limites  du 
monde  connu'.  Les  détails  que  Cantino 
lui  donna  sur  l'expédition  de  Gaspar 
Corte-Real  auj^mentérent  son  désir  d'être  exactement 
renseigné  sur  toutes  ces  merveilleuses  entreprises,  et 
il  chargea  son  zélé  correspondant  de  lui  procurer  une 
carte  nautique. 

I.  Voir,  en  outre,  des  lettres  de  Cantino  des  ;  janvier,  7  juin  et  19  juillet 
1  ,01,  et  celles  que  Giovanni  Trolti  envoya  de  Milan  au  duc  de  Ferrare  le 
21  avril  et  le  10  mai  1.(05,  <^ans  notre  ChiisUfh,'  Cohmh,  m  :■!,•,  .uvi  ori^'ith-, 
S(-s  î'oyaffes,  sa  fainiUe  (sous  presse).  C'était  un  prince  ami  des  sciences.  Un  de 
ses  premiers  actes  en  arrivant  au  pouvoir  fut  d'agrandir  l'université  de  Fer- 
rare.  C'est  aussi  sous  son  règne  que  l'imprimerie  fut  établie  dans  cette  ville. 
Voir  l'admirable  ouvrage  de  Ghegorovius,  Imcicic  Borgia,  Paris.  1876,  in-«, 
tome  II,  pages  86-8S. 
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Cantino  s'adressa  à  un  cartographe  de  Lisbonne, 
mais  italien  d'origine,  à  ce  que  nous  pensons,  qui  lui 
construisit  un  planisphère  aussi  exact,  pour  l'époque 
qu'habilement  dessiné.  ' 

A  la  fin  de  l'automne  de  l'année  1502,  se  rendant 
en  Italie,  Cantino  emporta  avec  lui  ce  précieux  docu- 
ment. Après  l'avoir  remis,  lors  de  son  passage  à 
Gènes,  au  riche  patricien  Francesco  Cataneo',  pour 
être  expédié  à  Ferrare,  il  écrivit  de  Rome  à  Hercule 
d'Esté  la  lettre  suivante  : 

«  Très  illustre  et  très  Excellent  Duc  et  Seigneur, 
mon  Seigneur  respecté; 

«  J'ai  compris  ce  que  votre  Excellence  m'a  de- 
mandé par  la  lettre  qu'elle  m'a  envovée  en  réponse 
à  celle  que  je  lui  avais  adressée  naguère,  notamment 
ce  qui  concerne  la  carte  nautique. 

«  Par  celL-  humble  réponse,  je  préviens  Votre 
Excellence  que  j'ai  laissé  ladite  carte  à  Gênes,  aux 
mams  de  mcssire  Francesco  Cataneo,  qui  m'a  payé 
vingt  ducats  stricts,  c'est-â-dire  de  trois  livres  chacun. 

«  En  vérité,  cette  carte  m'a  coûté  en  Portugal,  par 
contrat,  douze  ducats  d'or;  mais  contraint  par  le' be- 
soin et  ne  sachant  à  qui  m'adrcsser,  je  me  suis  vu 
obligé  d'accepter  cette  somme  et  de  faire  ce  que  j'ai 
dit  à  Votre  Excellence. 

1 .  Francesco  Cataneo,  dune  des  plus  vieilles  familles  patriciennes  de 
Gênes,  fut  ambassadeur  de  la  république  en  France  et  en  Aragon.  On  a  des 
lettres  de  lui  adressées  au  doge  Foscari,  de  \enise,  et  publiées  dans  les 
hpislûla  PiiiicipiiiH,  Venet.,  1^71. 
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«  La  carte  est  si  réussie,  et  j'espère  qu'elle  plaira 
tellement  à  Votre  Excellence,  que  V.  E.  ne  regrettera 
pas  d'avoir  dépensé  cette  somme,  et  de  ce  que  V.  E. 
déboursera  en  sus  dc3  douze  ducats  que  ladite  carte 
m'a  coûté,  V.  E.  me  constituera  son  débiteur. 

«  Votre  Excellence  voudra  bien  m'aviser  de  ce  que 
je  dois  faire  à  cet  égard,  et,  en  attendant,  me  tenir  au 
nombre  de  ses  fidèles  serviteurs. 

<(  De  l'Illustre  et  Excellentissime  Duc, 
le  serviteur  soussigné, 

€  Alberto  Cantino*. 

«  Roive,  le  i<)  novembre,    joi  » 

Cette  carte  fut  conservée  soig.  .  ^emcnt  dans  les 
archives  de  la  maison  d'Esté,  à  Ferrare,  jusqu'en  1592, 
année  où  César  d'Esté,  ayant  été  dépouillé  de  son 
duché  par  Clément  VIII,  se  retira  à  Modéne.  Sa  belle 
bibliothèque  l'y  suivit. 

Par  suite  du  protocole  du  20  juin  1868,  intervenu 
entre  le  gouvernement  italien  et  l'archiduc  François 
d'Autriche,  les  cartes  géographiques  de  cette  célèbre 
collection  furent  cédées  à  la  bibliothèque  d'Esté.  Le 
planisphère  de  Cantino  en  faisait  naturellement  partie. 

Bien  que  le  palais  ducal  de  Modéne  ait  été  affecte 
à  l'École  militaire,  c'est  encore  dans  une  de  ses  salles, 
mais  provisoirement,  que  se  trouve  aujourd'hui  ce 
beau  monument  de  la  géographie. 


I.  Nous  donnons  le  texte  complet  de  cette  lettre  en  italien  dans  notre 
Appendice  XX  , 
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Signalé  il  y  a  dix  ans  par  M.  Giuseppe  Boni',  et, 
depuis,  par  MM.  Gustavo  Uzielli"  et  Theobald  Fis- 
cher\  ce  précieux  document  est  néanmoins  resté  jus- 
qu'ici inédit.  Grâce  à  de  persévérants  efforts ,  nous 
avons  été  assez  heureux  pour  en  obtenir  un  calque 
parfait* qui,  reproduit  en  fac-similé,  accompagne  le 
présent  ouvrage. 

1 .  I  Ciiiii  CiVtii  Ci-os^rafiùi  iiiiniiilii  in  pii),'iiweiM,  /ii);'i(  vit'lri  iliu-  c  ccnli- 
melri  vt'uti,  alla  un  iiielio  r  centimtlri (iiiqiif.  Di  st-itlo  si  Irova  siiitlo.  Caria  da 
iiaviçair  /<•»•  le  Isole  mwammie  trm'ak  in  la  j>arlt'  i/i7/7i/i/;V  ;  rXwo  Canlina 
al Sif,'.  Diica  Hcicole.  (Eicole ["imo  inori  l'ainio  /fH).)  Conlii'iii'  il  Irr^o  iViH';'/,' 
(//  Crislcfaro  Colombo  (i4')S).  —  Vi  i-  noiala  la  Miijiiisla  ili  l'asùi  Gamma  iklla 
fwnisold  diGoa,  e  ilelkroslu  diPcsclxria  (1499).  Vi  c  iiolala  la  Tara  viioia  uv- 
pcrla  tial  Cav.  Corlc-Rfal  (isot).  Vi  t  noiala  la  Tma  ,li  S.  Crus,  scojmla  dal 
Car.  Cosia  Cabrai  (i !oi).  Qnr^la  terra  di  S.  Crocc  fu  lisilala  e  m<glio  cfplorala 
(1  }i>2)  da  Amnigo  Vespncci,  cl.v  h'  mulo  nome  r  la  ihianio  iiiasilf.  Si pHÔquindi 
dilcrminarc  chc  qm-sla  Caria  fn  falla  dojv  il  1  joi,  c  prima  dcl  ijo}.  » 

A  la  fin  on  lit  : 

I  'l'nllv  quesif  Carir  io  le  dono  alla  R.  BiNiolhra  F.sIcnSi'  perche  in  essa  siano 
enslodile  e  conservale.  «  (À'Ue  romh\ioni  ilesse  porlale  dal  Prolocollo  20  Gini;no 
1S6S,  Ira  il  Goveino  llaliano  e  S.  A.  R.  l'Arciduea  Franceseo  d'Amlria  d'I'.sle, 
(Xola  dei  Doni ;  dans  les  Ceniii  Slorici  délia  R,  Bihlioleca  Hilense  in  Modena  eon 
apjvndice  di  doinmeiili. }t\odena,  tipogr.  Capelli,  1S75,  in-X,  pages  70-72.) 

2.  Slndj  Bibliografiei  e  bio^'rajiei  >nlla  Sloria  délia  f;eopiiJia  in  Ilalia  pnbli- 
eali  l>er  cura  délia  depnlaxjonc  ministcriak  isliliiila  presso  la  Socieià  Ge<^raliea 
Ilaliaua;  Roma,  1875,  grand  in-8,  page  551. 

5.  Calalogue  d'nne  eoll<elion  de  mapp-mondes  el  caries  marines  du  Xllh  au 
\VI\sièele,  clfoisies  dans  les  archives,  bibliothèques  cl  mnsi'es  d'Italie.  Publiiî  par 
Ferd.Ongania,  Venise,  1882,  N"  16. 

.).  SIxécuté  par  MM.  Narciso  Malatista,  Giuseppe  Zattera  et  Ales- 
SANon.t  Antilli,  professeurs  à  l'LcoIe  militaire  de  Modène.         , 
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i  beau  planisphère  est  tmcc  sur  plusieurs  feuilles 
de  parchemin  collées  ensemble  sur  toile,  et  il 
mesure  dans  sa  totalité  2  mètres  20  centimètres  de 
largeur  par  i  mètre  5  centimètres  de  hauteur.  Il  est 
richement  enluminé  et  ornementé  de  très  fines  mi- 
niatures représentant  des  villes,  des  bosquets  et  des 
oiseaux,  voire,  dans  l'intérieur  de  l'Afrique,  des  nègres 
dansant.  De  nombreux  pavillons  aux  armes  du  Por- 
tugal, de  l'Espagne  et  de  l'Angleterre  sont  placés  sur 
les  contrées  attribuées  à  ces  royaumes. 

Traversée  par  la  ligne  èquinoxiale,  ici  rehaussée  en 
or,  et  par  les  deux  tropiques,  colorés  en  carmin,  la 
carte  est  aussi  parsemée  de  roses  des  vents  aux  bril- 
lantes couleurs,  toutes  orientées  Nord  et  Sud,  Est  et 
Ouest,  sans  variations,  et  coupée  de  lignes  nom- 
breuses quadrillées  suivant  les  aires  desdites  roses. 

La  calligraphie  est  semi-gothique,  mais  quelques 
noms,  notamment  sur  la  côte  du  Brésil,  sont  d'une 
écriture  cursive  portugaise  du  commencement  du 
XVI'  siècle. 

Le  tracé,  le  dessin  et  les  teintes  sont  de  premier  jet 
et  de  la  même  main.  La  facture  générale  rappelle  le- 
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travail  des  cartographes  italiens  du  xv!":  siècle.  Il  est 
probable  que  l'artiste  auquel  nous  devons  les  confi- 
gurations de  cette  carte  a  également  inscrit  les  noms 
et  les  légendes  semi-gothiques.  Ce  ne  serait  donc  pas 
l'œuvre  d'un  cartographe  portugais,  mais  bien  celle 
de  quelque  habile  Vénitien  ou  Génois  établi  dans  le 
port  de  Lisbonne'. 

Le  système  de  projection  est  celui  de  la  carte  plate. 
Les  parallèles  terrestres  sont  représentées  par  une  série 
de  droites  parallèles  entre  elles,  et  également  espacées, 
c'est-â-dire  que  la  longueur  du  degré  de  latitude  est 
constante  dans  toute  l'étendue  de  la  carte.  La  lon- 
gueur du  degré  de  longitude  est  aussi  constante, 
comme  l'indiquent  les  méridiens  ici  représentés  par 
une  succession  de  droites  èqui  distantes  perpendicu- 
laires aux  précédentes.  On  ne  saurait  donc  voir  dans 
la  carte  de  Cantino  une  des  projections  de  Ptolémée*, 
car  ce  dernier  trace  les  parallèles  suivant  des  arcs  de 
cercles,  tandis  qu'ici  les  tropiques  et  le  cercle  polaire 
sont  représentés  par  des  lignes  absolument  droites. 

En  résumé,  le  planisphère  de  Cantino  n'est  qu'une 
carte  plate  projetée  sur  le  système  de  la  rose  des 
vents,  selon  l'antique  méthode  empruntée  par  les 

1.  Comme,  par  exemple,  le  fut  LSarthélemy  Colomb:  o  SrJ  ll.irlh'li'iiMus 
miiior  ihilii  in  Liisilniiiii  ihmiim  L'IyssijwM,'  i\m>liiih-n\l,  nhi  iiilcitliis  ijm>lici 
liiMlis  pitiffimlis  'ojvram  ifcJit,  qiu-is  lul  :i<uw  Wiiiliaim  jiislis  lUiiimlionihiis,  <•/ 
pivjwlionihiis  .'i-n;ilis  maria,  jvi  tus,  litloiii,  siiiic,  iiistil.f  i-flii;itiiiliir.  .  Ant. 
Gallo,  ,/i  Kinii^aliow  Coliniihi,  dans  Mijratori,  lliil.  Snip.:  tome  XXIII, 
col.  502. 

2.  Telles  qu'elles  sont  exposées  dans  rexcellent  7V<(i7i'  Jfs  l'n'jtih\<iis  de 
M,  Germain,  chap,  xxiv.  pages  177  et  192. 
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Portugais  aux  Catalans,  aux  Vénitiens  et  aux  Génois. 

Ce  n'est  d'ailleurs  qu'une  représentation  conven- 
tionnelle ne  jouissant  d'aucune  propriété  géométrique 
susceptible  d'exactes  constructions.  Le  critique  y  re- 
marque aussi  l'absence  de  mesures  itinéraires.  Il  re- 
lève bien  plusieurs  échelles  doubles,  de  douze  divi- 
sions chacune,  mais  leur  dimension  r^'lative  n'est  pas 
donnée'.  Elles  paraissent  ne  se  rapporter  qu'à  la 
sphère  terrestre  -t  aux  coordonnées  sphériques,  et 
nous  ne  pouvons,  conséquemment,  savoir  quelles  di- 
mensions absolues  l'auteur  de  cette  carte  attribuait 
au  globe. 

A  en  juger,  cependant,  par  la  différence  de  longi- 
tude entre  le  cap  San  Roque  et  la  Guinée  méridionale, 
qui  est  de  >  5°  sur  cette  carte  et  de  45°  dans  la  réalité, 
on  peut  admettre  que  pour  le  cartographe  de  Cantino 

I .  Il  est  presque  certain,  cependant,  que  chacune  de  ces  divisions  tifonà  ù 
un  degré  de  longitude  du  parallèle  de  |s°.  Quant  au  degrd  de  Intitude,  il  nous 
paraît  devoir  être  ici  de  |6  lieues:^,  selon  le  compte  généralement  adopté  par 
les  marins  portugais,  au  moins  pendant  les  premières  années  du  xvi''  siècle. 
M.  F.  iiE  KNcrso,  Siniiii  lA  (iivi;iiiliii,  Scvilla,  l  jli),  in-folio,  feuillets  ^  et  7, 
et  Francisco  Fai.kko,  7'/.//.i,/i'  iA'  l,i  n/i/./,  Scvilla,  i;;;,  in-t,  fixent  le 
degré  à  seize  lieues  deux  tiers.  Un  ancien  pilote  portugais  donne  cependant 
au  degré  dix-sept  lieues  ex  demie  :  «  .-Ivisiitti'  as  ijuv  uC>  Jfs  mi'iioi  di)  i;rtic<  lA' 
imlc  l><'  siill  il(\  ij.  /(••.'l'iij  !><•  iiirvti,  jviqiii-  nlii  luiicgiMçiuu  l'iii  h>  c  ;vriAi(/rt')ii 
porqui'  foi  cspcrmniilaili  />.)  niim  .hiilir  /'//i  -  .mi  (i  imir  oiu-ijiiiui.  1  Andkes 
PlRFZ,  .If II'  lA  .V,Ki;mj.  Ms..  Itibl.  nnt.  de  Paris,  fonds  portugais,  n"  |i) 
■  ancien  7  idS,  feuillet  2^),  signalé  pur  Narnliagen.)  Pirez  semble  avoir  écrit  son 
ouvrage  vers  15 17  (  »  iAjvAi  riii  lA'  iji'  dtiiio,*  f.  5(1,  recto,'.  Une  citation  de 
Pedro  Martyr  d'Ani;iiiera  :  «  Ijvi  ■.riiuviiliii  l'iiiiiiiim  oj'inicfini)  iiiuiil  !;iiuliiiii 
a'Uliiieitlrii.iisiifliiiiiluiin  iiuii  diiniilhi,  »  Decad.  V,cap.  vil,  (îgalement  relevée 
par  le  savant  brésilien,  liuviuii  iL  ijiii'hjihs  pt'iiily  Jr  l'hish^iir  du  Bmil,  Paris, 
iS)H,in->S,page  Vi,  prouve  que  cette  estimation  était  une  innovation  portugaise. 


^- 
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T6  lks  corte-real. 

le  rayon  îeircstrc  t'tait  de  cinq  millions  de  mètres  au 
lieu  de  six.  Cette  approximalioii  n'est  toutefois  ad- 
missible qu'en  partant  du  principe  que  l'Océan  atlan- 
tique n'a  pas  été  rétréci,  comme,  par  exemple,  dans 
le  planisphère  de  Ribeiro,  uniquement  pour  diminuer 
l'étendue  de  la  carte  '. 

Au  verso,  dans  un  angle  de  la  partie  supérieure,  à 
droite  du  lecteur,  et  d'une  écriture  cursive  italienne 
du  commencement  du  xvi*^  siècle,  on  relève  la  ru- 
brique suivante  : 

Carta  da  mtiigar  per  le  Isole  notiam  "  ir... 
m  U  parte  de  l'Iniia  :  doiio  Alberto  Cantino 
Al  S.  Diica  Hercok. 


I.  11  CK  r,t«res»ant  de  rapprocher  de  ces  données  le  résumé  de  Martin 
Conét,  faaac^i  iiimographe  espagnol  ilc  la  première  moitié  du  xvi"  siècle 
•  t  «nfaa  «l'orge  font  un  doigt, 
(  Miafi  un  palme, 

4  ptlmesun  pied, 

î  fitdi  un  pas  [  romain  ou  j-iissin  ), 
IZ>  pks  un  stade, 

5  sudes  un  mille, 
I  adte  tiHK-)  pas, 
;  millea  une  lieue, 

En  Fraace,  en  compte  quinze  lieues  au  degré. 

En  Ejpifxe,  iei«  lieues  deux  tiers  et  dix-sept  lieues  et  demie  pour  un 
degré  du  Gnai  Gtrcle.  .  M.vkiis  c..)Rns,  Hn-irùmjviuUo  ,1c  II  r.sfna.yd,  Ui 
Atu  âf  .Vj:.j.i--  .^rédigé  en  i  ;  \v-  Scvilla,  i  j^i,  in-fol. 


III 


LIMITANT  notre  analyse  au  littoral  du  Nouveau- 
Monde,  nous  diviserons  cette  partie  de  la  carte  en 
trois  sections. 

La  première  section  part  de  ce  qui  pour  Cantino  est 
l'extrémité  méridionale  du  continent  américain ,  la- 
quelle, sur  sa  mappemonde,  au  lieu  de  s'infléchir, 
comme  dans  la  réalité,  jusque  vers  le  55°  58'  de  lati- 
tude sud,  et  le  69°  36'  de  longitude  ouest,  se  projette 
en  sens  inverse  et  se  termine  arbitrairement  en  un 
proiiionUiirc  situé  par  environ  3(S"  30*  S.  et  22°  o*  O'. 


I .  Pour  déterminer  la  position  géographique  des  points  de  la  carte  relevés 
dnns  rotre  travail,  nous  avons  opéré  de  la  manière  suivante  : 

Pour  la  hititiiiii.  Après  avoir  déterminé  les  distances  de  l'équateur  nu 
tropique  du  ('npricorne  et  nu  cercle  polaire,  lesquelles,  sur  la  carte  de  Can- 
tino, sont  respectivement  de  :i).S'""'  et  ^60""",  soit  environ  ^  --;  jr^rji 
(ou  8'"'"..|  pour  la  longueur  de  chaque  degré  de  latitude),  nous  mesurons 
la  distance  en  millimètres  du  point  à  l'équateur,  et  nous  divisons  cette  dis- 
tance par  (S,.).  Le  quotient  donne  le  nombre  de  degrés  de  latitude. 

Pour  la  hngitiiih'.  Le  degré  de  latitude  multiplié  par  le  cosinus  de  4$* 
ayant  donné  le  degré  de  longitude  égal  à  ^"'"■,  nous  mesurons  la  distance 
en  millimètres  du  point  ii  un  méridien.  Divisant  ce  nombre  par  (■>  ,  le 
quotient  est  le  nombre  de  degrés  de  longitude  par  rapport  au  méridien 
choisi,  le  point  de  départ  pour  nos  longitudes  est  le  méridien  de  Paris, 
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Nous  arrctDns  cette  division  à  la  pointe  occidentale 
de  l'île  de  Cuba  :  limite  cxtrc-me  des  découvertes 
accomplies  dans  la  direction  du  nord-ouest  par  Chris- 
tophe Colomb,  et,  selon  les  documents  connus,  limite 
aussi  des  pays  explorés  avant  l'année  15 12  par  les 
Espagnols  et  les  Portugais. 

Dans  cette  section,  les  côtes  sont  tracées  d'une 
façon  assez  exacte.  La  précision  relative  du  premier 
infléchissement  qui,  du  côté  de  l'Atlantique,  s'étend 
de  rOrénoque  jusqu'à  l'équateur,  pour  s'accentuer 
davantage  en  déclinant  abruptement  vers  le  sud,  serait 
faite  pour  surprendre  si  les  explorations  de  Colomb 
en  août  1498,  et  surtout  celle  de  Viccnte  Yafiez  Pinzon 
au  mois  de  janvier  1500,  n'expliquaient  cette  exac- 
titude dans  une  carte  construite  en  l'année  1502. 

Sur  cette  cote  dentelée  on  remarque  trois  grands 
golfes  dénommés  :  Goifo  del  iinjîersno  (sic  pio  «  In- 
Icnio  »  ),  Goljo  de  las  perlas  et  Goljo  jremosso. 

Quatre  échancrures  indiquent  des  embouchures  de 
rivières  portant  les  noms  de  Rio  d.  Brasil,  Rio  de  sa 
franc",  Rio  giande  et  Rio  d.'  Fonseca. 

Le  Rio  grande  est  probablement  l'Orénoque,  tandis 
que  le  Golfo  jrctnosso,  ici  continué  par  un  grand  fleuve, 
sur  les  rives  duquel  se  trouve  planté  le  pavillon  de 
Castille  et  Léon,  indique  peut-être  l'estuaire  du  iMa- 
ranham,  reconnu  par  Pin/on  avant  septembre  1 5oo. 

Le  littoral  porte,  tantôt  sur  les  flots  qui  le  baignent, 
tantôt  sur  la  partie  terrestre,  vingt-huit  noms  et  deux 
indications.  L'une  :  «  todo  este  mar  ho  de  agua  doçc,  » 
inscrite  en  regard  d'une  large  embouchure,  se  rapporte 


IIS    (dini-KI  AI  79 

cviJcmmont  aux  bouches  de  rOrcniHjuc,  telles  que 
(Colomb  les  avait  pressenties  lors  lie  son  troisième 
voyage  (ny(S-i5oo).  l/autre  indication  :  «  iiioiituiias 
(iltiss  mi}s\  •  est  phicée  entre  ce  (.|iie  nous  appelons 
aujourd'hui  Caracas  et  le  i^oHe  de  Venezuela  où,  eiïcc- 
tivcment,  se  trouve  une  chaîne  de  niontaj^nes. 

beaucoup  plus  au  sud,  dy[  côté  de  l'Atlantique, 
entre  l'équateur  et  le  tropique  du  Capricorne,  on  re- 
niarque  un  bosquet  et  des  arbres  de  haute  lutaie,  au 
pied  desquels  paissent  trois  j;rands  perroquets  de  l'os- 
pèce  des  aras. 

Ce  sont  les  perroquets  qui  produisirent  une  si  vive 
impression  sur  les  navigateurs  portugais,  lors  de  la 
de-couverte  du  Brésil,  qu'ils  en  tirent  le  signe  distinctil 
de  cette  contrée.  Lorenzo  Cretico,  l'ambassadeur  vé- 
nitien, qui  était  présent  lorsque  Pedralvare/  Cabrai 
revint  à  Lisbonne  en  juillet  1301,  dit  même  que  ces 
régions  lurent  alors  nommées    «  ia  terra  dagli  Pa- 

pilgU'.   » 

Nt)us  relevons  également  en  ce  lieu  la  légende 
suivante  : 


I .  li  y  u  iLi,  iljiis  la  ciiitc  de  Cantino,  les  mois  iniiiti:iliy  blcs  :  <  /;/.■  •- 
l.iiilui  iilHiiimas,  •>  que  nous  corrifjcons  en  adoptant  la  diîsignation  donmc 
par  W'altïcmûller:  «  Hautes  triontagne».  » 

2.  0  Siv/^[,i  Jo  iiiiii  ta  m  iMiiii  lii  ihiuiiiiio  il[i]li  I'a[>iiga  :  j<[n]  esifr  geiu-  'sici 
(il  U^'iiii  </[(■]  luaio  ./.  ,■(  nii'^o  ili  uarii  ivloti:  li  ijiuiti  iw  haiiiiiio  //l.^^^  i. 
cap.  ccxYv  des  /"<;<)/.  On  lit  encore  »ur  le  globe  de  SchCmer,  construit  en 
l)2o  :  •  .Imiiiùi  ,rl  ih;iiiliaii,v  /'.//\i^'ii//i  Uiiii.  » 


Ho 


Li;S    CORTIi-RliAI.. 


«  —  a  vera  mi{  f  fhdnuKhj  /mn  me  (K/iiu/I 
iuhon  pcdraimnrs  cabrull  Jnlali^o  du  ca 
JJii  ilel  Riy  dc^  '  portuirall 

{  elle  adefcohno  iudo  par  cùpità 

inoor  de  (/n(ilor{r  im  os  qir.  o  dilo 

Rey  iiutndana  dadiqiit  y  ni  ri  cam'mho  iiido 
lopou  corn  ejh  tara  ace nr  aqiial  terra  fe  crée 
fer  terra  firme  cm  aqual  a'  iimyta  i^eutede  def 
cricam  aiidam  niios  oines  :  nio'lheres  conio 
uas  mais'  os  pariojam  mais  hraiicos  que  vacos' 
{ leem  os  cavellos  miiyto  corredios  joy  defcoberta 
ifta  dita  terra  cm  aéra  de  quinheiitos.  » 

C'cst-à-dirc  : 

«  La  Vraie  Croix  ainsi  noniiiicc,  que  trouva  Pedro 
Alvarez  Cabrai  ^t'iuilhoinme  de  la  maison  du  roi  de 
Portugal,  et  il  la  découvrit  en  navi-uant  comme 
capitame- major  de  quatorze  navires  que  ledit  roi 
envoyait  à  Calicut,  et,  suivant  sa  roule,  il  rencontra 
cette  terre,  laquelle  terre  on  croit  être  la  terre-ferme 
ou   il  y  a  beaucoup  de  gens  [doués]  de  raison,  et 

* 

1.  Ces  blancs  «„„,  produits  par  un  pavillon  aux  armes  du  Portugal  placd 
en  cette  partie  de  la  légende. 

.!.  Mot  incomprc'hensible  et  barre  dans  roriginal. 

3.  Sùpv  ê  h,i.  n 

.\.  Sicjtro  dim'u'i.  » 
5 .  Sic  prc  (  Ihiços,  I) 


( 
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l'"innics  cl  Icnmics  vom  nus.  tds  .|i,c  kur  incrc  les 
.1  u,l  nUcs.  Ils  sont  plu.  blancs  que  basanes,  et  avec 
es  cheveux  très  lisses,  lùit  découverte  ladite  terre  en 
1.111  |nnl  et]  cin.)  cents.  » 

Ias  noms  de  lieux,  en  remontant  vers  le  nord  et  le 
iiord-e-it,  sont  les  suivants  : 


Cabo  lie  scia  Marin, 
Rio  d  hrafir\ 
porlo  lci^uro"^\ 
Abaia  de  lodof  saiiclor, 
Rio  de  sa  Jraiic"'^, 
Jai!  niii^Hcl'\ 
aiiarcfiiia''*, 


'.  l.c^■uMm  suivis  .run  n».crisHuc,,c  ,r.,„vc,„  cga-cmc,,,,  n,.,is  ...dui,, 
Cl.   latin,  dan»  la    TainU    T.n,  \\,.,   ,1-  Wnlt^mfii..    ^.,- 
/V,.A>«,v  de  .  5 , }.  '  ^      "^■'^'""^■'8"=  l« 

J.  Ce  nom  de  Porto  Seguro  fut  donne  pnr  Ob.al  en  lan  1 500  •  „  „„■ . .  / 

'./^,/uy^v/,w/.,.v,/^..,  „,„„..  ^.,.  „„  ,,„,  ,,„,  ;,  /.„,„  V,.  „,,.  „  „^^^^;  p^^^^  ■  j 

l'b.  I\  .  cap.  I,,  tome  I.  femllet  SS  de  l'ddition  de  1752    in-folio 

;.  No-  .-.von.,  chercha  ù  rCuMW  les  noms  inintelligibles,  en  consultant 
l-u-  le  Br  ,.1  et  les  terres  ad,accn,es,  ,a  fameuse  enquête  du  Fiscal,  de 
')'J  ii.5  (N.v.«,«K.  ,ome  III,  pHRes  -.^S-;.;,);  I„  relation  des  quatre 
voyages  de  \  kspuc;  Ks  .h,,,.i„,s  ,:,x„„.cx..,  .H.  hvre  I  de  r///.,/,'/,,  de 
i.A»  Casas;  les  chapitres  ,„,  v„,  et  ix  du  livre  III  de  17//,/,W„  r;,»,.,' 
d  Ov.HDo;  le  livre  V  de  la  première  Décade  de  B.nnos.  et  la  collection  de 
peces  formant  le  volume  de  Navarrc.e  in.ituld  /V.,,,„  .\ /...„,,.  ^,,,3,,,  _ 
.le  succès.  La  C,y.„,  ,/.  „„.  /,,/„„  ,/,/  /,,  ,,,  ,,„,„,,„,,,  ,„_,,,^,^^^^^  ^^  ^^   ^^^  ^^ 

i      .1.1,  .^iltluwlls,  n    la,  et  NAVAURSTf, 
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ail'o  de  su  jori^c, 
(laho  de  Sam  joroi\ 
caujlndi's  " , 
i:;olfo  licmosso'\ 
Rio  grande  '  *, 

lodo  eslt'  inar  he  de  agna  doçe'*, 
cabo  de/eadu^, 
la  puta  de  la  paiera'*, 
las  gavas*, 
ilha  de  /os  eaiijbales  *, 


tome  111,  i\i};c  ;  p,  par  laquelle  le  kiI  Maiioel  rend  eoniptc  de  la  découvert.; 
que  Pedro  Alvnre/  Cnbral  venait  d'accomplir,  ne  contient  que  le  nom  de 
,S,i///.;  Cl  11-^.  Le  récit  de  Pkhko  \a/  ni;  Cahiniia,  pulijir  par  le  I*.  Ma.nom, 
AvRES  nE  Cazal  ((, 'or. I;' (■,(//((  lliir^iliai,  Rio  de  Janeiro,  nSi-,  in-Sl,  mais  que 
nous  n'avons  pu  nous  procurer,  donne  peut-être  des  dt'sii;nnlions  qui  per- 
mettraient d'idcntilicr  certains  noms  de  In  carte  iledantino. 

1 .  Oviedo  semble  indiquer  i;ue  ce  no.n  fut  donné  au  «//.•  ,/,■  Siiii,/  jiiaii  > 
mais  postérieurement  ii  l'exploration  de  Kodriijo  île  liaslidas,  i.près  i  ^o:  : 
n  l'iii'iu^  ;■/./('./  lio  i!i- S,in.  I  jiLiii,  .iiir  \iiiihi:ii  le  Ihun.iii  Rio  Grande,  n  ///>/. 
(>',/;.,  lib.  III,  cap.  viii,  tome  I,  paye  7(>, 

2.  ..  Le  phénomène  de  la ///,/,/,'»,,•  .ippai  tient  dan.s  ces  parages  équato- 
toriaux  seulement  à  l'embouchure  de  i'Amazone,  et  Vespuce  prétend  l'avoir 
observe  ,//'(,>  avoir  vu  la  première  terre.  i>  IIi  muoi.ut,  l\\.iiihii  oilij,,,-, 
ti.me  V.page  o.',  note.  Colomb  rem.irqua  cette  eau  douce  lors  de  son  troi- 
.sièmc  voyage  :  «  1  hilU  ,jiu-I,I:;im  .lui,,'  ,;aiipi.-  .■,»,;,(.  »  Navahiikie,  tome  L 
p.l.^e  Jii. 

i.  .Ainsi  nommé,  de  même  .pie  les  trois  points  suivant»,  par  Christophe 
Colomb;  «un  t.'.//v,;  ^ii:  Ji;,  ,:,■  l.i  tjalea.      NaVahuki  k. /.■, .  ,/.',. p. ipc  J|- 
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l,l>    t  OKII  -l;l  Al  S-, 

Ihk'ii  lie/  ilrago  ', 

/(■/■/■</  (l'c  pilll'  (?), 

;'('//('  (Ir  Ids  prrliis  \ 

i>''  (?)  hrs  lijlii^vs  ', 

Yll.hi  dellii  (sic)  Rdpolju''-, 

ùibo  de  las  pi'rhts*, 

iiioiiliiiihis  (sic)  (ilbijJiiHiis  \ 

Rio  ih'  Joiilern, 

(vflii  lie  i^L'Hlc  A/v///</^\ 

!^ol/c>  lie!  iiiijicijiio', 

Ylhii  do  l>niji/l\ 

Yllji!  do  ^;'/^' <////( •'■■", 

1.    u    .  /  .Kl   \ii //i,»;.' ilcl  l)i"aj;i).  »  ll'iJi'hi. 
1.    il  i;iill\i  ,_»/i'  hi  ii'/y'i ,  11/  iii.il  lliiiiu-  lie  l.is  lV'il,i>,  i    II nliin. 
;.    «     /   i'//.;.v  /'.v  /.>/r/./,v  /;().7.i.  ILiiih'i   h>>   '/'..ï/A',''.    >    I.as  ("ts.\>,    lil-     I. 
i:.ip.  cxxwili. 

|.  «  A/i'(;/,.;m  iilli'Uiiù!.  w  W  m  i  i  vu'i.i  i;k.  ';'c:t  inobablcmciit  le  iirouci: 
,1t.'  iiKintayiics  aux  sommets  neigeux  ilc  la  pinviiicc  iL-  (jtarma,  apcrvu  \\n 
HiHlrii'.o  i:e  llastidas,  lors  de  son  voyui^o  de  i  iix)  i  ,iij. 

S.  «  (n<ll\'  ilil  liifi-iii,',  \>  Ui:\srii.  *  (n'ijlit  J.liiifii  1,'.  »  w  Al  r.  iMi  M  i;r. 
('.  Dans  la  relation  ilu  second  voyage  de  Vcspiicc,  ce  derniei  dit  avoir 
ainsi  nommé  cette  ile  :  «  lli  ,■•:::.  .  iiuM,  l'I  iL-  j'iloiibus  l\il>i',!,ii!  ...  /,■,,,; 
tlpIvIliiviiiiiiSijiiC  iiiutltiiii  illiiiii  (ii];.:iilimi  ^4'  l'iiWiiLilciii  un  uni.  >  Texte  de  i.i 
('.csi)it\i;iiij'hiii-  liiln'ih.Jio.  Alonso  de  I lojeda,  au  contraire,  s'attribue  la ile^  .n- 
verte,  et,  conséqucmmcnl,  la  susdite  dénomination  :  u  i':/,'  ./.■.iv///'/;.  ;;./,i  li\l.: 
iji/M(7/,i  ( l'.i/./  </.■  Iil  liiii.t  ///»;r  i/. M,/.'  /ii.v  l'iiiiles  l\islu  en  /v//  ,/i'  /,;i  i.sl,!..  ,/,•/,• 
Gi<;iiiih'S.  >•  Kniiuètc  du  Fiscal,  question  ^". 
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boacoya^\ 
H/m  Rigua  *, 
tamariqtie, 

A  la  hauteur  de  ces  dix  derniers  noms,  en  travers 
du  continent,  on  lit,  en  grosses  lettres  gothiques  : 

Toda  efta  terra  he  descoherla  p  màdado  del 
Rey  de  castelkt. 

Vient,  ensuite,  la  mer  dos  Caraïbes,  portant,  égale- 
ment en  gothiques  de  grand  format  :  «  HasmUilbas 
(Ici  Rcyde  caslclla,  »  et  au-dessous,  en  lettres  beaucoup 
plus  petites  ; 

dejcûhertas  por  colonho 
ahnjrante  que  es  de  las  aqles 
diias  ilhas  fe  defcohiram  p 
màdado  do  miiylo  alto  {  podero 
rofo  principe  Rey  dom  feniàdo 
Rey  de  casleUa. 


l.  Coquibacoci?  Nom  donné  par  Hojeda  :  «//,V,V,o«  asunto  a,  una  ticrra 
que  se  dm  Conqucboca.  .  Déposition  de  Miguel  de  Toro.  Ibid.,  quest,  i6». 
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Nous  relevons  alors  l'archipel  des  Antilles,  lequel 
porte  les  désignations  suivantes  : 

marigaliinte, 

ilha  defejada, 

ilha  de  guadalupe, 

todos  Santos, 

las  omie  mjll  virgines, 

boriquem, 

haixûs  de  ahre  os  olhos  (sic), 

ilha  de  cayçem — m, 

ilha  de  jucayo, 

jatîiicanara, 

macubc^a, 

ilha  managua, 

hauesiico, 

haly, 

Somento, 

ilha  Santa, 

hahiieca, 

lorliiga, 

ilha  efpanhoîla, 


.S6 


i.i:s   coKTi:  Ki\i. 


C.'.  de  Sniiiaua, 
Jumaiguii, 
Ilhiî  vffithcUa:. 

Cette  dernière  île  affecte,  en  sa  partie  la  plus  sep- 
tentrionale, une  forme  champignonnaire  éloifrnée  de 
la  vérité,  mais  qui  est  un  point  de  repère  utile,  et  sur 
lequel  nous  reviendrons. 

Jùifm,  une  grande  division  tracée  en  bleu,  dans  toute 
la  hauteur  de  la  carte,  et  passant  par  le  méridien  situé  à 
62''^,o'  de  longitude  à  l'ouest  du  méridien  de  Paris', 
marque  la  fameuse  ligne  de  démarcation,  comme 
l'indique  la  légende  : 

Este  hc  omairo  danlrc  aisicUiL  -  portngHdlI 

t.  Si  nous  prenons  des  lieues  de  i(,  j  ;  au  degré,  ce  méridien  serait, 
selon  Cantino,  à  environ  |So  lieues  marines  à  louest  de  la  plus  occidentale 
des  îles  du  Cap.\ert,  au  lieu  de  ; 70,  selon  les  stipulations  du  traité  de 
Tordesillas.  Reportée  sur  une  carte  de  Phydroj-raphie  moderne,  la  ligne  de 
démarcation  se  trouve  donc  par  6r'  50'  ouest,  au  lieu  de  50"  environ. 

Il  importe  aussi  de  remarquer  que  sur  la  carte  de  Cantino,  la  latitude  o.:s 
tropiques  est  de  j(»  4(r  au  lieu  de  2\"  jo'. 


(• 
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IV 


Di;  la  bordure  à  la  gauche  du  lecteur  émeri-e  un 
continent.  t>'est   cette  étendue  qui  constitue 
notre  deuxième  section. 

La  partie  configurée  couvre,  selon  Cantino,  l'espace 
compris  entre  39"  et  38''  de  latitude  nord,  et  s'étend 
en  longitude  de  128"  20'  à  125'^  20'  ouest'. 

Le  littoral  descend  en  une  ligne  presque  perpendi- 
culaire pour  aboutir  à  une  péninsule  qui  s'avance  vers 
l'orient  et  se  termine  à  la  pointe  occidentale  de  l'île 
de  Cuba,  dont  elle  n'est  séparée  que  par  une  distance 
d'environ  deux  degrés. 

A  l'ouest  de  ladite  péninsule,  on  remarque  une 
large  échancrure  comprenant  trois  golfes. 

Il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  dans  cette 
échancrure  l'entrée  du  golfe  du  Mexique,  dans  cette 
péninsule  la  bloride,  et  dans  cette  côte  perpendicu- 
laire le  littoral  des  Htats-Unis. 

La  mer  qui  baigne  cette  côte  porte  en  grosses 
lettres  gothiques  :  <f  Oceaiius  occidentaUs.  »  La  partie 
terrestre  marque  parmi  ses  nombreuses  dentelures  au 


I .  Reportée  sur  une  carte  de  l'hydrographie  moderne,  cette  région  se 
localise  en  Calit'i'rnic. 
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moins  six  embouchures  de  rivières  }iarlaitemcnt  ca- 
ractérisées, et  autant  de  tleiives  qui  aboutissent  à 
l'Océan  atlantique.  On  relève  enfui,  sur  le  continent 
même',  inscrits  dans  un  seiis  ou  dans  l'autre,  vin,i;t- 
deux  noms,  dont  six  au  moins,  bien  que  distincte- 
ment tracés,  sont  tout  à  fait  inintelliiiibles  : 


Rio  de  las  palmas,~ 
Rio  do  cormr, 
C.\  arkar  (?), 


1 .  La  mappemonde  ajoutde  pnr  Johann  Rrvsrii  au  Ploli'iihy  de  i  >oS, 
norte  au  mtmc  endroit  des  contours  qui  rappellent  ceux  Je  la  carte  de  Can  • 
lino,  et  les  noms  suivants,  lesquels  proviennent  évidemment  d'une  carte 
empruntée  au  même  prototype  :  «  C.uh'ar  "  ((,'.  ,iiLiir,  —  Cantino^;  «  (.'. 
I':iii.hihii!  i>  (('.:.  (/,>  fini  ,io  ii/'iill,  —  !il.):  «  ('oucon  (Rio  i/i)  Coiiio,  —  1,1.): 
«  f.'.  l'.liiviili  a  (Qiho  ,/.  liiolii, —  hl.).  On  retrouve  un  plus  fjiand  nonilMe  de 
ces  noms  dans  la  'fiihiil,!  l\irc  Soir,  du  l'IoUincc  de  151;,  iuji\i,  page 
Dans  le  globe  de  Jdmann  Sciioner,  construit  en  i  j2()  et  conservé  à  Nurem- 
berg, on  relève  les  désignations  suivantes  :  «  Cauio  ih'fjfni  ih-  iihn'll,  Qnii,'ll,>, 
Kùy  (le  lit'  (/;V;,'(),  C,i!v  il,'l  c.i/i',  Poiihi  ivixo,  Rio  ,1,-lis  at  lihulras,  Cabo  sancio, 
l..i.\i!>rcu,  Ij^'jliiiicor,  coslu  iilUi,  Ctiki  llvM  V,nlui;i,  Coiiinor,  Caho  Jrlliiviilis, 
('ojiii  (l'iii,ir  ttihiniio.  0 

(Jn  remarque  aussi,  entre  s 5°  et  67"  de  latitude,  la  Taiii  Coric  Rùilis,  et 
la  légende  :  «  //.iv  Ici i\i  iihviilii  <:<l  ex  ni.iii.Lih>  ii-:;is  jH>rlii^;,illi,r  j'.r  CtijnUin'u'i 
('oii.iùili  Ainio  chrisli  ijoi.  >  Voir  l'excellent /i/,.w'/;//7i'  publié  par  F.  W. 
Giiiii.HANv,  Csibiihli  ,/,M  .S'.v/,;/.7,7..  Rilln-  Miilii:  l!,!'iiiin.  Ce  n'était  pas  sans 
raison  que  Humboldt  soupçonnait  que  ces  noms  pouvaient  provenir  de  quel- 
que vieille  carte  nautique  «  enfouie  peut-être  dans  les  Archives  d'Italie  ou 
d'Fspagne.  "  Krilinik'  L'iiltis:irhnii:;,u,  Berlin,  li'^i^.  tome  I,  page  5C17. 

2.  Rivière  des  Palmes. 

;.   /\'/ii  ,/ii  Conv?  —  Rivière  du  Corbeau. 
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G.-,  (lo  JurcorQ), 

C:.  do  moriinho\ 

C:.  liircarQ), 

el  o-oljo  hnvo\ 

C.-.  ilo  jimdo  ahnll\ 

cornejo  (?)', 

Rio  de  do  dicgo\ 

C.-.  del  galo\ 

piita  Roixa\   ■ 

Rio  de  las  almndias\ 

cah  SanUf, 

Rio  de  los  lin^aHos''\ 

Jus  cabras' \ 


I. 

iront 


6. 

8. 

9- 
10. 

1 1, 


C.  ,/.  ,mv,lh,h  (abréviation  populaire  de  m,-»/.,,W.vl.^  -  Cap  du  petit 

Do  Mu-liiiho?  -  de  Martin? 

/.;;  ,.,//o  /.„»,.?  -  le  golfe  houleux,  lU.o  pour  /.,„u.?  -  le  golfe  bas. 

Cap  de  la  lin  d'avril. 

(;„„,,,.,,>  —  au  commencement. 

Rivière  de  don  l)iei;o. 

Cap  du  Chat, 

,.„:„,,  /,„.„  >  -  la  basse  pointe.  A'.V.v,.  ou  Ko.,  '  -  la  pomte  r,.u,e. 

Rivière  des  l'irogues. 

Le  cop  saint. 

Rivière  des  crocodiles. 

\Mo\'i\\-'f  —  les  havres  ou  baies. 


l'i 


liiiio  Inncor  (?). 
f^^sla  alla  ', 

m  ho  (le  hôa  veiilura\ 
'injure  (?), 

"ous  avons  \c\  m^c^'T^     V'  '^  '''''''  '''^''''^ 
««oraldesrùats-U„  s      ,•  '  '^'^''''^'^'^'^^  ^^e  visu  k 

■"    '-*  '^'Jte  haute. 
^-^•O.../...,,,, fP^f  "encontre. 

nc«.«-«««.i,-j--    o-^endature  de  Cantine  la  preuve  que 


ii 
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Cr.TTi;  terre  se  termine  abruptcmcnt  par  59']  ^^^ 
latitude  norJ;  mais  à  une  distance  d'environ 
douze  de-rés  à  l'est  de  cette  ré-ion,  par  )9"  et  50"  de 
latitude  nord  et  >  i"  —  S^v-  de  lon-itude  ouest,  on 
distin-ue  une  vaste  terre.  PIusUmu,  par  62"  de  latitude 
nord  et  sV'  ^'^'  l^'n^i^ude  ouest,  une  autre  terre,  de 
«Mandes  dimensions,  ùmer-e  de  la  bordure  supérieure 
de  la  carte,  et  dépasse  au  sud  le  cercle  arctique  qui  la 
traverse.  Unfin,  sur  le  même  plan   que  l'extrémité 
méridionale  de  cette  ré-ion  et  non  loin  d'elle,  on  voit 
une  île  qui  porte  le  nom  de  Is'mhi  :  point  de  repère 
précieux  que  le  lecteur  devra  se  rappeler. 

Ces  deux  contrées  constituent  notre  troisième  et 

dernière  section. 

La  plus  occidentale  de  ces  terres  est  fortement  den- 
telée sur  la  côte  orientale,  laquelle  se  trouve  parsemée 
de  nombreux  îlots.  La  partie  ouest  frise,  sans  la  tou- 
cher, la  ligne  de  démarcation.  De  la  sorte,  la  région 
entière  est  rejetéc  en  dehors  des  limites  assignées  ;\ 
l'Espagne  par  les  bulles  papales  et  le  traité  de  Torde- 
sill.is.  Ce  qui  émerge  en  deçà,  à  l'ouest,  c'est  le 
feuillage  d'arbres  nombreux  :  autre  point  de  repère. 
Un  pavillon  portugais  est  arboré  à  la  pointe  nord-est. 

Cette  terre  porte  le  nom  de  Terni  M  Rey  de  portii- 
i^iuiIK  et,  --ur  une  banderolle,  l'inscription  suivante  ; 


9'  j.Es   c:ortf:-rhal. 

Eslu  hrni  he  ilcfcoherUt  per  mumhnlo  do  mny 
iilto  1  cxcekntiffimo  Sr.  ptinripe  Rrv  iloni 
mmirell  Rcx  \\  de  por/iioi„Il  uqiuil  dcfcohrîo 
gn/par  de  corle  \\   Real  cmiUeiro  nu  aijju 
do  dilo  Rcy,  oqiuiU  quà     \\    do  a  defrokio 
mandou  hn  mmjo  corn  çcrlos  o    \\    mes  - 
molheres  que  aehoii  mt  dita  krnt  {  elle  Ifiam 
cow  oiUro  miiijo  i  nueu  mais  veo  i  erefe  || 
que  he  perdido  i  aquj  ha  mintos  maflos  || 

C'est-à-dire  : 

''  Cette  terre  fut  découverte   par  l'ordre  du  très 
liaiit  et  Excellentissime  prince  le  roi  doni  Manoel,  roi 
de  Portugal,  laquelle  découvrit  Gaspar  de  Corte-Red 
gentilhomme  de  la  maison  dudit  roi,  qui,  lorsqu'on' 
a  découvrit,  einoya  [de  làj  un  navire  avec  certains 
hommes  et  femmes  trouvés  dans  ce  pavs,  et  il  v  resta 
avec  1  autre  na\ire,  et  jamais  depuis  il  ne  revint   et 
on  croit  qu'il  a  péri,  et  là  il  y  a  beaucoup  de  [bois 
pour  faire  des]  mâts.  .) 

L'autre  terre  n'a  que  la  forme  d'une  péninsule,  et 
e  sol  ne  porte  pas  trace  de  végétation.  En  travers  on 
"t  :  "  A  poiilu  iL\assial  »  en  i^rosses  lettres.  Deux 
pavillons  portugais  sont  plantés  sur  le  côté  de  l'est  et 
entre  ces  emblèmes,  sur  une  banderolle,  se  trouve'  la 
légende  suivante  ; 
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«  Eflit  U'iru  he  âcfcoher'  pcr  mmululo  do 
inny  \\  cfcckiilijjimo  puccpe  Joui  iimiincl  Rcy 
(Je  II  porlngall  aquall  Je  crée  fer  ej'la  a  ponlu 
ihf'ui  II  E  os  que  a  âefcohriram  nam  chegarô 
a  terra  \\  mais  viroiila  {  lutni  viraiii  feiuiin 
ferras  iniiy  \\  h  efpejfas  polla  quaJl  fegum  a 
opinyom  dos  \\  cojmûfircos  Je  crée  fer  a  poiita 
dafia  II  » 

C'cst-à-dirc  : 

«  Celte  terre,  découverte  par  l'ordre  du  très  excel- 
lent prince  dom  Manoel,  roi  de  Portuj^al,  se  trouve 
être  cette  extrémité  de  l'Asie,  et  ceux  qui  la  décou- 
vrirent ne  descendirent  pas  ;i  terre,  mais  ils  la  virent 
et  n'aperçurent  que  des  montai^nes  très  resserrées; 
c'est  pourquoi,  selon  l'opinion  des  cosmographes,  on 
croit  que  c'est  l'extrémité  de  l'Asie.  » 

Etïectivement,  à  l'ouest  de  cette  terre,  à  une  certaine 
distance,  au  delà  de  la  «  rrislainhi,  »  mais  sur  le  même 
plan,  on  lit  :  «  Parle  de  assia.  »  Ces  régions,  que  nous 
espérons  bientôt  pouvoir  identifier  aussi,  apparaissent 
ici  pour  la  première  fois  sur  une  carte. 

I ,  Il  devrait  y  avoir  :  «  /v  i/c.>Vi'/v;7,/.  «  Les  seuls  mois  qui  approchent  de 
a  he  ,/,'i,v/v/,  »  sont  •  hcii  ihscohi,  «  à  la  première  personne  du  singulier,  ce 
qui  ne  s'accorderait  pas  avec  le  reste  de  la  phrase. 
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1L  impoiic,  maintenant,  de  licicmiiiiu- les  cléments 
de  cette  carte,  leur  i)rinine  et  leur  caractère  d'au- 
thenticité et  d'exactitude. 

I.a  tâche  est  ardue,  car  les  cartes  dressées  antérieu- 
rement à  celle  de  Cantino  et  .y.ù  exposent  des  conli- 
-urations  se  rapportant  au  Nouveau-Monde,  ont 
disparu  depuis  Ion-temps.  Nous  ncn  possédons  plus 
qu'une  seule,  mais  elle  est  d'une  importance  capitale. 
C'est  la  belle  mappemonde  construite  par  |uan  de  l.'i 
Cosa  au  P.  erto  Santa  .Maria  d'Andalousie,  en  Tan 
i)Oo,  ti  que  de  llumboldt  découvrit  dans  la  bihii 
théque  du  baron  VWdckenaer  en  i^]-2. 

De  la  Cosa.  Basque  d'ori.i;ine,  accompa-na  Chris- 
tophe Colomb  dans  sa  seconde  expédition  (i|9>- 
i49^v)  en  qualité  de  pilote.  Il  s'embarqua  ensuite  avec 
Alonsode  Ilojeda,  le  iS  mai  i  ,.;.;,  .e.vint  en  l-spa-ne 
au  mois  de  lévrier  ou  de  juin  i^oc',  et  repartit  avec 
Rodrigo  de  Hastidas  \  ers  octobre  i  5oi  -'. 

(.,./,.■....  ,/,/,.  l-ù:,...  t.  m.  p.  U,;  Opa.nl,..  ,.  I,  p.  ,,;,  m,;,  ^i  Pon  s'en 
rapporte  à  M.  Knb:que  de  r.i:.,uiNA  (/»,/„,/,■  /„  f.',,,,.,  Madrid,  i. S-  in-H 
p.  7<>.  qui  paraît  s\,ppuvcr  sur  les  ./y.,./..,  v  /«/.,/,■,.■,/,  A,  (M.,\lr  CM,- 
n.u,,  Mss.  des  Archives  des  Indcs\  de  In  Cosaser.nt  revenu  ;ncc  Uoieda  ■■  ,/ 
lu  Vciliiisiil.i...  ,;;  l\-b,\io  ,/,    /  ,,„.,   ,. 


-\  I.^.sserti..nquclar,osafut  le  pilote  de  B.istidns  lors  de  la 


première 


^.. 
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l.a  c.irlt  ilii  l'ilolc  b.iM-iiic  cniuiciU  iKCcs^.iiiciiKiil 
tout  ce  qu'on  s.ivail  un  lilspai^nc  du  Ni)Uvcau-Moiulc, 
entre  février  DU  juin  et  décembre  i  )C)(),  en  admettant 
qu'il  compléta  son  (vuvre  seulement  à  la  fin  de  l'an- 
née. On  ne  doit  pas  non  plus  oublier  que  de  la  Cosa 
était,  au  témoi,i;na,i;e  de  Barthélémy  de  Las  C'asas, 
«  !e  meilleur  pilote  qui  existai  alors  pour  ces  mers'.  » 
De  son  côté,  il  se  vantait  d'être  plus  versé  en  ces  ma- 
tières que  Christophe  Colomb  lui-même-'.  Son  auto- 
rité est  donc  considérable  '. 

cxpiSdItion  Ai  ce  Jcrnicr,  repose  sur  le  dire  Je  I.as  C»s.\s  :  «  .ni/(V/7i'jr  .v/( 
.(/.■/(/i.'.v,  v,)(  .'sjVi-iiil  tvii  Jiuii  ilc  l.i  Cm  •  (lli>l,'iiJ.  Iil\  11,  cap.  Il,  t.  III, 
P  u>;,  I.c  \  orbe  (.'•'•■'/■/i  veut  aussi  dire  •  i-nnfércr  avec,  r-  cci.]ui  n'aurait  rien 
,1c  surprenant.  piii.squc  Kodrigo  de  B.istidas  n'avait  cle  jusqu'alors  que  no- 
lairc:  i.  ,-<aih,iih<  ilr  S,\'ill<i  fii  ,hiii.i'\il  ih  'l'n\iii,i<,  i\*\  aruetk.  t.  III. p.  z\'. 
V.n  tous  cas,  si  la  Cosn  l'accompagna  à  cette  dpoquc.  il  partit  de  'adix  en 
octobre  1 10(1  :  «  l,ii\h>  m  .uilir  liinUi  i'  .v/i,'»/i'"/c  (\h'hu\  «  (Navarretf,  A'.'.  al.\ 
et  revint  en  KspaRnc  au  mois  de  septembre  I  jiu  :  «  ■«  d  ilùlv  aiu<  (i  502  m 
,1  nus  ,l,svli\mhiy  .■iiio,)  QtJI;.  llhliMl...  hihLi  .clnk  y  In-s  iii,'s,:s  ,//«■  A/W.i 
j<,irtùl,ul,'  ,ii.i ..  (HKRNALnBZ,  ///.v/.w/,/  ,/,/(>(  K.wsCiilôliiVs.  cap.  cxcvi,  Sevilla, 
l<S7o,  in-8,  t.  Il,  p.  2551.  Lasscitiondc  IUrrera  'Dccad,  I.lib.  IN'.cap.  xt. 
p.  116',  qui  place  le  départ  de  Hastid;is  au  coninunceuitnt  de  janvier  1501, 
est  donc  inexacte. 

1.  «  lihiii  ilr  1,1  (.'i'.w/,    i/-/i(/»i>,  ijiii  jw  iitUm^..  iiuel  m:j,<i  l'ih'l»  qiicjvi 
,Ujiirlhh  mmshhia.  «  I.as  Casas,  llhUvU  ,'.•  his  Imlhis,  lib.  Il,  cap.  11.  tome  III. 

page  U). 

2.  n  Eilc  li:<li.;o  (Uf-Rnaudo  de  Iuarba)  iiiU-  i\\v  iil  ilhl.v  Abiiiiuiilc  iViihi  j, 
(/».■  jiilhi  ik  Juan  ,!•■  ht  Corn  i//./V/;i/i'.  ./'"'  /''"'  '/'"'  '''  '■''''''''  tmiih  ivn.<ii;no  <i  i,>7i(.. 
/'.//•/,■-(  /'(•/■  /<(  frimcii)  ;v;  c /vr  Ivnihre  hil'il  l'I  /<'  M'i'i  fii-y''<i'l"  cl  niic  ,/.■  /;/.//  ^ni . 
:■  lin' ,inJ,il\l  ilicirnJoiin.  :Ma  nht<  q":  cl.r,  Enquête  de  i",  1;,  Navahriti'. 
Cokci'um  >h-  l'id^,',  tome  III,  pages  ySt-iH;. 

3.  On  sait  que  Pedro  Martyr  d'Anghiera  dit  même  avoir  vu  en  i  ,1  |,dan-< 
le  cabinet  de  travail  de  .luan  Rodrigue/  de  Knnscca,  des  cartes  de  Ju.ni  de  la 
Cosa,  qu'il  qualilic  de  belles.  Dccad.  Il,  lil'.    \.    feuillet    1 1  de    l'édition  dt 
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Comme  dans  la  carte  de  Cantino,  la  mappemonde 
de  Juan  de  la  Cosa  expose  les  contours  de  l'Amérique 
du  Sud,  et,  dans  une  certaine  mesure,  avec  plus 
d  exactitude.  La  <.rande  convexité  que  le  continent 
septentrional  affecte  au-dessous  de  l'équateur,  est 
tout  aussi  nettement  tracée  et,  en  tenant  compte  de 
effet  d  optique  produit  par  le  genre  de  projection  que 
le  pilote  a  adopté,  on  peut  dire  que  la  carte  décrit  au 
sud  une  plus  grande  étendue  de  pays,  bien  qu'elle  soit 
de  deux  ans  antérieure  à  celle  de  Cantino. 

Les  Antilles  offrent  aussi  des  contours  plus  con- 
formes a  la  vérité.  Par  exemple,  la  partie  septentrio- 
nale de  Cuba,  au  lieu  de  cette  extrémité  en  forme  de 
champignon  qui  nous  étonne  dans  Cantino,  s'inflé- 
chit ICI  comme  dans  la  réalité. 

Enfin,  tandis  que  dans  cette  dernière,  pour  le  litto- 
nd  qui,  partant  du  cap  découvert  par  Vicente  Vanez 
Imzon  en  1499,  '-cmonte  jusqu'au  golfe  de  I3arien 
on  relevé  quarante-cinq  noms,  il  n'y  en  a  que  vin-n- 
neuf  dans  la  carte  de  Cantino,  et,  sauf  trois'  ces 
noms  ne  sont  pas  identiques  dans  les  deux  cartes" 
Cette  partie  du  continent  n'a  donc  pas  été  empruntée 
parles  deux  cartographes  à  un  même  prototype. 

J .  On  ne  relève  dans  la  Cosa  que  C.  ,/,•  las  l'a,,.,  A„.,  ,/,./,/„„„,  et  r  ,/.. 

1 .  r-mnoso  placé  dans  le  Brésil,  vers  Porto  Seguro  tandis  ou  ■  , .      / 
msso  de  Cantino  est  dans  la  mer  des  Antilies.  '  ''''^'  ^'" 
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A  partir  du  pavillon  espagnol  plante  aux  environs 
du  golfe  de  Darien,  et  qui  marque  la  limite 
extrême  des  régions  définies  par  de  la  Cosa  entre  le 
tropique  du  Cancer  et  le  cercle  polaire  arctique,  la 
côte,  il  est  vrai,  se  prolonge  vers  le  nord,  mais  d'une 
façon  vague  et  inexacte.  11  n'y  a  sur  le  littoral  ni  une 
dentelure  ni  un  nom,  et  le  critique  ne  peut  voir  dans 
CCS  configurations  indéterminées  le  résultat  d'explo- 
rations. Ce  n'est,  à  notre  avis,  qu'une  forme  graphique 
donnée  par  le  cartographe  à  la  conjecture  que  lej: 
terres  découvertes  par  les  Espagnols  et  les  Portugais 
au  sud  de  l'équateur,  et  celles  trouvées  dans  les  ré- 
gions hyperboréennes  par  les  gens  de  Bristol,  for- 
maient une  cote  sans  solution  de  continuité. 

Dans  la  carte  de  Cantino,  l'aspect  de  cette  région 
est  tout  autre,  et  bien  lait  pour  surprendre.  Au  lieu 
de  ces  lignes  à  peine  figurées,  ici,  on  distingue  les 
délinéations  les  plus  nettes,  avec  des  caps,  les  estuaires 
et  des  sinuosités  se  rapprochant  trop  de  la  vérité  pour 
ne  pas  avoir  été  vus  et  explorés  par  des  marins  de 
profession. 

Quand  on  voit  ce  promontoire  si  accentué  qui  s'a- 
vance vers  l'extrémité  occidentale  de  Cuba,  et  la  dis- 
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tance  entre  ces  deu\  points,  l'cchancrLire  en  tonne 
de  golfe  de  cette  presqu'île  au  sud,  et  au  nord  la  li^ne 
droite  qui  se  prolonge  presque  jusqu'au  cercle  arcti- 
que, la  première  pensée  est  que  l'auteur  de  cette  belle 
carte  a  voulu  tracer  la  péninsule  tloridienne  et  l'éten- 
due de  côtes  qui  constitue  le  littoral  des  Htats-Unis. 

C'est  alors  qu'une  question  nouvelle  et  difficile 
s'impose  au  critique. 

Quel  est  le  navigateur  qui  a  découvert,  reconnu  el 


nomme  ces  régions. - 


A  quelle  nation  appartenait-il?  était-ce  un  Espagnol 
ou  bien  un  Portugais? 

Examinons  d'abord  les  droits  de  l'Espagne  à  reven- 
diquer cette  importante  découverte. 

Les  seules  expéditions  au  Nouveau-Monde  accom- 
plies pour  le  compte  de  l'Espagne,  de  1492  à  1502, 
sont  les  suivantes  : 

Premier  voyage  de  Christophe  Colomb,  du  3  août 
1492  au  15  mars  1493.  H  n'atteint  pas  au  delà  de 
7 1''  10'  de  longitude'. 

Second  voyage  du  même,  du  25  septembre  1495 
au  II  juin  1496.  Son  atterrage  à  l'ouest  est  par  77", 
e*.  il  ne  voit  ni  ne  soupçonne  encore  la  terre-feriîie-. 

Troisième  voyage  du  même,  du  30  mai  1498  au 

I .  LIpiiDhT  ;v,yv  V  lus  ilcrivius  i  ,  iiiiiiuo  qiu-  /'/-(i  ,•/  .■thiiiraiilc  D.  CriHohl 
Cokm.  Navabrete,  tome  I,  pages  1-1G6;  Las  Casas,  hx.  al.,  lib,  I,  cap. 
XXXV,  lonie  I,  page  2bl,  scqiiiliir. 

:.  Rccit  du  Dr.  Chanca.  Navarrete,  kv.  cil.,  tome  I,  pa«e  i^.S;  Niccoi.(> 
SciLLACio,  D,'  iiLinlis  maitlilUil  akjuc  iiulid  nuiiis.  (s.  a.  ,1.  I.)  in./;  Hibi . 
.linnic.  niiifl.,  N"  16;  Las  Casas,  Uy.  ni.,  lib.  [,  cap.  xi.iv. 
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2)  novembre  1500.  Il  découvre  le  continent  le 
r'  août  1498,  mais  n'atteint  que  la  latitude  maximum 
de  12"  nord'. 

Premier  voyage  de  Alonso  de  Hojeda,  du  20  mai 
1499  ;i  la  fin  de  juin  1500.  Il  ne  remonte  pas  au  delà 
des  bouches  de  l'Orénoque*. 

Voyage  de  Pero  Alonzt)  Nino  et  de  Cliristoval 
Guerra,  de  juin  1499  à  avril  ijoo.  Ils  n'atteignent 
que  la  côte  de  Paria''. 

Voyage  de  Vicente  Yahez  Pin/on,  de  décembre 
1499  â  la  fin  de  septembre  1500.  Le  point  le  plus 
austral  de  ses  découvertes  est  l'emboucluire  de 
l'Amazone''. 

N'oyage  de  Diego  de  Lepe,  de  lin  décembre  1.199 
ou  du  commencement  de  janvier  1500  à  juin  de  la 
même  année.  Son  point  d'atterrage  le  plus  septen- 
trional est  le  cap  Saint-Augustin,  par  iS>'  20'  de  latitude 
nord  '. 

Voyage  de  Rodrigo  de  Baslidas  avec  de  la  Cosa, 
d'octobre  1500  à  septembre  1502.  Ils  remontent  plus 
au  nord  que  leurs  devanciers,  mais  sans  atteindre  au 


1.  La  Hislûiid  ikl  vuii^c;  Navarretb,  Ai,-.  <,7.,  tome  I,  pages  :!.)2-2(\|- 
l.As  Casas,  hv.  al..  lib.  I,  cap.  cxxvir  et  cxxxu,  tniiic  II.  paires  Joi  et  22h. 
S(ii!iiliir. 

2.  OviEDo,  llislolia  Gi'iuial  lie  liis  Iiirliiis,  lib.  III,  cap.  m. 

î.  Knquête  de  IS15,  cinquième  question;  Navarpete,  tnmc  III,  p.  i|; 
*liiiliii  ;  Ihiihiii,  troisième  question. 

.|.  IWsi  ncuiiuh-ult-  rrliviMli,  Vicentia,  1507,  in-|,  lib.  IV,  cap.  cxi-cxiii 
l'ETR.  Martyr,  Dccad.  IX;  Navarrkte,  Av.  cil.,  septième  question. 
>.  Navarrete,  septième  et  huitième  questions. 
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delà  du  Puerto  del  Retrcte,  dans  l'isthme  de  Panama, 
par  environ  7°  de  latitude  nord*. 

Or  la  région  de  la  mappemonde  de  Cantino  qui 
fait  l'objet  de  la  présente  analyse  est,  en  sa  partie  su- 
périeure, par  59°  30'  de  latitude  nord,  c'est-à-dire 
éloignée  d'environ  trente-cinq  degrés  du  point  sep- 
tentrional extrême  atteint  avant  le  mois  de  décembre 
de  l'année  1502  par  les  navigateurs  espagnols. 


1.  OviEDO,  loc,  cit.,  lib.  III,  cap.  ix,  (A  supra,  note. 


VIII 


LES  voyages  que  nous  venons  d'énumcrer  sont  les 
seules  expéditions  transatlantiques  antérieures  à 
l'année  1303  dont  nous  ayons  une  connaissance  do- 
cumentaire. On  est  cependant  fondé  à  croire  qu'en 
dehors  des  voyages  clandestins  que  le  critique  doit 
présumer,  mais  dont  il  n'y  a  plus  aucune  trace,  d'au- 
tres expéditions  battant  pavillon  espagnol  explorèrent 
certaines  parties  du  Nouveau-Monde  entre  l'époque 
de  sa  découverte  et  celle  de  la  confection  de  la  carte 
de  Cantino. 

Les  capitulations  intervenues  entre  les  Rojs- 
Catholiques  et  Christophe  Colomb,  le  17  avril  1492', 
et  qui  sont  la  base  des  revendications  que  ce  dernier 
pouvait  exercer  du  chef  de  voyages  transatlantiques, 
ne  lui  accordent  pas  le  monopole  de  ces  expéditions. 
Nous  voyons,  au  contraire,  dans  le  libellé  de  l'ordon- 
nance du  23  mai  1493,  que  ce  droit  appartenait  bien  à 
Colomb,  mais  aussi  aux  Rois-Catholiques  et  à  l'ar- 
chidiacre de  Séville  :  «  iiiicslra  voJimiadcs  que  en  la  dich.t 
anmdn  [le  second  voyage]  ni  en  otra  manem  tihniiui, 
no  vayan  ni  pitcdan  ir  navios  aJgtinos,  ni  persoita,  ni  pér- 
it Ciipitiilacioiits  entre  los  Seûores  Reyes  diloUivs  y  Cristi'lHil  Colon. 
Navabrete,  tome  II,  pages  7  et  S. 
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soiias  ali^riiiias  sdho  las  que  por  Nos  à  por  vos  lus  dichos 
Ahnminle  é  Amdiauo  [Juan  de  I^'onseca]  à  quicn  damas 
cargo  de  faccr  la  dicha  armada\  »  1  out  ce  que  l'Amiral 
pouvait  exiger  consistait  en  un  huitième  du  tonnage 
de  chaque  na\-ire  :  «  la  ociava  parte  dcl  porte  delhs^y^ 
Aussi  Ferdinand  et  Isabelle  n'hésitcrent-ils  pas  â  pro- 
mulguer, le  10  avril  1495-,  une  autorisation  générale 
de  foire  des  expéditions  au  Nouveau-Monde ',' tout  en 
réservant  à  Colomb  la  redevance  que  nous  avons 
mentionnée. 

Les  armateurs  espagnols  profitèrent  de  cette  libé- 
ralité. «  Plusieurs  commandants  de  navires ,  écrit 
Pedro  Martyr  d'Anghiera  au  cardinal  Carvajal',  sous 
la  date  du  11  juin  1495,  ont  été  envovés  dans  divers 
endroits  de  l'autre  liémisphére,  et  à  "leur  retour,  je 
vous  ma!;derai  les  nouvelles  qu'ils  rapporteront*.  » 

Ce  que  furent  ces  expéditions,  leur  atterrage,  leur 
durée,  leurs  résultats,  et  les  noms  des  navigateurs  qui 
les  conduisirent,  c'est  ce  qu'on  ignore. 

Colomb  se  plaignit  de  ce  qui,'à  ses  veux,  était  une 
mfraction  à  ses  privilèges.  Les  Rois-Catholiques,  deux 
années  après,  le  2  juin  1497,  sans  lui  donner  cxpres- 


1.  r.'iyl„l\,Unl,,i^,ohihùiuloqn,  im„  à  /,„■  /,/,//,„■  „i„ç,un  ,u,vh'  ni pmom,, 
'Il  .V  Ikiru  ,m,:aderhi<  iii,  pamis,^  Rail  ,1  ,/,■/  .Uwiiwtl,-  v  ./,/  .-/;,v,//„»„  ,/,' 
Si-rill.i ,  Navarhetk,  tome  II,  page  5:. 

-V   R,'<il piwhioii  du  10  nvril  i  195,  //>/,/,/;,.,  page  167. 

;.  l'iwi.u'oii  lAil,  Ihichiii.  page  201. 

I.   '    iriiersi  uaviiw,  ,/„,/,.,, y  ,„/  ,//,,,.„  allaios  hvwisphaii  lillorn  m,\:i 
sii'il.  Oii.r  irporlahnnl.pcr  ,„■  si  ./v,r„  in^ys,  „  P.  Martyr  r.'A^nH.FRA 
C/'.v--.  r/'i.Uinnn.  Amst,,  K,;,,,  in-folin.  épUr  r.y.  page  c„i. 


K 


i 


M- S    CiOHI'l  -KI'.AL. 


103 


scincîit  gain  de  cause,  publièrent  une  nouvelle  ordon- 
nance, aux  termes  de  laquelle  les  autorisations  que  la 
coinonne  pcnivaient  avoir  accordées  contrairement 
aux  privilèi;es  de  l'Amiral,  étaient  et  seraient  de  nul 
effet  :  «  dcleitdcnioi  jiniiciiiciiU-  que  dlguiuts  pcrsomis  no 
Hiiin  ûsddin  de  ir  conlnj  elltts,  [les  iiioredes  antérieures] 
(■  si  cl  l'iior  délias  en  idoo  k  perjndica  ht  dicbii provision 
que  asi  imuuhunos  dur,  que  de  suso  va  cncorporada,  por 
lu  présente  la  vocamos.  » 

L'année  suivante,  Colcmib  lui-même  concéda  à  un 
certain  nombre  de  capitaines  qui  lui  en  avaient  lait  la 
demande  les  licences  nécessaires  pour  entreprendre 
des  vovages  dans  les  réj^ions  qu'il  avait  découvertes. 
Nous  tenons  ce  fait  d'un  témoin  oculaire,  Andrés 
Bernàlde/,  qui  fixe  la  date  de  ces  concessions  à 
l'époque  du  troisième  voyage  de  Colomb,  c'est-à-dire 
avant  le  30  mai  1498.  Il  ajoute  même  que  ces  capi- 
taines trouvèrent  en  effet  des  îles  :  «  é  d.scuhrieron  di- 
■uersas  islas^.  »  A  notre  avis,  il  s'agit  ici  de  llojeda,  de 
Nino  et  de  Pinzon,  dont  nous  avons  déjà  décrit  les 
explorations. 

11  \'  a  eniin  ce  que  relate  Lope/  de  (îomara, 
historien  peu  lidéle  et  dépourvu  de  critique,  mais 
qui  peut  avoir  emprunté  ses  assertions  aune  source 
autorisée  :  «•  Nombre  de  personnes  se  mirent  à  conti- 


1.  Y  fsliiii.l:'  il  [Christophe  Colomb'  .;;  li  c'iir.  >;•  ui\H'rii<  ,'  ti^MCrli', 
('■  sf  (li^  Uicm'ui  II  l'Iii's  iiiiichos  itipilitiiii  qm  lo  j'nYm,iii>ii,  J'iiiii  ir  li  lU-sciihrii  ; 
i-  fiirivii  ,'■  ili'Miihii.iii)!  ilifiisiis  isliis...  »  IfisU'iia  <!,■  Iiv  Wi'\v.>  f-'i//ii//ivi.\,  cap. 
XXXI.  Scvill;!.  l^-t\  in-S,  toiiK'  H.  pni;o  71). 
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nuer  les  découvertes  de  Christophe  Colomb,  et  à  les 
complcter,  certains  à  leurs  propres  dépens,  d'autres 
aux  trais  du  roi,  et  tous  pensaient  s'y  enrichir  et 
acquérir  de  h  gloire...  Mais  comme  la  plupart  ne 
réussirent  à  accomplir  des  découvertes  qu'en  se  rui- 
nant, il  n'est  resté  souvenance,  que  je  sache,  d'aucun 
d'eux,  notamment  de  ceux  qui  allèrent  jusqu'au  nord, 
en  longeant  la  côte  des  Bacallaos  et  la  terre  du  La' 
kador,  qui  indiquaient  peu  de  richesses. >) 

«  Le  souvenir  est  aussi  effacé  de  tous  ceux  qui  furent 
à  l'autre  partie  de    Paria,  de    l'année  1495    à  l'an 

I)00'.  » 

^  Ce  passage  de  Gomara  est  confirmé,  d'ailleurs,  par 
Toidonnance  des  Rois -Catholiques,  en  date  du  3 
septembre  1301-,  où  défense  est  faite  â  toute  per- 
sonne, non  spécialement  autorisée,  à  entreprendre 
des  voyages  de  découvertes  «  por  cl  mûr  Oceauo,  ni 
il  hi  islas  é  tierra- firme.  » 

De  tréquents  voyages  au  Nouveau-Monde  furent 
donc  entrepris  par  des  Espagnols  entre  les  années 
1493  et  1303;  mais  les  documents  ne  permettent  en 

B.  1  EnUnJùmh  mm  irrantHsimm:  liWrns  envi  las  que  Cristohil  Colon 
imahii .  fwnm  miiiboi  à  iviiliiniar  d  iUsaihiniieiilo  de  talas,  unes  li  su  cosia, 
iirss  i  la  del  R,y.  y  loàos  pauanJo  imiqiicûr,  ^anar  jaimi  y  màlnr  ton  los 
rfm.  Pir.^  amio  los  nus  chllcs  iio  hianvn  siiM  cksaihir  y  i;,isl,irse,  no  qiiùlà 
mmaris  ,U  totlos,  que  yo  sifa,  eslkruilmeiile  ch' los  ,jiie  mnVi,':iroii  hicni  el  iiorlo, 
f.i'Hitmh  bs  tuccallaos  y  licna  ,kl  [.il'i.nlor,  qu:  woshahin  Jvo.i  riquoiu.  Xi  au'ii 
âiiahs  hs  qui  fucron l'.^r  li  olra  laiU  ,/■•  Varia.  ,hsJ..'  ,1  aùo  ,/,•  /./y;  hisla  el  de 
li-m-.  .>  F.  L.  DE  Gomara,  Hisloiia  de  lus  Iiulius,  cdition  de  VEDfA,  tome  I, 

r.  ?i.*v*«BETE,  tome  II,  N"  cxxxix,  p.ige  2,8. 
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aucune  façon  de  déterminer,  voire  de  conjecturer, 
leur  point  d'atterrage  ou  leurs  parcours,  et  toutes  les 
hypothèses  que  l'on  peut  lbri;er  sur  ce  sujet  sont, 
à  notre  avis,  ahsolunicnt  sans  force  lorsqu'on  leur 
oppose  le  silence  du  planisphère  de  Juan  de  la  Cosa. 
Notre  esprit  est  rebelle  à  l'idée  que  ces  navigateurs 
anonymes  aient  pu  découvrir  la  contrée  décrite  dans 
la  carte  de  Cantino  sans  que  Juan  de  la  Cosa  ait  eu 
connaissance  d'un  fait  aussi  capital  dans  l'histoire 
des  découvertes  transatlantiques.  S'il  l'avait  connu, 
ses  conh.gurations  ne  seraient  en  ces  régions  ni  con- 
fuses ni  innommées,  et  le  plus  septentrionnal  de  ses 
pavillons  castillans  ne  serait  pas  non  plus  planté  où 
nous  le  voyons,  aux  environs  de  l'isthme  de  Panama. 

On  verrait,  au  contraire,  le  littoral,  de  ce  point 
jusqu'aux  pays  attribués  aux  Anglais,  émaillè  de 
nombreux  étendards  aux  armes  de  Castille  et  Léon. 
L'habile  pilote  devait  d'autant  plus  inscrire  ces  con- 
trées et  en  prendre  possession  cartographiquement, 
que  les  Portugais  eux-mêmes  ne  pouvaient  que  les 
placer,  et  les  placèrent  en  effet,  dans  les  limites  assi- 
gnées à  l'Espagne  par  les  bulles  papales  et  le  traité 
deTordesillas. 

Si  la  carte  du  grand  pilote  basque,  datée  de  l'an 
1 500,  ne  fiiit  aucune  mention  de  ces  terres,  c'est  donc, 
selon  nous,  qu'il  en  ignorait  l'existence,  et,  consé- 
quemment,  qu'alors  aucun  navigateur  espagnol  ne 
les  avait  encore  découvertes,  explorées  ou  nommées. 

Cet  argument  s'applique  également  au  fameux  pre- 
mier vovage    d'Americ  Vespuce,  si    discuté   et   si 
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proMûiiatique,  que  mnis  n'avcMis  pas  cru  devoir  le 
comprendre  dans  nolie  chronolo,uie. 

Il  y  a  encore  à  dire,  même  après  les  excellents 
travaux  de  Humboldt  et  de  M.  d'Ave/ac,  sur  le  pre- 
mier voya.ne  de  \'es(Hice.  Pour  cK)re  notre  série 
d'études  concernant  les  auteurs  de  la  découverte  du 
Nouveau -Monde,  nous  reviendrons  probablement 
un  jour  sur  Vespuce,  et,  selon  notre  habitude,  a\ec 
des  documents  nouveaux,  lin  attendant,  c'est  cette 
exploration  si  contestée,  mais  telle  que  le  texte  attri- 
bué au  navigatem-  florentin  la  décrit,  qui  servira  de 
base  à  notre  critique. 

L'itinéraire  aurait  été  comme  suit  : 

Parti  de  Cadix,  \'espuce,  après  une  traversée  de 
trente-sept  jours  et  une  navigation  d'environ  mille 
lieues  vers  «  O  i  4  S-0«.  atterrit  par  16''  de  lati- 
tude nord  et  73"  de  longitude  ouest  des  Canaries. 
11  estimait  se  trouver  alors  en  vue  «  d'une  terre  conti- 
nentale ». 

Remontant  ensuite  la  côte,  il  atteignit  un  certain 
port  sous  le  tropique  du  Cancer.  De  là,  il  parcourut 
une  distance  de  870  lieues  dans  la  direction  du  Nord  : 
«  liittavi'.j  verso  il  macstiak  ».  Ce  n'est  qu'après  avoir 
encore  longé  la  côte  septentrionale  pendant  trente- 
sept  jours  qu'il  mit  le  cap  sur  l'est-sud-est,  et  revint 
à  Cadix,  après  une  absence  de  dix-sept  mois, 

l:n  d'autres  termes,  selon  le  dernier  résumé  du  plus 
tervent  des  apologistes  d'Americ  \'espuce',  ce  dernier 

I.  V.  A.  urVARNHAcnN.  I.C pnwicy  io\\i!;c  de  Amni^o  /V.>/'//,\-/,/,;//v//;;r- 
"/.■;// c.v/'//,/;,,:  ,/„);,■  .f,.( ,/,:/,,//,■.  \-;enne.  iX6o.  in-fnlin,  pnge  ;|. 
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a  reconnu  les  côtes  de  Honduras,  du  Yucatan,  du 
yolfe  du  Mexique  et  de  la  Moride,  et  elïectué  la 
circuninavij^ation  de  la  presqu'île  lloridicnne.  Il  aurait 
aussi  remonté  la  côte  septentrionale  du  nouveau 
continent  au  moins  jusque  vers  -28 "  3o'  de  latitude 
nord. 

Nous  ne  discuterons  ici  ni  l'authenticité  ni  le 
caractère  de  ce  voyage.  Notons  seulement  qu'aux 
termes  de  cette  description  ^  de  toutes  les  expéditions 
maritimes  du  xV  siècle,  celle-ci  est  la  seule  qui  cadre 
avec  les  configurations  géographiques  que  l'on  relève 
sur  la  carte  de  Cantino'.  Provisoirement,  nous  ne 
ferons  qu'une  réserve.  C'est  qu'en  partant  de  la  hau- 
teur de  16''  de  latitude  septentrionale  et  une  longitude 
de  75^'  à  l'ouest  des  Canaries,  puis,  suivant  au  nord- 
ouest  la  côte  pendant  deux  jours,  accomplissant 
ensuite  un  parcours  dans  la  même  direction  de  (So 
lieues,  naviguant  alors,  toujours  au  nord,  l'espace  de 
870  lieues,  et  longeant  encore  le  littoral  pendant  37 
jours,  on  arrive  à  une  latitude  bien  plus  élevée  que 
28"  50'  N.  Nous  devons  cependant  reconnaître  que 


I .  Un  nouvel  examen  du  récit  des  quatre  voyages  de  Vespuce,  tel  qu'on 
lu  lit  dans  la  Ci>/;;.vr,o/'/.r  liiliwliiuio,  nous  porte  à  croire  que  l'auteur  de 
cette  relation  (laquelle,  sous  cette  forme,  a  été  certainement  rédigée  après 
le  28  jum  1 50  i)  en  l'écrivant  a  eu  sous  ies  yeux  une  ciirte  semblable  ii  cclk 
de  Cantino.  On  est  presque  fondé  h  se  demander  si  la  carte  portugaise  que 
Fonscca  gardait  dans  son  cabinet  de  travail,  et  que,  selon  Tedro  Martyr,  on 
attribuait  à  Vespuce,  ne  serait  pas  le  prototype  même  du  planisphère  de 
Cantino.  n  Omiiii'ii  tiiui  à  IWlii^iihn.sihiis  ikpi.id  ././/,  /'/  ./'"'  '"'""""  '''V''"' 
iiiqvsuisSi'  Amcriciii  l'fspiidu>  1-It>iiiiliiiiis.  «  Decad.  II,  lib.  X.  feuillet  )'  de 
l'édition  de  i  5;^ 
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la  description  prccitce  correspond  au  tracé  et  aux  posi- 
tions de  la  carte  de  Cantino. 

Le  récit  du  voyage  de  Vespuce  commence  aussi  en 
CCS  termes  :  «  Le  roi  Ferdinand  de  Castille  ayant 
résolu  d'envoyer  quatre  navires  à  la  découverte  de 
terres  nouvelles,  je  fus  choisi  à  cet  elTet  par  Son 
Altesse' » 

Cette  exploration  aurait  donc  été  faite  pour  le 
compte  de  l'Espagne,  et  c'est  à  une  expédition  espa- 
gnole, bien  que  commandée  par  un  Florentin,  que 
reviendrait  l'honneur  de  cette  grande  découverte. 

Or,  quelle  est  la  date  assignée  par  \'espuce  hu-méme 
à  ce  mémorable  voyage  r 

Du  mois  de  mai  1497  à  octobre  1.19S  ou  1499  : 
«  M.  CCCC  XCIJ.  XX  meum  Mtty  die,  —  xi'  Oclohis 
(lie.  Amiu  Dhi  M.  CCCC.  LXXXX.  TX.  »,  lisons-nous 
dans  le  texte  latin  de  la  Coswogrnpbia'.  luiwduciio 
de  Walt/emûllcr-,  Du  10  mai  1197  au  15  octobre 
1498  :  «  Partimo  dcl porto  di  Cidis  adi  10  muggio  14^)']... 
giugiicino  ncl  porto  di  CaVn  adi  i S  octobre  i^ijS,  »  porte 
plus  exactement  le  texte  italien,  publié  avant  l'année 

I5I2''. 

Que  l'on  adopte  l'une  ou  l'autre  de  ces  dates;  que 

1 .  ,1  Ipsc  aiiiii  CmIUIc  Rc\  l'tnmmhis  linir  quahior  piirahat  mms  ail  tm-iis 
mvas  occhkiilm  versus  discopcriciithis,  ciiiiis  (■(■hiliuk^  iiir  ad  lal'ui  iiivcsli.^amhi 
iii  ipsaiii  socifliUcm  clcgit.  n  Qimliwr  Amerid  Vfspiilii  n.nit^alionfs ,  dans 
la  Oxmograjéi.r  Intmliiclh ,  de  Hylacomilus  (  Waltzemui.leu),  Deodato 
(Saint-Dié),  1 507,  in-|. 

2.  Bihliothra  Amcrii-ana  Vi'lnslissimd,  N".||, 

3.  hilcra  di  Amcri'^o  Vespiicd  ddlc  isole  numiamcntc  li ouate  in  qualtro  suoi 
r/irc:^'  ("■>■•  "•  "■  'J.  >"-  1.  B.  A.  V.,  N"  87. 
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l'on  ne  voie  même  dans  ce  premier  voyage,  comme  le 
conjecture  Humboldt,  que  celui  de  Hojeda,  toujours 
est-il  que  l'expédition  se  trouve  avoir  été  accomplie 
antérieurement  à  la  confection  de  la  carte  de  juan  de  la 
Cosa,  et  dans  des  conditions  telles  que  ce  dernier  a  dû 
forcément  en  avoir  connaissance  d'assez  bonne  heure 
pour  en  tenir  compte.  Non  seulement  \'espuce  et  de 
la  Cosa  se  connaissaient  personnellement,  mais  tous 
deux  accompagnèrent  Hojeda  en  qualité  de  pilotes, 
justement  dans  cette  expédition  de  1499-1300'. 

Ce  n'est  donc  pas  non  plus  le  parcours  attribué  ù 
Vespuce  que  trace  la  carte  de  Cantino. 

Le  fait  est  que,  selon  les  documents  aujourd'hui 
connus,  la  Ploridc,  c'est-à-dire  le  point  le  plus  rappro- 
ché des  Antilles,  a  été  visitée  pour  la  première  lois 
par  des  Espagnols  lors  de  l'expédition  de  Juan  Ponce 
de  Léon  en  ^513'.  Tout  au  plus  a-t-elle  pu  être  en- 
trevue lorsqu'en  1508,  Sebastiano  d'Ocampo  circum- 
navigua  l'île  de  Cuba.  Quant  aux  régions  situées  au 
noufde  la  presqu'île  lloridienne,  on  n'a  produit  jus- 
qu'à présent  aucune  preuve  que  les  Espagnols  y  soient 
allés  avant  Lucas  Vasquez  de  Ayllon,  en  i)20,  et 
Estevam  Gomez,  en  1525. 

1.  Déposition  de  Hojcdu  dans  l'cnquOtc  do  l,i;.  Navarrete,  tome  111, 

paye  jll-  ,     ,  „  , 

2.  «  XWilyall  joyiiurimlbors  k.ir  jlhcd  ihis  iwu:;,' m  llh  \:ai  iji2.  hnl 

hJ'l  in  /•/>  ;  ..  C'.cschichtc  des  Zcitaltcrs  dcr  Entdeckungen,  «  r^'HC  S^' .  '"'^ 
l'i-Md  Ibdllblsyùu  i>  au  inilymil'k  dah;  and  ihiit  iiislùid  oj  il  ihc yw  ijij  niiist 
l'v  iidol'kd .  >,  Dr.  KoiiL,  ilishnof  thc  Discoirry  oj  Maine  {Tome  I  delà 
Dcamcnlaiy  llistoiy  0}  thc  SlakoJ  Maine),  Portland,  1869,  in-S,  page  24^'. 
note. 
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Des  criiii]ucs  seront  pciit-clrc  dispt).>cs  à  rcct)!!- 
naître  dans  ce  littoral,  non  celui  des  Htats-Unis,  mais 
bien  la  côte  orientale  de  la  presqu'île  du  Yucatan.  Ce 
serait  reculer  la  question  sans  la  résoudre,  car  les  Es- 
pa.unols  abordèrent  pour  la  première  fois  et  par  hasard 
au  Yucatan,  pays  qu'ils  déclarèrent  n'avoir  jamais  été 
connu  avant  eux  par  aucun  Européen,  seulement  lors 
de  l'expédition  de  Francisco  Hernandez  de  Cordo\a 
(aux  Bahamas  en  quête  d'esclaves),  le  29  R'vrier 
1)17'.  Même  en  admettant,  comme  le  prétend  Ucr- 
rera-,  que  cette  terre  eût  été  entrevue  antérieurement 
parSolis  et  Pinzon,  leur  découverte  ne  nous  reporte- 
rait qu'à  l'année  1506. 

Les  objections  idéographiques  sont  au  moins  aussi 
probantes.  La  partie  la  plus  septentrionale  du  Yucatan 
est  dans  la  réalité  par  environ  20"  30' de  latitude  nord, 
et,  conséquemment,;ipeu  près  de  niveau  avec  l'extré- 
mité sud-ouest  de  Cuba.  Or,  dans  la  carte  de  Cantino, 
cest  à  la  hauteur  de  ce  dernier  point  que  sa  terre 
commence  (au  lieu  de  finir,  comme  dans  la  presqu'île  du 
"i  ucatan)  pour  se  continuer  au  nord  l'espace  d'au 
moins  vingt  degrés,  sans  indiquer  aucune  dépression 
dans  le  sens  du  golfe  du  Mexique. 


1.  <'Jiiiiii  Duis  di-Solix,  i  r/iv;;/,-  Vaiui  Pinson  luViwnuni  hi  ailhul,  ,,iu 
hiù-hi  Mm  cuire  hi  Tima.^puamlUiu  J  CV//,.,  ;  /„•,/,•  V;/.'.//,);;.  »  IIei,«era. 
Ilisloiia  Cn-iicidl,  Dccad.  I,  lib.  VI,  cap,  xviii,  page  170. 

1.  >•  En  >V  ,//,;.(  ,/■•/  mes  ,1,-  uhnv  M  .!:io  ,/,■  /;,;  saliiihv  ,/■■  /,(  ll.ihiihi.... 
pilici.lo  laiiw  y  III!  diiu  que  suliiiws  ,/,■  /,/  /.,/„  ,/,•  Ciihi,  ; /»;i>.(  lim\i...  h  nuil 
ti,rr,i  jiWMs  se  hihht  âesciihinlo.  ni  hahia  notieia  Mhi  IhisUi  ,iileiices.  »  Del  ,lesai- 
l'iimieuUule  )V,;/,;»,  cap,  i:,  de  la  ZVr,/,/./.'/., //,,:/..,/,/ do  Bernal  DiA/.page  .; 
de  l'ddition  de  Vedia. 
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On  vi)il  aussi  dans  la  carie  ciii  Ptolciiur  de  i  >  i  ^  la- 
quelle est  une  continuation  du  prototype  de  Cantino, 
le  uolte  du  Mexique  partVdtenient  tracé,  et,  à  la  lati- 
tude du  Yucatan,  une  presqu'île  bien  détînie,  laquelle, 
quoique  située  par  une  longitude  trop  reculée,  peut, 
en  raison  de  sa  latitude,  être  prise  pour  le  Yucatan. 
Cependant  cette  carte  expose  également  la  terre  de 
Cantino  :  indice,  sinon  preuve,  qu'aux  yeux  des  car- 
tographes de  l'époque,  ce  que  nous  appelons  le  "S'uca- 
tan  (s'ils  l'ont  connu),  et  la  l'ioride  tonnaient  deux 
presqu'iles  distinctes. 

Tout  en  se  rangent  à  nos  objections,  le  critique 
répondra  peut-être  q>ie,  entre  la  carte  de  juan  de  la 
Cosa,  qui  est  datée  de  l'an  1300,  et  celle  de  Cantino, 
exécutée  en  1502,  il  y  a  un  intervalle  de  deux  années, 
au  cours  des  nielles  des  Espagnols,  clandestinenieni 
ou  en  vertu  d  .utorisation  de  la  couronne  de  Castille. 
de  Colomb  ou  de  l'onseca,  ont  pu  explorer  ces  pays 
et  en  dresser  une  carte  que  le  cartographe  de  Cantino 

aurait  copiée. 

Cette  raison  est  plausible,  mais,  dans  l'état  de  la 
question,  elle  ne  constitue  encore  qu'une  hypothèse. 
Aussi,  avant  de  la  discuter,  devrons-nous,  en  bonne 
logique,  attendre  qu'on  excipe  d'un  document  nou- 
veau ou  d'une  carte  nouvelle. 

]'.n  tout  état  de  cause,  ce  qu'il  importe  surtout 
de  retenir  de  notre  analyse  de  la  carte  de  Cantino 
et  des  raisons  que  nous  avons  exposées,  c'est  le 
tait,  assez  inattendu,  que  le  littoral  occidental  des 
États-Unis    a   été   en    grande    partie    découvert   et 
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que  nous  tirons.,.  ,.  TA^^^vX    S^Z 
I  cd,.,on  de  la  géographie  de  P.olén.ée  donn':" 
Stu.sl,ourg  en  151;,  cjrtequi  reproduit  les  d"l„o.- 
>.ons  continentales  et  la  nomenclature  de      „     , 
monde  de  Cantino.  ntais  en  ajoutant  des   oS  ^ 
le  l.eux  qu  on  ne  trouve  pas  dans  cetre  dernière"  O 
carte  de  ce  ft*,„,.,  est  aussi  antérieur,  axe;  " 

remise  à  Gênes.  °""  ''"  '^"^ '^'^  ^errnrc  ci.  annonce  1., 

3.  -/'yw,  paragrarlic  X,  note  y. 


IX 


IL  va  de  soi  que  si  nous  possédions  quelques-unes 
des  cartes  qui  furent  dressées  en  Espagne  entre  les 
années  1500  et  1502,  et  même  peu  après  Je  problème 
que  nous  soulevons  pourrait  être  facilement  résolu. 
Malheureusement,  le  premier  document  cartogra- 
phique espagnol  que  l'on  puisse  citer  après'' la 
mappemonde  de  juan  de  la  Cosa  est  de  dix  ans 
postérieur.  C'est  la  gravure  sur  bois,  fruste  épave 
de  si  nombreux  monuments  cartographiques,  qui 
accompagne  la  première  édition  des  Décades  de 
Pedro  Martyr  d'Anghiera,  publiée  a  Séville  par  Jacob 
Corumberger,  en  i5ii'. 

A  en  juger  par  cette  carte,  la  péninsule  lloridienne 
ne  semble  pas  avoir  été  encore  connue  des  géographes 
espagnols.  Au  nord  des  Antilles,  et  sur  le  même  plan 
que  ces  îles,  on  distingue  une  terre  qui  ne  rappelle 
nullement  celle  de  Cantino.  Elle  porte  cette  seule 
inscription  :  «  lUa  de  Bcimcni  parte  ».  Le  golfe  de 
Honduras,  au  contraire,  est  assez  exactement  tracé; 
ce  qui  s'explique  par  les  expéditions  bien  connues  de 
Rodrigo  de  Bastidas,  de  juan  de  la  Cosa.  de  Hojeda, 

1.   Ilil'liothùd  AilurU-iDui  l\lii.<tu.,i„Li,  N°  iM\  <n  .Ulilions.  .\>  ii 
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de  Colomb  (4'^  expédition)  et  de  Vicente  Variez 
Pinzon,  de  1502  à  15 10.  Quant  au  nom  dcBeiwini  ou 
Bimini,  il  semble  désigner,  à  cette  époque  reculée,  la 
Floride,  mais  non  d'après  des  explorations  positives. 
Dans  la  carte  de  Pedro  Martyr,  ce  n'est  certainement 
qu'un  écho  de  la  tradition  recueillie  par  les  Espagnols 
lors  de  leurs  premières  explorations  des  Lucayes'. 
Las  Casas  dit  même'  que  ce  nom  de  Bimini  fut  donné 
à  la  Floride  par  Juan  Ponce  de  Léon.  Il  serait  singu- 
lier que  ce  hardi  aventurier  s'en  fût  exclusivement 
rapporté  aux  vagues  rapports  des  Indiens,  si  cette  côte 
eût  été  déjà  explorée  pour  le  compte  de  l'Espagne. 

Après  la  carte  de  Martyr,  nous  ne  trouvons  plus 
que  la  mappemonde  attribuée  par  nous  à  Nufio  Garcia 
de  Toreno,  et  qui  porte  la  date  de  1527".  Si  cette  fois 
les  contours  de  la  péninsule  floridiennc  et  du  littoral 
septentrional  sont  exactement  tracés,  c'est  évidem- 
ment aux  pilotes  de  Alfonso  Alvarez  de  Pineda*,  de 
Lucas  Vasquez  de  Ayllon,  et  de  Pamphilo  de  Narvaez 
qu'en  revient  le  mérite. 

1.  Pcir.  Miirlyi-.,  Dccad.  VII,  cap.  li. 

2.  «  Esta  iiiisiim  /iaia  Ihimo  cl  iiiimio  Jmm  Ponce  Biiinnc,  no  siipr  Ji 
doiiJc  à  por  que  causa  lai  nombre  U  p-.no,  à  de  dondc  le  viiw,  o  si  la  llamaivn  asi 
los  indios.  »  Las  Casas,  llisloik  de.  bs  Indias,  lib.  II,  cap.  xx,  tome  III, 
page  460. 

3.  Voyez  les  numéros  lo  et  ii  de  \:\  CailogiapLie  <ians  notre  ou\ragc 
hin  et  Sébastien  Cubol,  pages  1 68- 17 5. 

4.  En  151g.  Navarrete,  Xoiieia  Uislorica,  dans  sa  Cohccion  de  viagcs, 
tome  III,  page  64. 


EXAMINONS  maintenant  les  indices  et  les  faits  que 
l'on  peut  invoquer  pour  attribuer  la  découverte 
et  la  première  description  graphique  de  ces  terres  à 
des  navigateurs  portugais. 

La  carte  de  Cantino  a  été  sinon  dressée,  au  moins 
dessinée  à  Lisbonne,  et  toutes  les  légendes,  ainsi  que 
la  plupart  des  désignations  de  lieux,  sont  en  langue 
portugaise.  Cette  circonstance  est  secondaire,  même 
en  l'absence  de  traces  d'un  prototype  espagnol,  car 
tous  ces  vocables  peuvent  être  ramenés  à  des  noms 
castillans,  et,  dans  l'hypothèse  que  la  carte  de  Cantino 
ne  serait  qu'une  traduction,  on  s'explique  qu'elle  ait 
été  faite  dans  la  langue  des  individus  qui  devaient  la 
lire. 

Un  nom,  cependant,  indique  pour  certaines  parties 
des  tracés  d'origine  purement  lusitanienne.  Par  exem- 
ple, celui  d'Aiililbas,  donné  à  l'archipel  qui  est  encore 
ainsi  nommé,  ne  paraît  pas  pouvoir  provenir,  en  1 502, 
d'une  traduction  de  l'espagnol. 

_  Si  l'île  Antillia  apparaît  déjà  sur  le  portulan  d'Andréa 
Bianco,  dressé  à  Venise  en  1436,  et  si  Toscanelli,  en 
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1474,  et  Bdiaïm,  en  1492,  la  nomment*,  c'est  d'une 
façon  absolument  légendaire  et  imaginaire.  Dans  la 
carte  de  Cantino,  au  contraire,  nous  avons  une  dési- 
gnation positive,  appliquée  graphiquement  et  pour 
la  première  fois  à  ce  groupe  d'îles,  innommé  dans  son 
ensemble  par  Colomb  et  même  par  Juan  de  la  Cosa. 
Or,  Las  Casas  rapporte  que  ce  sont  les  Portugais  qui 
donnaient  le  nom  d'Antilles,  sinon  à  l'archipel  entier 
au  moins  à  l'île  d'Hispaniola  :  icAntilla  Ucwiahan  los 
Portugueses  mtônces  esta  isJa  Espaûola-.  » 

^  Si  les  Espagnols  ne  peuvent  aujourd'hui  exciper 
d'aucune  délinéation  du  Nouveau-iMonde  datant  des 
années  qui  s'écoulèrent  entre  1500  et  1511'',  les  col- 

1.  Behafm  l'identifie  avec  les  Sept-Citds  :  «  lus.la  Anliliu  ,,uunU  Scpic 
ctiuk.  (légende  du  globe  de  Nuremberg  où  cette  île  se  trouve  placée  par 
24»  de  latitude).  Toscanelli  lui  donne  la  latitude  de  Lisbonne,  tandis  que 
B.anco  lu,  attribue  celle  de  53-0'  -  ;«"  ,,,^  ^^.^^  ,^^  ^^^,^^,^  ^^  ^^^^^  J^^ 
L  idcntihcation  précitée  se  retrouve  dans  les  ///.v/.vvV;  „  ;■■/  ,/„//■  7,,,/,,  ,',• 
Auliha,  chciviclmmal^  di  Selle  citlà.  „  (lôdilionde  Venise,  157,  feuillet'i.s' 
recto)  où  elle  est  donnée  comme  partie  intégrante  de  la  leitre  de  Toscanelli' 
C  est  encore  une  interpolation  de  l'auteur  de  ce  livre.  Le  texte  original  d-- 
1  astronome  Uorentin  porte  seulement  :  «  Sal  ah  in^ula  antilia  volns  uoU  ad 
insulam  mbihsimam  cippawr,i  ,„„;  dcccm  spacia.  n 

2.  Hhtoria  de  las  Indias,  lib.  I,  cap.  clxiv,  tome  II,  page  595 
i .  S'il  y  a  peu  d'espoir  de  retrouver  la  mappemonde  que,  selon  la  lettre 
du  medecm  du  roi  Manoel,  datée  de  la  Vera-Cruz,  le  i-  n,ars  1 500,  possé- 
da.t  Pedro  Va.  Bisagudo,  et  où  le  Nouveau-Monde  était  figuré  par  quatre 
.les,  peut..=tre  pourrait-on  découvrir  le  planisphère  du  xvc  siècle  qui  se  con- 
serva,t  encore  à  Lisbonne  en  .«,7,  et  que  le  vicomte  de  Santarem  paraît 
avo--  V"  a  cette  époque.  BuMin  de  l,  Société  de  Gé^rapJne  de  Pans,  pour 
mars  1847,  page  160.  ^ 


\ 


I 


],i;S    COKTI-.RHAI, 


ir 


Icctions  de  Munich'  possèdent  encore  des  portulans 
portugais  qui  se  placent  entre  ces  deux  dates.  Ce  ne 
sont,  niallieureusenient,  que  des  chaînons  séparés  et 
peu  nombreux,  trop  disparates  même  pour  permettre 
au  critique  d'en  reconstituer  la  filiation.  Nous  devons 
aussi  reconnaître  qu'ils  ne  reproduisent  pas  les  confi- 
gurations de  la  mappemonde  deCantino  :  circonstance 
qui  ne  milite  cependant  que  contre  le  zèle  ou  l'habileté 
des  cartographes  qui  dressèrent  ces  portulans,  puis- 
qu'ils avaient  à  leur  portée  des  éléments  suffisants, 
comme  on  le  voit  par  ce  planisphère  même,  lequel 
est  incontestablement  d'origine  lisbonnienne. 

Mais  si  les  premières  cartes  portugaises  nous  sont 
à  peu  prés  inutiles  dans  cette  enquête,  il  n'en  est  pas 
de  même  lorsqu'on  compare  la  partie  américaine  de 
la  carte  de  Cantino  avec  certaines  œuvres  cartogra- 
phiques allemandes  et  polonaises  du  xvi^  siècle. 

Le  premier  de  ces  monuments,  par  ordre  de  dates, 
est  la  carte  intitulée  :  Univcmlior  cogniti  orhis  Tabula 
ex  reccntibits  confccta  observai iouihiis,  dressée  par  Johan- 
nesRuysch,  en  1508,  et  ajoutée  au  deuxième  tirage 
du  PtoUméc-,  publié  à  Rome  d'abord  en  1507,  puis 

1.  KimsTiiANN,  Athisiiir  Eiitdt-bni{;s-G(s<.hkhk  Amcrikas,  Munich,  1859, 
çrand  in-folio,  nunu'ros  III  et  IV. 

2.  Uihliollhwi  Axhiiidiut  VcUistissiimi,  n°  ,6.  L'  «  Orhis  Typiis  Uiihersah's, 
—  IS01-JS04, 1)  ou  «  CIktrLt  M.in'iia  Portiis^ahnsiiim,  «  que  F.  A.  de  Vanilia- 
gcn  cite  comme  autorité  à  l'appui  de  sa  thèse  ( L' premier  voyai^e  de  J'espiur 
déjlnilivemcnl  expliqué,  pni:o  24)  n'existe  pas.  Ce  n'est  qu'un  amalgame 
composé  par  [.elcwcl  avec  quatre  cartes  empruntées  au  PloUmée  de  151 3, 
comme  le  savant  géographe  le  dit  lui-même  :  u  Nous  avons  profité  de  cette 
réunion  de  cartes  de  même  orit;inc  et  nous  avons  élaboré  la  caitc  générale 
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"V»o,  de  Marciis  iieneventanus. 

Cette  curieuse  mappemonde,  gravée  sur  cuivr,. 

u  une  icKon  QUI    en  <pc  fn-.,.-.  i„     i- 

M'  «• .  V      •  grandes  lignes,  et  eu  ét^mJ 

a  I  effet  d  optique  nrodiiii  nir  i,        •     •  '^ 

sensiblement  de  a  carte  de  Cinùnr.  t  ^ 

1      .  «-'iiit  uc  «^antino.  Les  noms  inçm'to 

sur  la  côte  méridionale  :  R.  de  Bn,~i  Rin  "°"' V  !^ 
V    .       j.  •  ^"pnio,  Immmqua,   et   nomhro 

d  autres  désignations  qu'on  retrouve  églemenrïn 
la  mappemonde  du  PtoUméc  de  151,  •  sin  T  n    r 
fication  de  la  carte  de  Cantino  o    dVsZloto  v. 
œi...e  no.,  le  démontrerons  bient^::;.^^^^^ 
Ku)sch  ne  s  est  pas  inspiré  du  planisphère  de  Juan 

hydrographique,  extrayant  des  quatre  cartes  spéciales  tout  ce       ■ 

placer  sur  notre  cchelle...  .  IGco.raphic  Ju   Z.nt   Z  V      "  ""  " 

note.)  La  désignation  n-v//,  ,!o,„„   „L.  '^  '        '  "'  ^"^^  'H, 

--- -e  emprunt.  part:;r;;;z  "^  ^^""^  ^^"^  ^-^'-" 

-  ^-;rr;:;^:::;: ------- -artograpHie 

en  Janvier  .^u.  nous\e  sauras  Tilt";  7^ '^"'■'^'^  ^^ '^^--' 
Pruntés  au  même  prototvpe  oortu.V  ,     ^  ""'°"''  °"'  ^'^  '^'"- 

Maggioio  cite  bien'a  .  Z'^:^:^!'  ""/  '"  ''"''''''  "^''''^^^"^■ 
tienne  également  une  „  Tara  de  !os  ï,„'rl;\Z  '^' ^"j!"^""'  "  '^^'^  ''  men- 
n-nvons  pas  encore  trouvée  sur  une  carV  "■  '^'""'"'"■^"■""  ^^e  nous 

cause.  Le  fait  est  que  de  mOn  e  q  e T  ^^"'1  '"  ""'"  '""='  ''^'"^ 
-us  silence, es  découvertes  dp!,        7'°f  P- «pngnois  passaient 

Nouveau-Monde.  ces  derniers  :J.:r:::::r  T'''"'''  ^" 
antérieures  cependant  aux  leurs    m.is  „,,"'."'^' '^''P"'"-^"°"^des  Anglais. 

-"-  nue  rcvendi^ait ,:,  cou::::V:;;:;:"'  "^^^  •'^^^^  '«  ^^S^ons 
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nt  composù  de 
'Orbis  nova  des- 

''^^  sur  cuivre, 
ouveau-Monde 
-s,  et  eu  égard 
sction  conique 
ne  diffère  pas 
s  noms  inscrits 
3  Grande,  Capo 
',   L't   nombre 
paiement  dans 
simple  ampli- 
on  protot\-pe, 
prouvent  que 
>licre  de  Juan 

3ut  ce  qui  a  pu  se 
tome  n^  page  ,  p 
la  cnrtede  ijij.et 

J<;  la  cartographie 
•igine  de  Sylvano, 
:ours  ont  été  em- 
î'-aphe  napolitain. 
'/,  »  mais  il  men- 
ination  que  nous 
"'  siècle,  et  pour 
'^gnols  passaient 
eptcntrionale  du 
ions  des  Anglais, 
lîâtre  les  régions 


de  la  Cosa,  lequel  porte  une  nomenclature  entière- 
ment différente.  Le  critique  peut  encore  voir  une 
preuve  indirecte  d'emprunts  au  planisphère  lusitanien 
dans  une  singulière  méprise  de  la  carte  de  1508.  Là 
où  le  cartographe  a  inscrit  :  «  A  haia  de  todos  sanctos,  » 
c'est-à-dire,  en  portugais,  la  Baie  de  tous  les  Saints, 
Ruysch  a  mis  :  «  Ahatia  omnium  Sancio{rum},  »  ou 
l'Abbaye  de  tous  les  Saints',  tandis  que  la  Cosa  omet 
la  désignation  sous  ses  deux  formes. 

Cette  identité  de  contours  et  de  noms  se  remarque 
presque  au  même  degré  dans  les  terres  occidentales 
que  nous  cherchons  à  identifier  :  Ctilear,  C.  Fmidabril, 
C.  Eliconti,  sont  bien  les  C:  Arlear,  C  :  dofim  do  cibrill, 
et  Cabo  D.  licôtu,  de  Cantino. 

I.  Cette  singulière  erreur  peut  provenir  également  d'une  autre  cause, 
car  il  est  à  remarquer  qu'elle  se  trouve  aussi  dans  la  version  latine  des  quatre 
voyages  de  Vespuce  faite  à  Saint-Dié  en  1507.  La  relation  du  quatrième 
voyage  porte  cette  phrase  :  «  (/»i'»(.  omnium  Sitiictonim  iihhaliam  mincupavi- 
viiis.  '1  Le  texte  italien,  plus  rapproché  peut-être  du  texte  primitif,  dit  de 
même:  ((Discopriiiio  in  un porlo,  cheliponé  mo  nome  la  baJia  di  tuctce  sancti,  0 
ce  qui  ne  laisse  pas  que  d'être  assez  étrange.  Il  faut  donc  faire  remonter  ce 
lapsus  au  texte  italien,  duquel  il  aura  passé  dans  la  version  française  que 
Bazin  de  Sandacour  a  mise  en  latin.  Quant  à  l'introduction  de  la  désignation 
«  iûbatia  omiii  Sclo^,  »  dans  la  carte  de  ^VaItzemùlle^,  nous  conjecturons  qu'il 
y  a  d'abord  une  mauvaise  lecture  du  graveur,  pais  que  le  géographe  fribour- 
geois  a  complété  sa  nomenclature  non  seulement  d'après  un  document  carto- 
graphique, mais  aussi  en  suivant  la  version  de  son  ami  Bazin  de  Sandacour. 
Comme  celle-ci  fut  publiée  en  mai  1 507,  et  que  la  carte  de  Ruysch  ne  parut 
que  le  13  août  i  jixS  (comme  on  le  voit  par  la  dédicace  au  verso  du  fron- 
tispice), nous  soup.;onnons  fort  que  ce  cartograp'ae,  ignorant  probablement 
la  langue  portugaise,  s'est  également  inspiré  en  partie  des  Quatuor  Amtrici 
r,:fncii  navigtilioih:i,  dont  le  succès  fut  tel  que  trois  éditions  au  moins  en 
furent  publiées  de  mai  à  septembre  1 507, 


I20  i.r.s   (  OKI' I- m;  AL. 

Ces  terres  se  terminent  à  l'ouest  par  une  banderolle 
qui  porte  l'inscription  :  *  Hvc  vsqvc  luwcs  Ferdinandi 
Régis  HispaniiC  pcrvcncrvui,  >  Il  ne  fluidrait  cependant 
pas  en  conclure  que  Ruyscli  a  voulu  dire  que  cette 
région  précisément  a  été  atteinte  par  les  navigateurs 
espagnols.  Comme  le  dit  justement  Lelewel,  la 
légende  seulement  «  annonce  l'inconnu  ultérieur 
jusqu'à  la  Chine  et  l'Inde,  où  l'on  espérait  encore 
arriver  directement.  » 

Bien  que  Ruysch  n'indique  les  découvertes  de 
Corte-Real  que  par  le  nom  de  Caho  de  Portogesi, 
donné  à  l'extrémité  orientale  d'une  terre  correspon- 
dant à  celle  qu'attribue  Cantino  à  l'infortuné  naviga- 
teur portugais,  les  délinéations  et  les  noms  que  nous 
avons  décrits  sont  tellement  typiques  que  nous  ne 
pouvons  voir  dans  la  partie  américaine  de  la  mappe- 
monde de  Ruysch  qu'une  reproduction,  plus  ou  moins 
fruste  et  incomplète,  d'une  œuvre  de  l'hydrographie 
portugaise.  Si  ce  modèle,  qu'on  retrouvera  peut-être, 
n'est  pas  le  planisphère  môme  de  Cantino,  c'est, 
certainement,  une  carte  procédant,  pour  la  partie  sep- 
tentrionale, de  ce  dernier  ou  de  son  prototype. 

La  première  mappemonde  après  celle  de  Ruysch 
(si  elle  n'est  antérieure),  est  la  grossière  ébauche  qui 
accompagne  la  Margarita  Pbilosophica  Nova,  de  Gré- 
goire Reisch,  prieur  de  la  Chartreuse  de  Fribourg, 
publiée  par  Grùninger  à  Strasbourg,  en  i)o8'.  Elle 
ne  contient  qu'une  vague  allusion  aux  découvertes 

I.  La  carte  de  l'édition  de  1515  (B.  A.  V,,  AiUitioiis,  N"  45)  est  plus 
explicite. 
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^"-c  cjuc  cette 

^""''vfgateurs 
■    Leievvei,    ], 

"'-"    uitérieur 
'Parait  encore 


couvertes  d^ 
d^  Portogcsi, 
^  correspoii- 
■"né  na\-io;,. 
^■•^  que  nous 
^'^  nous  ne 
^''  Jiiappe- 
■^  ou  moins 

peut-être, 
'10,  c'est,' 
^nk  sej)^ 
le. 

^uysch 
Liciie  qui 
Je  Gré- 
"ibourfi- 
''•  Elie' 
u  vertes 

est  plus 


transatlantiques  :  «  /y/c  ;;o«  krra  sed  marc  est  in  que 
mine  m(ig)iitu(linis  insiila  sed  Ptokmcco  fucnint  in- 
cognilcc.  > 

Vient  ensuite  l'œuvre  d'un  géographe  napolitain 
d'origine,  Bernard  Sylvano,  d'Eboli,  carte  qui  tait 
partie  du  Piolcmcc,  assez  flrntaisiste,  publié  à  Venise 
en  1511'.  Nous  ne  la  citons  que  pour  mémoire,  car 
les  contours  du  Nouveau-Monde  qu'elle  expose  sont 
si  vagues,  et  la  nomenclature  en  est  si  restreinte, 
que  nous  ne  pouvons  guère  l'utiliser  ici.  Notons, 
cependant,  une  délinéation  et  deux  noms  qui  indiquent 
clairement  l'existence  d'une  carte  de  l'hydrographie 
portugaise  parmi  les  documents  consultés  parSylvano. 
A  la  latitude,  mais  non  tout  à  fait  à  la  longitude,  où 
se  trouvent  les  terres  cortcréalienncs  de  Cantino,  on 
remarque  dans  la  mappemonde  cordiformc  du  géo- 
graphe napolitain,  du  côté  le  plus  rapproché  de 
l'Europe,  d'abord  une  région  dénommée  Terra  laho- 
ratorum,  et,  à  l'ouest  de  celle-ci,  une  côte,  portant  la 
désignation  bizarre,  mais  dont  l'origine  se  devine  du 
reste,  de  Regalis  domiis.  Or,  nous  n'avons  pas  encore 
rencontré  de  carte  espagnole  antérieure  à  l'année 
1534-,  portant  mention  de  Cortc-Real,  sous  aucune 
forme.  On  ne  commence  à  lire  le  nom  du  navigateur 
portugais  que  dans  la  carte  de  Wolfcnbùttel  '  :  œuvre 
relativement  tardive  de  l'hydrographie  sévillane. 


1.  BiH.  Amcrii.  /', /m/.,  N»  68. 

2.  Carte  de  Wolfenbûttel  dans  notre  Cnhol,  page  185,  n"  lïi. 
5.   «  A  qui  se l'fiih'fnvi  les  ivrlv  Ri'ali's.  n  IN.'.fiti. 
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Jaiis  cette  JcrniOrc,  a    t      ,  ■'"5-  ''''^■'■■'"•■"^■. 

""is  k.  dc-linOation   ;  ;   •"".^^"7"7«.  très  rédt.ito 

J^'a-ls  de  l'archipel  de"  A,"     ''^'''^''''l'iMn.,,,.  les 

'i'-'  la  carte  de  Gamin,,  .  '^'"^  «"'  partie 

Tare  Nove.  ""'  '"^  ™'-""™  dans  ladite  L2 

Pour  ne  prendre  ,m,.    ■ 
-^^''iK.nt   ne  pa,  re  o„v,i^  '"'V"""'   '"ysWrieLi.x, 
•l-"i'lucs,le,,'„,é,;e"„o    r/:'"^'^^^  '"  ''^''^  'i'-'ux 
J^'"»  les  den.  listes  ,^ivâ  ™  '.  ''"•'"  'l"^'  ''^"^""'•és, 


«78. 


!•  .tf/Mb/to,  ^„^,,,.. 


'"'  "^     /I,  117,  et  .V,W/// 


''"«.  N'"  58 


2.   Jl'idi'iil,  N"   71    n 

z  '•'  """'■'■"■ '^«''•°';^z:» '"'''■'"■  ■'■■  "'■"'■  "-"-: 

""•  P"W>  1.1. ■.;(,.  '   '  °""  '*^'  ev  <«).  U'Av.,„,  »•„„-,: 
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Cantino.  Ptolj'-miîe  Dr.  iSi3. 


Rio  ik  lus  jniJiiKis, 

rio  do  ronio, 

C.  nrlcor, 

G.  do  liiirof\ 

cornejo, 

C.  do  fini  do  (ihrill, 

(m  lu  Roixu, 

Rio  de  lus  idmudids, 

Cdbo  Santa, 

Rio  de  los  lurgiirtos, 

Itio-o  luncor, 

CofUi  alla, 

Caho  de  hda  venlur:\ 

Caho  d.  lied  tu, 


Rio  de  la  pannas, 

rio  de  ronio, 

C.  arlear, 

C.  liircar, 

Coniello, 

C.  doffini  de  ahril, 

ponta  roy..., 

rio  de  las  amodias, 

C.  Sanlo, 

rio  de  los  garhnlos, 

lago  luncor, 

Coflu  ullu, 

C.  de  honuuenlnru, 

C.  dcl  i  ton  tir. 


Costa  del  mur  vu  a  no.  C.  dcl  mur  ii/iuno\ 

11  en  est  de  même  des  noms  placés  sur  la  côte 
méridionale. 

Le  carlograplic  de  ces  planisphères  strasbourgeois 
est  le  fltmeux  Martin  Waltzemullcr,  dit  Hylacomilus, 

1.  Voir,  supra,  page 89,  notes  i-ii,  une  concordance  de  ces  noms. 


î 
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do  Fribours  en  Brisgau',  qui  a  aussi  inventé  et  donné 
au  Nouveau-Monde  Je  noni  d'Amérique  ^ 

Mais  où  ce  géographe  a-t-iJ  puisé  les  éléments  de 
sa  cartographie  américaine  ? 

rZ^'VrV''TT''  "^^  ^^'''^  "'  ^"^^  ^^'  Lor- 
ume  .  La  prefoce  de  Aeszler  et  Uebeh'n,  les  éditeurs 
du  Pioéméc,  le  rappelle  en  ces  teniies  : 

P^MmnaJm  .luondam.  ^crcnissinn  PortugL  \sic]  reail 
Mu^,ui,  M  euros  ckniquc  lusinUorcs  vcrissijp:^ 

'0  Un  Duas  ,!h,slnssinn  Lotharingk  Ukrius  pncJra- 
pijatioin  tnnhfa  est.  »  i  «'h-,'« 

C'est-à-dire,  mot  à  mot  : 

est\n,ll''''  "''""'  °"  ^'^^Irographie,  comme  elle 
est  appelée,  corrigée  au  moyen  de  navigations  très 

/'"„  formam   mlacUu  ,'ssc  ,wli/ia,mn,.  „  Laurent    Fn/p,     ,(      • 

lib    Vlir    r-,r,    .,  A      n,  ,.    .  i-AURENT    l-niEs,  avertissement, 

"D-   vui,  cap.  Il  du  Plohhficv  de   is"-^  et  Hi'M,>n,  nr      ;-                •  • 

tome  IV.pnges  1,5.1,.                            '  "'^""°'-".    ■'^•«""■«   "'V^', 

^.  HuMBOLOT,  Av,  av.,  tome  IV,  pag.  33;  Cos.os,  tome  II,  page  676- 
"•  A.  V.,  page  94.  '  h"  b'-  i  /i' . 

3 .  J  r.es,. apports  qu'avait  Hylncomylus  avec  le  duc  René,  .  et  avec  son 

.N        u.  C.SUU.  le  duc  Antoine,  se  manifestent  aussi  dans  la  dédicace  qu'il 

fi  dern.er  d'un  pet.t  ouvrage  très   rare  composé  conjointement  avec 

'r  v;r  rn"  r  ""'""'"  """"""-^-'" /■'•-""  /"  .•."■/.<'«  ///.- 

lome  IV,  page  , ,  j.  1  •; 

1.  Il  s;.sit  ici  d=  h  grand»  „„c,  mais  „„„,  „  „„„,„  „„ 

f  ;;:;;:r.r  "■  «•  '°"  "°'-  -  --  ■■■""-  '-™-; 
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vcridiqucs,  | accomplies!  prcmicremcnt  par  un  cx- 
amiral  du  scrcnissimc  roi  de  Portugal  Ferdinand, 
ensuite  par  d'autres  explorateurs,  a  été  généreusement 
donnée  par  le  ministère  de  l'illustrissime  René,  en 
son  vivant  duc  de  Lorraine,  aujourd'hui  pieusement 
décédé,  pour  être  imprimée  avec  certaines  autres 
cartes...  » 

Ce  n'est  donc  pas  le  prototype  de  la  carte  qui  a  été 
donné  à  W'altxemuller,  mais  des  descriptions  de  navi- 
gations accomplies  par  certains  explorateurs,  et  à 
l'aide  desquelles  ce  cosmographe  a  pu  rectifier  une 
carte  qu'il  possédait  antérieurement.  Or,  la  carte 
même  ressemble  trop  à  celle  de  Cantino  pour  ne  pas 
provenir  au  moins  d'un  dérivé  de  cette  dernière. 
L'existence,  d'ailleurs,  de  ce  dérivé  nous  est  démontrée 
parla  fraction  de  mappemonde  ajoutée  à  Yliitrodiiitio 
in  Ptokmci  Cosmcomphiam  Jodunis  de  Slohiiicr^u,  impri- 
mée à  Cracovie  en  1512'.  Ce  n'est  qu'une  inlormo 
gravure  sur  bois,  mais  on  y  reconnaît  parfaitement 
les  délinéations  de  la  carte  de  Cantino,  avec  sa  pé- 
ninsule et  son  littoral  septentrional,  voire  la  terre 
qu'elle  attribue  à  Gaspar  Corte-Real,  mais  ici  ano- 
nyme. Cette  carte  porte  déjà  la  conliguration  des 
golfes  de  Honduras  et  du  Mexique,  incomplète  dans 


i.  liiblicllhùt  JiH.Td-j».; /'/(«//.wimi,  N"-' 69  et  9;,  at  .lilMiions,  N".i2. 
F.a  Ciirtc  n  été  rcpiocJuitc  en  fac-similé  de  jiS  centimètres  sur  27,  par  Muli.kb, 
il'Anist(jr:iam.  Nous  devons  un  1  alqiie  l'ariait  de  l'original  à  l'extrême 
obligeance  deM.  liirk,  préfet  de  1\  liililiollù'.iiie  Impéii.ile  et  Royale  de 
Vienne. 


u 
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hi  mappemonde  lusitanienne,  mais  que  Stobnicza 
continue  le  long  des  isthmes. 

Les  rectifications  introduites  par  Waltzcmùller  ne 
consistent,  à  notre  avis,  que  dans  l'addition  de  plu- 
sieurs noms  de  lieux  à  ceux  que  nous  possédions 
déjà'.  Rien  ne  prouve  même  qu'ils  ne  se  trouvaient 
pas  sur  le  prototype  de  Stobnicza,  car  la  carte  du  géo- 
graphe polonais  n'est  qu'un  abrégé.  D'ailleurs,  on 
relève  sur  cette  dernière  trois  désignations  qui  pro- 
viennent évidemment  de  la  même  source  :  inouïe 
frogoso,  Gorffû  spcmoso  et  de  hona  vcntura. 

Mais  quelles  étaient  ces  «  navigations  »  dont  le  ré- 
sultat se  trouve  reporté  sur  l'œuvre  du  cosmographe 
fribourgeois?  Le  texte  dit  que  ce  sont  celles  d'un 
amiral  de  Ferdinand,  roi  de  Portugal,  —  «AdiniMlcin 
']iioiidam  scrcnissimi  Portugiûicc  régis  Fcrdiiuiudi.  » 

Cette  assertion  est  erronée,  car,  du  temps  de 
René  II,  mort  le  lo  décembre  1508,  il  n'y  avait  pas  eu 
de  roi  de  Portugal  nommé  Ferdinand  depuis  le 
22  octobre  1383.  Le  seul  monarque  de  ce  nom  ré- 
gnant en  Europe  au  commencement  du  xvi"^  siècle, 
était  Ferdinand  d'Aragon.  De  savants  critiques  ont 
donc  proposé  de  changer  le  mot  Poriugaliœ  en 
celui  de  Casiellcv.  On  a  d'aussi  bonnes  raisons  pour 
laisser  le  nom  de  Portiigalicc,  et  pour  faire  porter  la 
substitution  sur  le  nom  de  Ferdinand,  qu'on  rempla- 


I.  Parmi  les  terres  occidentales  que  nous  discutons,  on  relève  sur  la 
carte  de  Waltzemùller  les  noms  suivants  qui  ne  sont  pas  dans  celle  de  Can- 
tino  :  liUiCi  tic  II  oil  10  (hij;o  ild  oio?),  G  (C?)  doliiio  {ddoUio?),  C.  dchi^o  (dd 
S'ilo?),  lanibiui  {?),  Camnor  (?). 
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cerait  par  celui  de  Manoel.  Mais,  loin  d'y  contredire, 
nous  reconnaissons  volontiers  que  ce  navigateur  est 
Christophe  Colomb.  Quant  aux  «  autres  explora- 
teurs, »  il  est  évident  que  le  critique  ne  peut  en  exclure 
Gaspar  Corte-Real. 

Mais  où  le  duc  de  Lorraine  s'est-il  procuré  ces  ren- 
seignements cartographiques?  est-ce  en  Portugal  ou 
bien  en  Espagne,  et,  si  ce  fut  dans  ce  dernier  pays, 
pourquoi  ne  serait-ce  pas  le  prototype  même  de  la 
carte  de  Cantino  qu'on  lui  aurait  envoyé? 

Nous  ne  voyons  pas  que  les  rapports  entre  René  II 
et  Ferdinand  d'Aragon  fussent  empreints  d'une  grande 
cordialité.  Ferdinand,  prince  vindicatif ,  ne  devait 
guère  avoir  oublié  que  René  le  Bon  avait  autrefois  été 
élu  par  les  Catalans  roi  d'Aragon,  et  que  son  fils  Jean, 
duc  de  Calabre  et  de  Lorraine,  avait  envahi  ce  royaume, 
maintenu  cette  élection  par  les  armes,  et  fait  courir 
à  Ferdinand  les  plus  grands  dangers  '. 

En  tout  cas,  il  n'y  a  pas  traces  de  rapports  directs 
entre  la  Lorraine  et  l'Espagne  dans  les  huit  premières 
années  du  xvi^'  siècle,  malgré  la  restitution  aux  Ange- 
vins, en  1506,  des  biens  qu'on  leur  avait  confisqués 
dans  le  royaume  de  Naples,  et  peut-être  pour  cette 
raison  même.  On  possède,  au  contraire,  des  preuves 
de  relations  a\  x  le  Portugal,  et  qui  portent  justement 
sur  des  documents  géographiques  envoyés  de  ce  pays 


I.  ZuRiTA,  Anmlsdc  Aiagon,  Zaragoça,  i6lo-l(i2i,  in-folio,  tome  IV, 
feuillets  150-153  et  161.  Prescott,  Uislory  of  thc  rcign  cf  l'iiiliiniiul  aiul 
habilla,  Philadclphia,  1870,  tome  1,  pages  3 1-57. 
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à  RencII.  Ainsi,  un  récit  do  la  prcniicrc  expédition 
d'Amcric  Vcspucc  au  Nouveau -Monde  tut  envoyé 
directement  de  Lisbonne  à  ce  prince'.  La  version 
latine  des  quatre  voyages  du  navigateur  florentin  a 
été  faite  par  Basin  de  Sandacour  sur  un  texte  français 
apporté  du  Portugal  en  Lorraine,  peut-être  par  Ben- 
venuto  di  Domenico  Bcnvenuti,  dans  l'année  1504'. 
N'est-il  pas  naturel  de  croire  que  la  carte  amendée 
par  Waltzemûller,  et  qui  procède  de  celle  de  Cantino 
ou  du  prototype  de  cette  dernière,  provenait  de  la 
même  source  jiortugaise  ? 

Que  faut-il  retenir  de  cette  analyse  ?  C'est  que 
l'origine  lusitanienne  de  la  carte  de  Cantino  est  tri- 
plement démontrée,  et  que  c'est  un  document  qui 
faisait  autorité  dés  le  commencement  du  xv^'  siècle, 


1 1  K  llliisli iisiiiio Ri-inilo  Ihcnisiihiii r/ 5/r/7/',i'  A'iv/ dini  Loll.'cilii:;iu  iw Uàrii  « 
porte  la  description  de  ce  premier  voyage,  dans  la  CcsiiiO!;i\tj<hi,c  iiiliwliiitio, 
recto  du  second  feuillet. 

2.  «  Oiialliior  snl'iiiiigiiiliir  iiiii'il'tiliiiiiii  l'X  IhiliiV  Si-nncii,  iii  Giilli\v,  cl  ix 
Cdlliiviii  hliiium  vcrsii.  »  Cosnwi;!-.  iiiInHlacUo,  cap.  ix,  ver.so  du  feuillet  .9. 
t'  Oiionini  cliaiii  ic;;ioniim  ilism'plioiieiii  l'v  Pcilin^iilld  tkl  /i'  Hhisliiniiiii  iiw 
Kcihili',  ,;'if//;Vi>  siiiiioih'  iiiissiiiii  Ji'iUiui-i  Diisiiiiis  Siiithuiiiiiis  iii.<if.':iîi  Jwla,  a  iiu' 
cxcniliis  ijiiu  jvlht  iJii^iinliii  hiliiii:  iiilcipn-lircil.  n  Ibid.,  feuilletiij.  i>  hl  j'irsiiilc 
alwlatorc  i'k-  i-  Bcnuaiiilo  di  Doi'h'niai  lleinniiiili,  dirait  F,  M.  di  iiiic  cssiir...  « 
Littiiii  di  Aiihiii^o  l'cspiiui,  feuillet  12,  recto.  Ce  passage  ne  se  trouve  pas 
dans  le  texte  latin  priîcité  de  lîasin  ;  mais,  au  commencement  de  ce  dernier, 
on  lit  :  "  Mi'iil  III,-  iiiij^riniii  iid  sciilhiidiiiii  pr.rsfiiliniii  iiilor  JSi'ihi'ciniliis. 
M.  T.  IniiiiiUs  fiiiiinliii,  ,1  iimii'iis  iiii-iis  mm  p.iiiiltiuliis,  qui  diim  iiu-  Lislviuc 
rtfciii;!...  n  11  est  possible  que  le  texte  original  ait  été  adressé  à  Pie'.ro 
Soderini,  mais  on  ne  peut  douter  que  René  U  en  re^^ut  aussi  de  Lisbonne 
une  version,  et  cela  nous  suffit,  même  si  Benvcnuti  n'avait  servi  de  messager 
qu'auprès  du  gonfalonnier  de  Florence, 


fc,.^     ^i\ 
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puisque  les  premiers  géographes  de  rAllemagnc, 
de  la  Suisse  et  de  l'Italie  l'ont  adoptée  pendant  plus 
de  trente-cinq  ans  comme  type  de  la  description 
graphique  du  Nouveau-Monde,  dans  leurs  éditions 
de  la  géographie  de  Ptolémée'. 

Ces  raisons,  cependant,  ne  s'appliquent  qu'à  la 
condition  matérielle,  à  la  confection  de  la  carte,  et 
elles  ne  prouvent  pas  encore  que  les  tracés  ont  été 
pris  sur  des  épures  provenant  d'explorations  accom- 
plies par  des  navigateurs  portugais  entre  les  années 
1500  et  1502. 

Nous  avons  institué  des  recherches  en  Portugal, 
et  compulsé  avec  soin  toutes  les  chroniques  portu- 
gaises, pour  trouver  quelque  indice  de  voyages  entre- 
pris vers  1501  par  des  marins  lusitaniens  dans  cette 
partie  du  Nouveau-Monde.  Nous  n'avons  rien  décou- 
vert. Le  seul  renseignement  qui,  à  notre  connais- 
sance, se  rapporte  à  une  curieuse  question  de  ce 
genre  est  le  suivant. 

Lorsque  Alexandre  de  Humboldt  préparait  son 
Examen  critique,  M.  Léopold  Ranke  lui  communiqua 
une  lettre  qu'il  venait  de  découvrir  parmi  les  manus- 
crits de  la  Marciana. 

Frappé  de  l'importance  de  ce  document,  l'éminent 
historien  de   la  géographie  du  nouveau  continent 


1 .  I.es  éditions  de  i'toléim'e  préparées  par  Michel  Servet  en  1535  {B.A.l', 
N"  210/  et  1511  (ll'uL,  N"  233)  donnent  encore,  pour  le  Nouveau-Monde,  la 
réduction  des  cartes  faites  par  Waltzemùller  pour  l'édition  de  1522,  {Ibid. 
N»  117.) 
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S'empressa  de  l'annoncer  dans  son  P 

en  ces  termes'  •  "  ^wm/  critique 

des  archives  de  Ven  se  „„  T'"'  ''"  «■  R^"!»; 
de  Colomb  à  Sd  ^af  ;  T  v!  ""'  '^  ^^^^e 
d'octobre  ,50.,  on  savait  déil  e^p'";''  7  "°''^ 
les  terres  du  nord  couverrr  ?  ^.^'"8^1  ,<  que 

quets,  nouvellement  trouvée    ,  '"'  '^''  ^'"°- 

Cette  troisième  section  ne  f,„  ■ 
on  ne  sait  ce  oue  Ip  J,  '^"^'^  PuW'te,  et 

recherchesdans  le  aSiv^;  !"''■  ™'«^^  «"'^"ives 
'880,  nous  ne  pûme  t  21'"""""^^  '"  '««7  et 
'C»™  de  Sanuto  dm  nnnf  "';  "^""^  ''^"'^  'es 
""  i  Vienne,  manuscrit     ,  ruri"""  '^  r""^" 

dT;i;:f'"^-'-°"'^.éXcreriatz: 
-t::tr:r^--:"— .caercbes 

^-hives  voulut  bien  dirg;r  t  "br'"'"''^'"'''^^ 
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'■xamen  critique 

^'  en  publiant 
par  M.  Ranke 
ant  le  voyage 
J'i,  au  mois 
rtugal  «  que 
'  et  de  glace, 
■e  des  Perro- 

5  publiée,  et 
'•  Quant  à  Ja 
?ré  d'activés 
en  1867  et 
ne  dans  Jes 
5  ie  man us- 
er, devenu 
t  ia  vétusté 

recherches 
envoyées 
ait  consul- 
tas abouti, 
•ndant  des 
ts   efforts 
is  l'année 
lée. 

[u'adressa 


Pietro  Pasqualigo  à  la  Seigneurie  de  Venise,  le 
18  octobre  i)0i,  rendant  compte  de  l'arrivée  à  Lis- 
bonne, le  9  (et  non  le  8)  dudit  mois,  de  la  première 
caravelle  de  Gaspar  Corte-Real. 

Dans  cette  missive,  le  récit  est  à  peu  prés  identique 
à  celui  que  Pasqualigo  envo3fa  à  ses  frères  le  lende- 
main ;  mais  on  y  remarque  une  phrase  importante 
qui  ne  se  trouve  pas  dans  la  lettre  particulière  datée 
du  19  octobre. 

A  la  suite  du  passage  :  «  Ils  ont  parcouru  environ 
six  ou  sept  cents  milles  de  la  côte  de  cette  terre  sans 
jamais  en  trouver  la  fin,  ce  qui  les  porte  à  croire  que 
c'est  la  terre  ferme.  Cette  terre  fait  suite  à  l'autre  terre 
découverte,  l'année  passée,  au  septentrion,  »  on  relève 
effectivement  la  phrase  signalée  par  Humboldt,  la- 
quelle, dans  l'original,  est  en  ces  termes  : 

«  Etiaiii  crcdciio  coiijuiigcrsi  cou  le  Andilic,  chc 
jiirono  discopcrie  pcr  II  rcali  di  Spagna,  et  con  h  terra  dei 
papagà,  iiovikr  trovata  pcr  le  nave  di  questo  re  chc 
midoroîio  in  Caliciil^  » 

Doit-on  conclure  de  cette  phrase  que  les  Portugais 
croyaient  à  l'existence  d'une  côte  se  prolongeant  sans 
solution  de  continuité  du  Brésil  à  l'île  de  Terre-Neuve, 
en  conséquence  d'une  exploration  effective  que  Gaspar 
Corte-Real,  ou  d'autres  navigateurs  portugais  auraient 
accomplie  avant  l'année  1502  ?  Nullement. 

Le  lecteur  remarquera  d'abord  la  forme  uubitative 


'ge  262. 


1 .  Copia  lie  iiihi  h-lcra  Siiilln  in  Porlogalh  a  Ji  tS  ocluhio,  )icnmda  à  di 
2S  di\mihiio  i^oi.  Appendice  XVIII  a. 
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de  la  phrase  :  «  Les  gens  de  la  caravelle  croient  — 
crcdeiio  qiiesti  di  la  caniveUa...  »  Ensuite,  Pasqiiali«^o 
donne  les  raisons  qui  servent  de  base  à  ce  dire  : 
«  El  credcr  questo  se  moveno,  prima,  perché,  havendo 
corsa  la  costa  de  dit  ta  terra  per  spa^iode  600  et  piïi  mi  la 
non  hanno  trovato  fin  alguno.  »  Littéralement  :  «  Cette 
opinion  procède  d'abord  de  ce  qu'ils  ont  suivi  la  côte 
pendant  plus  de  600  milles  sans  en  trouver  la  fin,  a 

La  lettre  adressée  par  Pasqualigo  à  ses  frères  donne 
une  raison  supplémentaire  qui  paraît  avoir  été  aux 
yeux  de  Gaspar  Corte-Real,  et  avec  raison,  plus  pro- 
bante encore  :  «  Qiiesto  in  slesso  li  fa  cridc  ela  n.ultitu- 
dinc  de  fiumare  grossissime  chc  anno  troiiate  la  :  che  certo 
de  una  Ensula  none  bar  la  mai  tante  et  cossi  grosse.  »  C'est- 
à-dire  :  «  Ils  croient  ceci  à  cause  de  la  multitude  de 
grands  fleuves  qu'ils  y  ont  trouvés,  car,  assurément, 
une  île  ne  saurait  en  contenir  un  aussi  grand  nombre 
et  de  si  considérables.  » 

Enfin,  la  raison  assignée  par  Cantino  pour  le  séjour 
prolongé  de  Corte-Real  aux  terres  nouvelles,  est  que 
ce  navigateur  ne  voulait  pas  revenir  en  Portugal  avant 
de  s'être  assuré  si  ce  pays  était  une  île  ou  bien  la 
terre -ferme  :  «  Che  vole  intcndcrc  se  quella  è  insida,  0  pur 
terra  ferma.  »  C'est  l'espérance  que  partageait  Pasqua- 
ligo lorsqu'il  écrivait  à  la  Seigneurie  :  «  Expetas^e  di 
^rno  in  Tprno  l'altra  canwella  capetania,  da  la  qtial 
distinclamente  se  iutcnderà  la  quilila  et  condition  ch'è  la 
sopradita  terra,  per  di^coprir  quanto  più  pottà  de  quella.  » 

Malheureusement,  Corte-Real  ne  revint  jamais,  et 
si  les  Portugais  arrivèrent,  en  l'année   1501,  à  la 
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connaissance  du  caractère  exact  des  régions  trans- 
atlantiques, ce  ne  fut  pas  assurément  par  suite  des 
expéditions  cortéréaliennes. 

La  notion  de  l'existence  d'une  côte  sans  solution 
de  continuité  était  déjà  répandue  à  l'époque  du  dernier 
voyage  de  Gaspar  Corte-Real.  Des  cartes  portugaises 
de  la  lin  du  xv^'  siècle,  par  exemple  celle  que  possédait 
Pedro  \''az  Bisagudo,  figuraient  encore  le  Nouveau- 
Monde  par  quatre  Iles;  mais  la  mappemonde  de  Juan 
de  la  Cosa,  dressée  en  l'an  1 500,  expose  un  littoral  qui, 
partant  d'un  point  pris  dix  degrés  au  sud  de  l'atterrage 
de  Vicente  Yane/  Pinzon  en  1499,80  prolonge  sans 
interruption  jusqu'aux  découvertes  des  Anglais,  par 
environ  70"  N. 

Comme  nous  l'avons  dit  précédemment,  cette 
délinéation  ne  procède  pas  d'explorations  ou  de 
relevés.  Elle  n'indique,  selon  nous,  qu'une  hvpothése 
cartographique  ;  mais  cela  suffit  pour  expliquer  le 
passage  précité  de  la  lettre  de  Pasqualigo,  sans  avoir 
recours  à  la  fiction  d'une  reconnaissance  hydrogra- 
phique depuis  le  golfe  du  xMexique  jusqu'au  Labrador, 
que  Gaspar  Corte-Real  aurait  accomplie. 

La  lettre  communiquée  par  Ranke  n'implique  donc 
pas,  comme  le  pensait  Humboldt,  qu'à  Lisbonne, 
en  1501,  on  savait  de  science  certaine  que  les  terres 
du  nord  sont  contiguës  au  Brésil.  Elle  n'énonce 
qu'une  inlérence  ou  une  conjecture. 

Il  importe  aussi  d'établir  une  distinction  au  sujet 
du  mot  coiiliiieiit,  et  de  s'assurer  si  les  navigateurs, 
au  commencement  du  xvi'-'  siècle,  en  employant  ce 
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terme,  entendaient  véritablement  l'immense  péninsule 
qui  constitue  le  Nouveau-Monde,  ou  bien  seulement 
la  côte  occidentale  de  l'Asie. 

L'idée  qu'il  y  avait  un  vaste  continent  interposé 
entre  l'Europe  et  l'Asie  n'a  commencé  à  germer  dans 
l'esprit  des  cosmographes  que  tard,  et  rien  ne  montre 
que  Corte-Real  ou  ses  compagnons  en  aient  eu  la 
prescience. 

Pour  eux,  comme  pour  les  marins  des  autres 
nations,  en  l'an  1500,  ces  terres  nouvelles  n'étaient 
autres  que  le  littoral  du  Cathay.  Aussi  inclinons-nous 
à  croire  que,  jusqu'au  jour  où  Nuncz  de  Balboa,  du 
sommet  des  Andes,  entrevit  la  mer  du  Sud,  les  navi- 
gateurs portugais  eussent  volontiers  suivi  l'exemple 
de  Christophe  Colomb,  qui,  au  cours  de  son  second 
voyage,  le  12  juin  1494,  obligea  officiers,  matelots  et 
mousses,  de  venir,  à  bord  de  sa  caravelle,  jurer  par- 
devant  notaire,  sous  peine,  en  cas  de  rétractation, 
d'avoir  la  langue  coupée,  que  Cuba  confinait  à  la 
Chine,  et  que  d'Espagne  on  pouvait  s'y  rendre  à 
pied  sec'. 


I.  Ce  singulier  procès-verbal    est  public  /)/ 
tome  II,  aoc.  LXXVI,  pape  i  )v 
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IL  importe  maintenant  d'établir  une  concordance 
entre  le  récit  et  la  carte  envoyés  par  Cantino  au 
duc  de  Ferrare,  et  de  déterminer  le  périple  de  Gaspar 
Corte-Rcal  en  l'année  1501. 

On  ne  saurait  demander  aux  cosmographes  du  xv^" 
siècle  des  mesures  itinéraires  en  rapport  exact  avec  la 
circonférence  terrestre,  ni  une  application  précise  du 
degré  à  la  position  qu'ils  attribuaient  aux  îles  et  aux 
terres  du  Nouveau-Monde.  Leur  estime  n'était  qu'ap- 
proximative, souvent  inexacte,  parfois  avec  intention. 
Nous  ne  tarderons  pas  à  en  voir  un  curieux  exemple. 

Les  régions  attribuées  par  le  cartographe  de  Can- 
tino au  roi  de  Portugal  sont  au  nombre  de  deux,  et 
de  celles-ci,  une  seulement  est  dite  avoir  été  décou- 
verte par  Gaspar  Corte-Real.  Le  découvreur  de  l'autre 
n'est  pas  nommé;  mais  si  ce  fut  Gaspar,  on  doit 
admettre  qu'il  eut  cette  bonne  fortune  dans  une 
expédition  précédente,  car  le  récit  de  Pasqualigo  et 
celui  de  Cantino  laissent  notre  navigateur  dans  la 
contrée  d'où  il  fit  enlever  les  cinquante-sept  habi- 
tants amenés  à  Lisbonne.  Corte-Real  se  proposait 
alors  de  continuer  à  naviguer  «  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût 
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assurù  si  ce  pays  était  une  Ile  ou  un  continent;  »  mais 
comme  on  n'en  eut  plus  jamais  de  nouvelles,  nul  ne 
saurait  dire  si  ce  fut  dans  cette  exploration  subsé- 
quente qu'il  découvrit  la  seconde  terre.  On  peut  aussi 
conjecturer  qu'elle  tut  reconnue  par  les  caravelles  qui 
revinrent  en  Portugal,  lors  de  leur  voyaij[e  de  retour. 

Que  ces  terres  aient  été  découvertes  en  niôme 
temps  ou  au  cours  de  deux  expéditions  différentes, 
on  est  fondé  à  croire  que  l'une  et  l'autre  furent  vues 
ou  revues,  au  moins  par  une  des  caravelles  de  la  der- 
nière expédition  de  Ciaspar  Corte-Real,  et,  ainsi, 
qu'elles  appartiennent  à  un  seul  et  même  périple. 
Nous  partirons  de  cette  donnée. 

Qiielle  est,  selon  le  cartographe  de  Cantino,  la 
position  géographique  de  la  terre  dont  il  attribue 
expressément  la  découverte  à  Gaspar  Corte-Real  ? 

Par  rapport  au  méridien  de  Paris,  la  longitude  se 
trouve  être  par  51° —  56"  ouest.  La  latitude  est  par 
59" — 50"  nord. 

L'autre  terre  (la  péninsule  que  les  Portugais  décou- 
vrirent, mais  où  ils  ne  descendirent  pas  :  «  ilcscobiiraiii 
mm  chcgarô  a  terra  »)  est  par  62  degrés  de  latitude 
nord  et  35°  de  longitude  ouest. 

Réparties  sur  une  carte  moderne,  ces  positions  nous 
donnent  pour  l'une  et  l'autre  terre  la  pleine  mer. 

Quel  est  le  caractère  géographique  de  ces  régions? 

La  plus  rapprochée  de  l'FAU'ope  est  donnée  pour  un 
continent»  La  phrase  de  la  légende  :  «  selon  l'avis  dc^ 
cosmographes,  on  croit  que  c'est  la  pointe  de  l'Asie, 
le  démontre. 
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L'autre  région,  au  premier  abord,  paraît  être  une  île; 
mais  l'absence  de  contours  et  de  dentelures  en  sa  par- 
tie occidentale  donne  à  penser  que  cette  ligne  vague 
est  un  simple  expédient  du  cartographe  pour  poser 
une  limite  selon  lui  nécessaire.  D'ailleurs,  il  ne  pou- 
vait avoir  aucun  renseignement  sur  l'insularité  ou  la 
non-insularité  de  cette  terre,  car  Corte-Real  n'a  pu 
avoir  le  temps  de  circunmaviguer  une  région  présen- 
tant d'un  seul  côté  quinze  degrés  d'étendue.  D'autre 
part,  le  récit  de  Pasqualigo  dit  expressément  que  les 
marins  portugais  étaient  portés  à  croire  que  c'est  la 
terre- ferme. 

Ce  qui  étonne,  cependant,  c'est  la  position  occupée 
par  cette  terre,  tellement  à  l'orient,  qu'elle  se  trouve 
plus  rapprochée  de  l'ancien  que  du  nouveau  monde. 
On  peut  expliquer  cette  inexactitude  par  des  raisons 
d'un  ordre  politique. 

Le  lecteur  n'ignore  pas  qu'une  bulle  d'Alexandre  VI, 
du  4  mai  1493,  définissait  la  ligne  de  démarcation 
entre  l'Espagne  et  le  Portugal,  «  de  pôle  à  pôle,  à  cent 
lieues  à  l'ouest  des  Açores  et  des  îles  du  cap  Vert'.  » 
Par  le  traité  de  Tordesillas,  cette  limite  fut  reculée  de 


I.  Nous  ne  connaissons  la  première  ligne  de  démarcation,  établie  en 
tiivcur  du  Portugal  par  des  bulles  de  Eugène  IV  en  1438,  et  Pie  II  en  1459, 
|ue  par  un  passage  de  Uaruos  :  «  de  loJii  a  terra  que  se  descohriste  per  este 
uo.  •  iii.ir  O,r,;nio  do  culo  Bojador  W  as  Iiidias  iiichisiiie  n.  (Decad.  I,  lib.  I, 
ti;uillet  14.)  Nous  n'avons  pu  trouver  ces  bulles  dans  aucun  bullairc. 

I.e  3  mai  i4c)3,  Alexandre  VI  publia  une  bulle  au  sujet  de  la  découverte 
du  Nouveau-Monde  iNavahhete,  tome  II,  pages  23 -27,  doc.  xvii.l  Cette 
bulle  ne  fait  que  concéder  aux  Rois-Catholiques  des  privilèges  semblables 
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cent  à  trois  cent  soixante-dix  lieues.  Il  s'ensuit  que 
les  terres  nouvelles  ici  attribuées  au  Portugal,  étaient 
situées,  en  réalité,  très  en  dehors  de  la  ligne  fixée  pour 
ses  possessions  d'outre-mer,  et,  conséquemment, 
qu'elles  appartenaient  entièrement  et  exclusivement 
à  l'Espagne. 

Cette  raison  paraît  suffisante  pour  expliquer  la 
position  si  inexactement  orientale  assignée  par  le 
cartographe  de  Cantino  aux  terres  revendiquées  pour 
Gaspar  Corte-Real. 

à  ceux  qui  avaient  dté  précédemment  accordés  au  Portugal  concernant 
SCS  découvertes  sur  la  côte  d'Afrique. 

Le  lendemain.  .(  mai,  Alexandre  VI  publia  une  nouvelle  bulle  (Navar- 
BETE,  loc.  cil.,  doc.  xviii,  pages  28-351,  laquelle  établit  la  vraie  ligne  de 
démarcation  :  <  Oimus  instdas  cl  Icrnis  ftrinas  inventas  cl  iiwcuicndas,  détectas, 
et  Jclci:;cnihi.<,  versus  Occidciilciii  cl   inciidicm  fabricando  et  coiisliliiendo  iinam 

lineam  ii  Polo  Arclico, q!uc  tiiica  dislcl  à  ijiuilihcl  insnhirum  qiiic  vtilgiirilcr 

voncupaiilnr  de  los  Azores  et  Cabo  Verde  cciiliiiii  leiicis  versus  occideiileiit  el 
iiieridiciii.  » 

Par  le  traité  de  Tordesillas,  au  7  juin  1494,  cette  ligne  fut  reculée  de 
cent  à  trois  cent  soixante-dix  lieues  à  l'ouest  du  Cap-Vert  :  «  L'mi  niya  0 
litica  derecha  de  Polo  à  Polo,  del  Po'o  Arlico,  al  Polo  AiiUuiico,  que  es  de  Xorte  à 
Sur,  la  ciial  raya  6  liiiea  .'  seiial  se  haya  de  dar  y  dé  deierha,  como  dicho  es,  à  Ires- 
cientas  setenta  léguas  de  las  islas  de  Cabo  Verde  para  la  parle  de  Poiiieiite  fvr 
grados  c  por  olra  mancra...  »  (Protocole  du  5  septembre  1494;  Navarretk, 
tome  II,  doc.  lxxv,  page  1 56.) 
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NOUS  avons  démontré  que,  dans  la  carte  de  Can- 
tino,  les  contours  et  la  position  des  terres 
nouvelles  assignées  aux  Portugais  ne  sont  pas 
tracées  avec  assez  de  précision  pour  permettre  au 
critique  de  les  identifier  absolument.  Cette  mappe- 
monde, en  son  ensemble  et  dans  ses  grandes  lignes, 
n'est  cependant  pas  tellement  inexacte  qu'on  ne 
puisse  se  rendre  compte  des  conceptions  géogra- 
phiques du  cartographe  qui  l'a  dressée. 

Trois  points  de  repère  facilitent  cette  tâche.  Ce  sont  : 
l'île  de  Cuba  au  sud,  le  littoral  des  Etats-Unis  à  l'ouest, 
et  l'Islande  au  nord. 

Entre  ces  trois  points  parfliitement  déterminés,  on 
distingue  d'abord  la  grande  terre,  dont  la  découverte 
est  explicitement  attribuée  à  Gaspar  Corte-Real.  Placée 
au  nord-ouest,  et  en  réalité,  comme  nous  le  montre- 
rons bientôt,  prolongement  idéal  du  continent  dans 
la  direction  de  l'est,  la  région  correspond  à  l'île  de 
Terre-Neuve.  Mais  la  dimension  de  sa  côte  orientale, 
selon  le  tracé  de  Cantino,  est  telle  qu'on  doit  supposer 
que  cette  terre  comprend  également  la  partie  septen- 
trionale du  littoral  de  l'île  du  cap  Breton,  et,  peut-être. 
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de  la  Nouvelle -Ecosse.  Terre-Neuve  ne  s'étend 
exactement  que  du  47"  au  52"  de  latitude,  c'est-i'.-dire 
un  espace  en  hauteur  de  cinq  degrés.  Or,  nous  trou- 
vons sur  la  carte  de  Cantino  que  l'intervalle  entre  la 
pointe  septentrionale  et  la  pointe  méridionale  de  la 
tfrc  cortéréalienne  mesure  quatre-vingt-cinq  milli- 
métrés, lesquels,  selon  la  base  de  calcul  que  nous 
avons  adoptée',  valent  environ  dix  degrés,  soit  deux 
cents  lieues  marines. 

Mais  où  les  textes  placent- ils  les  découvertes 
accomplies  par  Gaspar  Corte-Real  ?  Au  septentrion  : 
«  Soito  lu  tranioniana,  »  dit  Pasqualigo.  Cette  dési- 
gnation est  corroborée  par  le  détail  que,  lors  de  leur 
second  voyage,  les  navigateurs  portugais  ne  purent 
atterrir,  à  cause  de  la  mer  qui  était  congelée  :  «  le  quai 
caravelle  non  posseno  armir  fin  la,  per  ester  cl  marc  aglia- 
^ato  et  inftnita  copia  de  ncvc.  »  Ces  renseignements 
nous  reportent  à  une  région  très  septentrionale.  On 
peut  l'identifier  avec  la  côte  nord  du  Labrador. 

L'atterrage  du  second  voyage  fut  au  sud  de  cette 
région,  puisque  c'était  une  terre  qui  laisait  suite  à  cette 
dernière,  laquelle  Corte-Real,  cette  fois,  n'avait  pu 
atteindre. 

Il  parcourut  la  côte  de  cette  terre  nouvelle  pendant 
six  ou  sept  cents  milles  :  «  per  la  costa  de  la  quai  scorseiio 
forsi  Diii^lia.  de.  m.  dcc.-,  »  nécessairement  du  côté  du 
sud,  sans  en  trouver  la  iin  :  «  uc  mai  trouoreuo  fw.  » 


4 


1 .  Pour  les  lalitudei,  c'est-à-dire  8""" -^  =  i  degré. 

2,  Dans  sa  lettre  du  i8  (ictobre,  Pasqualigo  dit  seulement  :    «  corsa  la 
coshi  ih'  iiiUii  lava  Ivr  j/i^/o  de  600  et  j^iîi  milia  non  hiniio  Iroialo  fin  til:;iiiio.  » 
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Si  le  critique  limite  ce  parcours  à  une  reconnaissance 
des  côtes  nord,  est  et  sud  de  Terre-Neuve,  son  périple 
ne  sera  pas  assez  étendu  pour  embrasser  «  six  ou  sept 
cents  milles.  »  Cet  espace  exige  que  Corte-Real,  virant 
de  bord  au  cap  de  Raye,  ait  continué  à  longer  la  côte 
occidentale  de  l'île  jusqu'au  détroit  de  Belle-Isle,et 
suivi  ensuite  le  littoral  méridional  du  Labrador.  C'est 
là  que  le  navigateur  portugais  aurait  rencontré  :  «  ces 
«rrands  et  nombreux  fleuves  d'eau  douce  :  «  molti  et  grandi 
fmmi  doki,  »  (on  en  compte  plus  de  vingt  du  détroit 
de  Belle -Isle  au  Saguenay),  et  remonté  l'un  d'eux, 
qui  peut  être  la  rivière  Saint-Jean  ou  le  Saguenay,  voire 
le  Saint-Laurent.  Embarquant  les  Indiens  dont  il 
s'était  emparé,  de  ce  lieu  Corte-Real  les  aurait  en- 
voyés en  Portugal  sur  deux  de  ses  caravelles,  lesquelles 
arrivèrent  à  Lisbonne  respectivement  les  9  '  et  1 1  oc- 
tobre 1301.  Sans  se  douter  qu'il  se  trouvât  dans  un 
golfe  (ce  que  les  brouillards  de  ces  régions,  et  l'habi- 
uide  des  navigateurs  de  l'époque  de  serrer  toujours 
la  côte  de  très  prés  expliquent),  rétrogradant  par  la 
même  route,  Corte-Real  serait  venu  déboucher  dans 
l'Atlantique,  pour  continuer  ses  explorations  et  se 
perdre,  probablement,  dans  le  détroit  de  Davis. 

Ce  qu'on  peut  opposer  à  notre  interprétation  , 
c'est  qu'elle  implique  un  changement  de  direction 
du  nord  au  sud,  dés  l'atterrage,  ce  dont  les  documents 
ne  font  pas  mention,  et  que  si  Corte-Real  était  entré 


I .  Le  texte  des  Ihusi  porte  :  a  AJir  viii  dd  prcscnk  ;  mais  !a  lettre  adressée 
à  la  Seigneurie  commence  par  ces  mots  ;  "  A  di  <)  dil  pn-smk.  » 
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dans  le  golfe  même,  la  carte  de  Cantino  devrait  exposer 
une  grande  échancrure  et  de  nombreuses  rivières  le 
long  de  la  partie  méridionale  de  sa  terre  cortéréa- 
lienne  occidentale. 

En  réponse  à  la  première  de  ces  objections,  on  peut 
invoquer  un  lapsus,  très  possible  sous  la  plume  de 
l'asqualigo,  qui  ne  devait  pas  avoir  une  connaissance 
technique  de  la  navigation.  Pour  la  seconde  objec- 
tion, on  est  fondé  à  croire  que  la  mappemonde  de 
Cantino  n'a  pas  été  dressée  expressément  pour  illus- 
trer seulement  les  voyages  de  Corte-Real.  C'est  une 
carte  d'ensemble  des  découvertes  transatlantiques, 
portant  également  sur  celles  de  Christophe  Colomb 
et  de  Vasco  de  Gama,  comme  on  le  voit  par  les 
légendes  qui  y  sont  inscrites  et  les  lettres  qu'adressa 
Cantino  au  duc  de  Ferrare  en  janvier,  en  juin  et  en 
juillet  1501.  Dans  ces  conditions,  une  semblable 
omission  s'explique  fiicilement. 

Une  autre  raison,  c'est  que  ces  terres  avaient 
été  déjà  explorées  par  les  Anglais.  De  la  Cosa  les 
détaille  sur  sa  mappemonde  de  l'an  1500,  et,  les 
attribuant  à  des  sujets  de  Henry  VII,  il  a  soin 
de  couvrir  cet  espace  en  maint  endroit  du  pavillon 
britannique.  Ce  n'était  que  justice,  car  c'est  à  Jean  et 
à  Sébastien  Cabot  que  revient  l'honneur  d'y  avoir  les 
premiers  atterri,  dès  l'année  1497.  Les  Portugais 
ne  pouvaient  l'ignorer.  N'*  voyons-nous  pas  que 
trois  d'entre  eux,  Joào  Gon  îles,  Francisco  et  Joào 
Fernande^,  natifs  de  Terceire,  avaient  obtenu 
des   lettres-patentes  de  Henry  VII   pour  faire   des 
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expéditions  justement  dans  ces  régions,  Joào  dès  le 
19  mars  1501  '? 

Dans  ce  cas,  Gaspar  Cortc-Rcal,  en  1500,  n'aurait 
fait  que  suivre  les  traces  de  Jean  et  de  Sébastien  Ca- 
bot, et  ces  lacunes,  insolites  dans  une  mappemonde 
de  1502,  pourraient  s'expliquer  par  la  crainte  des  re- 
vendications que  l'Angleterre  était  en  droit  d'exercer. 

Quoi  qu'il  en  soit,un  examen  simplement  visuel  et 
pratique  du  planisphère  de  Cantino  et  sa  comparaison 
avec  toute  carte  de  l'hydrographie  moderne,  ne  per- 
mettent pas  de  voir  dans  la  terre  cortéréalienne  une 
autre  région  que  l'île  de  Terre-Neuve. 

On  peut  cependant  aussi  admettre  que,  par  un 
renversement  cartographique  assez  fréquent  dans  les 
premières  cartes  portugaises,  cette  configuration  nous 
donne  également  une  partie  du  littoral  septentrional 
du  Labrador. 

Il  est  plusieurs  fois  tait  mention  dans  les  actes  de 
la  Torre  do  Tombo  et  les  chroniques  anglaises  du 
XVr  siècle,  des  terres  découvertes  par  Corte-Real  ou 
fréquentées  par  les  Portugais.  Aus^i  avons-nous  cher- 
ché dans  ces  documents  des  indices  pouvant  servir  à 
préciser  la  position  de  ces  terres.  Malheureusement 
les  termes  employés  ne  permettent  pas  d'identifier  les 
localités  découvertes  ou  même  colonisées.  «  Terni 
jinnc  c  llhas  »  ou  «  Terra  noiuiy,  lisons-nous  dans  leslet- 


1.  Voir  dans  notre  ouvrage,  Jraii  cl  S:'ikisli,'n  Cahol,  leur  oiigiiic  li  leurs 
ivyiiors,  Paris,  1882,  in-8,  la  chronologie  des  voyages  au  nord-ouest,  de 
1497  à  1550,  page  206. 
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tres-patcntes  des  1 5  janvier  1 502  et  1 7  septembre  1 506, 
et  dans  VAlvurù  adressé  à  Diot^o  Brandào'.  «  Thcidc, 
tbc  N.'welonndii  Laumlc  » ,  la  «  Navfoundal  IslamI  »,  et 
la  neiu  Ilande  »,  portent  les  réi:;istres  d'émargements  de 
Henry  VII  ^  Ces  vagues  dénominations  indiquent 
seulement  les  terres  nouvelles  prises  dans  un  sens 
général,  et  non,  comme  aujourd'hui,  le  nom  propre 
de  l'île  de  Terre-Neuve. 

Les  lettres-patentes  octroyées  à  Joào  Alvarcs  Fagun- 
desle  13  mars  1521  \  bien  que  posant  des  limites,  ne 
sont  pas  plus  précises.  On  lui  accorde  bien  «  la  terre 
dite  ferme,  à  partir  de  la  ligne  de  démarcation  qui 
sépare  les  possessions  de  la  couronne  de  Castille,  du 
côté  du  sud,  jusqu'à  la  terre  découverte  par  les  Corte- 
Real,  »  mais  sans  dire  où  cette  dernière  terre  se  trouve, 
et  en  ne  donnant  comme  point  de  repère  que  la  ligne 
de  démarcation,  laquelle  étant  horizontale,  détermine 
uniquement  la  longitude. 

Si  nous  acceptons  les  lignes  de  gisement  et  l'é- 
chelle des  latitudes  de  la  carte  dressée  par  Lazaro  Luiz 
à  Lisbonne,  en  1563*,  les  terres  de  Fagundes  cou- 
vraient l'espace  compris  entre  42 '^  et  52"  nord. 
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1.  .iliuiâ  diiigiJoii  Biaiidào.  Ms.  cite  par  C.  Botelho  de  Lacerda  Lono, 
DiraJiihiii lias  Pcsùiriiis  i/i)  Porlii^al,  dans  les  Mcinoiias  Economiius  ila  Aaidc- 
mia  Real  das  Scii-iicias  dt  Lishoa,  tome  VHI,  page  338, 

2.  l'.xcerpla  Histmica  (par  N.  H.Nicolas),  London,  1S31,  in-8,  Privy 
iHirsc  LxpfiiSi's  cf  Htiuy  VU,  pages  126,  129,  130. 

3.  E.  A,  DB  Bettenco'jrt.  Dcscohrimenlos,  giiiiras  ccoitqnestasdos  Poiiti- 
gucsis  cm  terras  do  Ultramar  nos  seculos  xv  i'  xvi.  Lisboa  (sine  aiiiio  sal  iSHi) 
lithographie,  in-4,  tome  I,  pages  132-135. 

4.  Insérée  dans  l'ouvrage  précité  de  M,  de  Bettencouht. 
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Ce  serait  donc  la  région  la  plus  rapprochée  de  l'ex- 
trémité septentrionale  de  la  Nouvelle-Ecosse  qu'il 
faudrait  attribuer  â  Corte-Real,  c'est-à-dire,  ce  que  nous 
appelons  aujourd'hui  l'ile  de  Terre-Neuve.  Et,  cepen- 
dant, sur  cette  carte,  le  pavillon  portugais  n'est  placé 
que  sur  notre  Labrador,  tandis  que  «  la  terra  que  des- 
cobrio  Joaom  Allierez  »  est  émaillée  seulement  de  dra- 
peaux aux  armes  et  aux  couleurs  de  Castille  et  Léon. 

Deux  lois  il  est  question  de  Portugais  vus  au  nord- 
ouest.  La  première  fois,  c'est  le  3  avril  1527,  jour  où 
John  Rut,  dans  la  baie  de  Saint-Jean,  rencontre  onze 
navires  normands,  un  breton  et  deux  barques  portu- 
gaises \  La  seconde  fois,  c'est  au  sujet  de  la  querelle  qui 
s'éleva  entre  «  certains  Portugais  »  et  des  gens  de  l'é- 
quipage deRoberval",  lors  de  l'arrivée  de  ces  derniers 
au  détroit  de  Belle-Isie  en  1 581. 

Comme  les  Portugais  rencontrés  par  Rut  étaient  à 
bord  de  navires,  on  ne  peut  forcément  en  tirer  la  con- 
séquence qu'ils  se  trouvaient  dans  les  parages  d'une 
colonie  portugaise.  Qiiant  à  ceux  que  mentionne 
Hakluyt  à  propos  de  Roberval,  les  mots  :  «  Certain  Por- 
tugais »,  indiquent  peut-être  qu'il  s'agissait  de  Portu- 
gais se  trouvant  à  terre  aux  environs  d'une  colonie. 
Dans  ce  cas,  leur  établissement  aurait  été  vers  la 
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1 .  «  The  Ihird  duy  oj  Aiii;iist  wc  enkrcd  iiilo  a good  Havtii,  called Saint-John, 
and  llk're  ar  J'oiind  clnvn  siiihs  of  Nonmins,  one  Ihilluine,  and  luv  Portid^all 
Baïki's,  and  ail  a  fishing.  «  Purchas,  Ilis Pilgn'magt-,  London,  1625,  in-folio, 
tome  III,  page  809,  et  tome  V,  page  822. 

2.  <i  A  quarrcll  bctwecne  some  oj  his  coiinliymen  and  certain  Poitnguls.  « 
Hakluvt,  Princitall  Navigations,  London,  1600,  in  folio,  tome  III,  page  2.)i. 
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partie  septentrionale  de  l'île  de  Terre-Neuve,  car  c'est 
là  que  sont  le  détroit  de  Belle-Isle,  lieu  de  la  querelle, 
et  la  baie  de  Saint-Jean,  où  Rut  rencontra  les  barques 
portugaises. 

Les  documents  cartographiques  sont  plus  précis. 

La  mappemonde  de  Ruysch  sépare  les  possessions 
espagnoles  des  régions  septentrionales  par  un  énorme 
bras  de  mer,  et  lorsque  la  terre  reparaît,  c'est  bien  sous 
la  forme  de  notre  Terre-Neuve,  dont  l'extrémité  méri- 
dionale, correspondant  à  ce  que  les  cartes  modernes 
appellent  le  cap  Race,  porte  ici  le  nom  de  «  Cabo  de 
Portogesi.  >  Nous  écartons  néanmoins  ce  document, 
car,  procédant  de  la  carte  de  Cantino  ou  de  son  proto- 
type, comme  nous  l'avons  démontré,  elle  n'apporte 
aucun  élément  nouveau  dans  la  discussion. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  une  certaine  carte 
conservée  dans  les  archives  de  l'armée  bavaroise,  à 
Munich.  C'est  le  N°  III  de  Kunstmann'  et  le  N°  VIII 
de  Kohi''.  Ce  dernier  est  d'avis  qu'elle  fut  dressée  en- 
tre les  années  1504  et  1503,  tandis  que  Oscar  Peschel' 
lui  attribue  la  date  de  1502.  C'est,  à  n'en  pas  douter, 
une  carte  absolument  portugaise,  tant  par  l'exécution 
que  par  l'origine  des  données  géographiques,  mais 
elle  procède  d'un  tout  autre  prototype  que  le  planis- 
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1.  Kunstmann,  Die  Eittdcchmg America' s,  Mûnchen,  1859,  in-.|,page  129, 
et  CuluL\'  ûbcr  die  Koniglisb  Bayer'schm  Hatipt  Coiiscrvaloriiim  ;  Mûnchen, 
1^32,  in-iS,  page  7. 

2.  J.  G.  KoHL,  Docuimntary  Hislory  of  Maint,  Portland,  1869,  in-b, 
tome  I,  page  175, 

3.  Oscar  Peschel,  Ccscliichtc  des  Zeilallei s  dev  Enldixkuit^ai ,  page  332. 
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phore  de  Cantino,  dont  clic  iic  donne  ni  les  contours 
ni  la  nomenclature. 

Or,  la  terre  la  plus  occidentale  dans  cette  carte  ano- 
nyme porte  le  nom  de  «  Terra  de  cortte  Rcall,  »  et 
l'échelle  des  latitudes  placée  ;'i  proximité  indique  que 
ladite  terre  cortéréaliennc  couvre  l'espace  compris 
entre  48^'  et  56"  nor4,  c'est-à-dire,  à  peu  de  chose  prés, 
la  position  qu'occupe  sur  les  cartes  de  l'hydro.yra- 
phie  moderne  l'île  de  Terre-Neuve. 

Notons,  enfin,  que  la  nomenclature  de  cette  région 
dans  tous  les  portulans  tant  italiens  et  espagnols  que 
portugais,  de  la  première  moitié  du  xv^  siècle,  est 
entièrement  en  langue  portugaise. 

Mais,  cette  région  considérable  à  l'ouest,  qui  du 
golfe  du  Mexique  s'étend  jusqu'à  l'embouchure  de  la 
Chesapeakeou  de  l'Hudson,  et  dont  nous  n'avons  pu 
identifier  le  découvreur,  peut-elle  être  aussi  attribuée  à 
Gaspar  Corte-Real? 

Nous  ne  trouvons  aucune  trace  de  navigations 
méridionales  accomplies  ou  même  projetées  par  le 
hardi  marin  portugais.  Tout,  d'ailleurs,  milite  contre 
l'idée  d'un  voyage  dans  ces  régions. 

Le  but  de  Corte-Real  ne  pouvait  être  de  découvrir 
des  îles  et  des  terres  qui,  aux  termes  du  traité  de 
Tordesillas  et  selon  la  ligne  de  démarcation,  apparte- 
naient exclusivement  à  l'Hspagne.  Il  n'aurait  guère 
non  plus  cherché  à  marcher  sur  les  brisées  de  Christo- 
phe-Colomb, de  X'espucce,  de  Hojeda  et  des  naviga- 
teurs qui,  sous  le  pavillon  des  Rois-Catholiques,  et  en 
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vertu  de  privilèges  reconnus  par  le  Portugal  depuis 
sept  ans,  exploraient  les  côtes  méridionales  du  Nou- 
veau-Monde. C'est,  au  contraire,  vers  le  nord-ouest 
que  Corte-Real  devait  songer  à  taire  des  découvertes, 
car  l'idée  vague  qu'on  avait  de  la  position  géo- 
graphique de  ces  contrées  autorisait  la  croyance 
qu'elles  se  trouvaient  dans  une  zone  neutre  ou 
dévolue  au  Portugal.  Il  devait  aussi  être  guidé  par 
l'espoir  de  découvrir  le  fameux  passage  que  tous 
les  navigateurs  plai;aient  hypothétiquement  au  nord- 
ouest. 

Des  objections  non  moins  graves  se  présentent 
à  l'esprit  lorsqu'on  établit  une  échelle  comparative  des 
positions  géographiques  indiscutables  de  cette  carte. 
Ainsi,  on  doit  admettre  que,  dans  la  pensée  des  carto- 
graphes portugais,  la  ligne  de  démarcation  est  placée 
au  point  désigné  par  le  traité  de  Tordesillas,  c'est-à- 
dire  il  370  lieues  à  l'ouest  de  la  plus  occidentale  des 
îles  du  cap  Vert  :  «  a  trcscientas  selcnta  léguas  de  las  islas 
de  Cabo  Verde  pan:  la  parle  de  Ponienie,  »  ou  par  environ 
50"  de  longitude  ouest'.  D'autre  part,  la  terre  conti- 
nentale qui  émerge  de  la  bordure  à  la  gauche  du  lec- 
teur, est,  forcément,  la  première  terre  que  le  naviga- 
teur se  dirigeant  vers  l'ouest  rencontre  lorsqu'il  a 
dépassé  ladite  ligne  de  démarcation. 

Que  peut  être  cette  région  ?  C'est  nécessairement  la 

I.  En  ne  comptant  les  lieues  que  de  16  2/3  au  itgri.  En  rivalité,  le 
cartographe  de  Cantine  place  sa  ligne  de  démarcation  par  62"  50'  {supra, 
page  86,  note),  mais  cela  importe  peu  pour  notre  argument,  lequel  porte  sur 
X'izwx  relève  ici  entre  Terre-Neuve  et  la  cûte  continentale. 
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vraie  Terre-Neuve,  puisque,  en  réalité,  l'Océan  ne  porte 
en  cet  endroit  aucune  autre  terre  ou  Ile. 

D'autre  part,  Cantino  a  déjà  placé  et  échelonné  en 
ceci  de  la  li.u,ne  de  démarcation  les  trois  régions  qui 
dans  son  esprit  correspondent  à  l'Islande,  au  Groen- 
land et  à  Terre-Neuve.  11  s'ensuit  qu'après  avoir 
dépassé  sa  ligne  de  démarcation,  la  seule  terre  que 
Corte-Real  pouvait  rencontrer  est  la  côte  orientale 
du  continent  américain. 

Maintenant,  si  le  lecteur  mesure  sur  la  carte  de 
Cantino  la  distance  entre  la  terre  visitée  par  Corte- 
Real,  laquelle  nous  croyons  avoir  démontré  ne  pou- 
voir être  que  la  vraie  île  de  Terre-Neuve,  et  la  côte 
qui  émerge  à  l'ouest  de  la  carte,  laquelle  n'est  aussi 
forcément  que  le  littoral  américain,  que  trouve-t-il  ? 
Quelques  milles  marins  seulement,  comme  dans  la 
réalité  ?  Il  trouve  l'espace  énorme  de  onze  cents  lieues  ! 

Nous  nous  refusons  absolument  à  croire  que  si 
Gaspar  Cortc-Rcal  avait  jamais  visité  cette  terre 
occidentale,  il  l'eût  placée  à  une  distance  aussi  fiin- 
tastique.  Le  marin  capable  de  commettre  un  écart 
de  cinquante  degrés  dans  son  estime  n'est  pas  celui 
qui  pouvait  diriger  avec  succès  des  expéditions  au 
Nouveau  -Monde. 

Aussi  sommes- nous  persuadé  qu'il  n'y  a  pas  de 
corrélation  intentionnelle  entre  cette  terre  occidentale 
et  celle  qui  explicitement  appartient  à  Gaspar  Corte- 
Real.  L'une  et  l'autre  se  trouvent  sur  la  même  carte 
fortuitement,  et  sans  que  l'auteur  de  ce  document  ait 
songé  à   les  donner  comme   résultant  d'un    même 
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périple.  ScIdii  une  piatit-iuc  alors  constante,  le  carto- 
graphe a  choisi  une  carte  tnposant  l'ensemble  îles 
terres  nouvelles  connues  avant  le  dernier  voyage  de 
Gaspar  Corte-Keal,  ou  bien  il  a  réuni  sur  une  seule 
surface  deux  ou  trois  cartes  spéciales,  et  tait  un  tout 
de  ces  délinéations  de  provenances  diverses.  C/est 
alors,  et  alors  seulement,  qu'il  aura  ajoute  les  terres 
cortéréaiiennes,  d'après  les  épures  r.ipportées  par  les 
capitaines  des  deux  caravelles  qui  revinrent  à  Lis- 
bonne au  mois  d'octobre  1501,  et  en  les  plaçant 
servilement,  en  dehors  de  la  lii^ne  de  démarcation'. 

Ces  raisons  et  l'absence  complète  de  données  posi- 
tives, nous  portent  à  croire  que  Oaspar  Corte-Real 
n'a  pas  découvert  le  littoral  des  Mtats-Unis,  et,  consé- 
quemment,  que  les  terres  qui  dans  la  carte  de  Cantino 
émergent  de  la  bordure  à  l'ouest,  ne  sauraient  être 
attribuées  à  ce  navigateur. 

Quant  à  la  péninsule  traversée  par  le  Clrculm  Articus, 
à  l'est  de  l'erre-\'eu\e,  sa  forme  mamelonnée,  sa 
position  au  regard  de  l'Islande,  dont  le  site  est  si  exac- 
tement déterminé  dans  les  portulans  et  les  globes 
même  les  plus  anciens,  il  est  impossible  de  ne  pas 
l'identifier  du  premier  coup  d'œil  avec  le  Ciroënland. 
Elle  est  identique  par  la  forme  et  la  position  à  \'En- 
i^^roiicJant  de  la  carte  attribuée  à  Antonio  Zeno  et  à  la 
Griicnlanl  de  la  mappemonde  de  Ruysch.  Aussi  est-il 
presque  inutile  d'ajouter  qu'on  ne  saurait  y  voir  une 

I.  On  retrouve  d'ailleurs  le  même  écart  entre  les  pépions  attribuées  à 
Corte-Real  et  ce  littoral,  dans  les  cr.rtes  de  Stobnicva,  de  Sylvano  et  de 
Waltzemûller. 
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dccouvcrte  faite  par  Cortc-Rcal  puisque  cette  région 
ne  cessa  pas  d'être  e\pk)rée  par  les  Scandinaves  dès 
le  x^"  siècle.  On  peut  seulement  présumer  que,  parmi 
les  Portugais,  il  fut  le  premier  à  voir  cette  contrée  et 
à  en  faire  mention. 

La  conclusion  que  nous  tirons  de  notre  analyse  est 
la  suivante  : 

Entre  la  fin  de  l'année  1500  et  l'été  de  1502,  des 
navigateurs  dont  on  ignore  le  nom  et  la  nationalité, 
mais  que  nous  présumons  avoir  été  espagnols,  ont 
découvert,  exploré  et  nommé  la  partie  du  littoral  des 
Etats-Unis  qui,  des  environs  de  la  baie  de  Pensacola, 
borde  le  golfe  du  Mexique  jusqu'à  l'extrémité  de  la 
péninsule  floridienne,  et,  la  contournant,  longe  au 
nord  la  côte  de  l'Atlantique  jusque  vers  l'embouchure 
de  la  Chesapeake,  ou  de  l'IIudson. 

Le  champ  de  la  première  exploration  de  Gaspar 
Corte-Real  est  la  côte  sud -est  du  Labrador,  ou  l'île 
de  Terre-Neuve  en  sa  partie  la  plus  septentrionale. 

L'atterrage  de  ce  navigateur  dans  sa  seconde  expé- 
dition se  localise  au  point  le  plus  méridional  atteint 
lors  du  premier  voyage,  et  l'exploration  fut  dans  la 
direction  du  sud,  mais,  ce  semble,  sans  atteindre  la 
baie  de  Eundy. 

La  péninsule  dénommée  Ponfa  d'Asia  sur  la  carte 
de  Cantine,  est  le  Groenland,  vu,  mais  non  découvert, 
par  les  caravelles  que  Corte-Real  renvoya  de  Terre- 
Neuve  à  Lisbonne  en  septembre  1501,  et  peut-être 
déjà  reconnu  au  cours  de  son  premier  voyage. 
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IL  nous  reste  une  dernière  question  à  résoudre. 
Gaspar  Corte-Real  a-t-il  découvert  les  pays 
qu'il  visita  dans  les  années  1500  et  1501  ? 

Ni  les  faits  connus  ni  les  documents  n'autorisent 
de  réponse  affirmative. 

Ainsi  ^ne  nous  l'avons  rappelé,  au  printemps  de 
l'année  1497,  ""  vertu  de  lettres-patentes  octroyées 
le  5  mars  1  \^6,  par  Henri  VII  d'Angleterre,  Jean  et 
Sébastieti  Cabot  partirent  du  port  de  Bristol  «  pour 
chercher  et  découvrii  toutes  les  îles,  contrées,  régions 
ou  provinces  de  païens  dans  n'importe  quelle  partie 
du  monde'.  » 

Ce  mémorable  voyage  est  résumé  par  Pedro  Martyr 
d'Anghiera  en  ces  termes  : 

«  Se  dirigeant  vers  le  nord,  Sébastien  Cabot  ren- 
contra des  masses  de  glaces,  qui  au  mois  de  juillet, 
flottaient  sur  la  mer  ;  Ja  durée  du  jour  était  continuelle, 
et  l'on  voyait  de  vastes  banquises.  Aussi  fut-il  obligé 
de  virer  de  bord  et  de  se  diriger  vers  l'ouest.  Il  navi- 

t.  Ryher,  Fa'ikra,  1741,  tome  V,  pars  IV,  rage  89;  Qihit,  appendice  IV, 
page  513. 
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gua  néanmoins  dans  la  direction  du  sud,  en  rangeant 
le  littoral  jusqu'à  ce  qu'il  eût  atteint  à  peu  prés  la  lati- 
tude du  Freium  Hcrcukum.  Il  cingla  alors  à  l'ouest, 
jusqu'à  ce  que  l'île  de  Cuba  fût  à  sa  gauche,  presque 
à  la  même  longitude'.  » 

Ce  récit,  à  beaucoup  d'égards,  rappelle  celui  du 
voyage  de  Gaspar  Corte-Real  tel  que  nous  le  donnent 
Pasqualigo  et  Cantino.  Mais  on  y  remarque  égale- 
ment l'absence  de  données  géographiques  permettant 
de  déterminer  le  point  d'atterrage.  Tout  ce  qu'on 
peut  déduire  de  ce  passage,  ainsi  que  de  ce  que  rap- 
portent Lorenzo  Pasqualigo*,  frère  de  Pietro,  et  Rai- 
mon  !o  di  Soncino',  témoins  oculaires  du  retour  des 
Cabot,  c'est  que  les  terres  découvertes  par  ces  naviga- 
teurs sont  situées  au  nord- ouest.  Sébastien  Cabot, 
cependant,  en  1544,  alors  qu'il  était  pilote-major  de 
Charles- Quint,  dressa  un  planisphère  dont  une  copie 
gravée  de  son  vivant  existe  encore  \  Sur  cette  carte, 
il  a  fixé  le  point  où  lui  et  son  père  atterrirent,  non 

1.  Pet.  Martyr.  d'Angh:eba,  De  Orbe  Noiio  Décades,  Basileae,  l$33, 
in-fol.,  decfd.  II,  lib.  VI,  feuillet  55.  Ciihot,  appendice  XIX,  page  535. 

2.  Marin  Sanuto,  Dhtrii,  siih  auiio  1497,  11  oct,;  Calot,  appendice  VIII, 
page  322.  Lorenzo  Pasqualigo  cependant  fixe  une  distance:  a  e  dice  hiver 
troi'ato  lige  joo  hntam  de  qui  Terrajerma  u 

3.  Auuiunio  scieiitijko;  Milan,  1866,  page  700.  Cahot,  appendi;e  X, 
pages  324--326.  Onyreiève  lepassnge  suivant:  v  l'assato Iheniia piii dridiUtale, 
f  pin  al^atosi  verso  el  septeiitrioiie,  comciicio  ad  uavigare  itle  parte  orientale,  Ai>- 
sandosi  (fru  quakhe  giorni)  la  tramontana  ud  matio  drila  u  C'est  bien  la  route 
de  Bristol  à  Terre-Neuve. 

4.  Galerie  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris.  Reproduite  en  fac-simil<S 
dans  notre  Cabot.  Voir  les  localités  marquées  par  Sébastien  Cabot  :  «  brima 
tierravista  «,  et  u  prima  vista  », 
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en  1494,  comme  le  porte  une  légende  erronée,  mais 
le  24  juin  1497.  Or,  le  lieu  où  il  précise  son  atterrage 
est  l'extrémité  septentrionale  de  l'île  du  cap  Breton  ; 
c'est-à-dire  à  vingt  lieues  marines  seulement  de  la 
pointe  sud -ouest  de  l'Ile  de  Terre-Neuve. 

Nous  avons  exposé  ailleurs^  les  raisons  qui  portent 
le  critique  à  douter  de  l'exactitude  du  point  fixé  par 
Sébastien  Cabot.  Mais  que  ce  fût  à  l'entrée  méridio- 
nale du  golfe  Saint-Laurent  ou  bien  aux  environs  du 
détroit  de  Belle-Isle  que  son  père  planta  les  bannières 
de  Saint-Georges  et  de  Saint-Marc,  toujours  est-il  que 
la  découverte  des  Cabot  se  localise  dans  les  régions 
terre-neuviennes.  Pour  le  sujet  que  nous  examinons, 
le  résultat  est  le  même,  car,  ayant  suivi  le  littoral  des 
terres  nouvelles  pendant  3oo  milles  :  «  aruJato  pcr  h 
Costa  lige  )oo  -  »,  après  avoir  atterri  en  un  lieu  dont  les 
abords  étaient  obstrués  par  les  glaces,  et  ayant  ensuite 
suivi  la  voie  du  sud  :  «  vasias  rcperit  gJncictJcs  moles 
pelage  natalités... vêla  verlcre  et  occidcntem  sequi  tcienditquc 
tamen  ad  meridiem,  littore  sese  incurvante^  »,  les  Cabot 
ont  dû  reconnaître,  à  l'aller  ou  au  retour,  la  côte  de 
Terre-Neuve,  baignée  par  l'Océan  atlantique. 

Ce  premier  voyage  fut  suivi,  en  avril  1498,  d'une 
expédition,  sinon  de  plusieurs \  aux  mêmes  régions. 


;ll 


1 .  Cahot,  pages  (S4-96. 

2.  Lorenzo  Pasqualigo,  hv.  cil. 

5.   Petr.  Mart.  d'Anghicrn,  loc.cil. 

.).  Prêt  fait  par  Henri  VI!  a  Lanslot  Thirkill,  le  22  mars  1498  ;  Exccifta 
HiUotica.  London,  1831,  in-8,  page  116;  Chroiwlos;ie des  voyages,  dans  notre 
Cahot,  page  Ï56. 
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cgalcment  pour  le  compte  de  l'Angleterre,  et  sous  le 
commandement  de  Jean  ou  de  Sébastien  Cabot. 

Nous  passons  sous  silence  les  lettres -patentes 
octroyées  le  19  mars  1501,  par  Henry  VII,  à  des 
marcbands  de  Bristol  associés  aux  Fernande/  et  à 
Joào  Gonzalés  ',  parce  que,  à  cette  date,  les  résultats 
de  la  première  expédition  de  Gaspar  Corte-Real  étaient 
connus  depuis  environ  cinq  mois.  Mais  il  n'en  est 
pas  de  même  des  deux  premiers  voyages  des  Cabot, 
lesquels  sont  antérieurs  de  trois  années  aux  expédi- 
tions transatlantiques  de  l'infortuné  navigateur  por- 


tugais. 


Il  est  aussi  difficile  d'admettre  qu'à  la  fin  du  xv'-' 
siècle,  à  une  époque  où  le  Portugal  consacrait  tous  ses 
efforts  et  toute  sa  pensée  aux  expéditions  maritimes, 
on  ait  ignoré  dans  ce  royaume  les  découvertes  que 
Jean  et  Sébastien  Cabot  venaient  d'accomplir  pour  le 
compte  de  l'Angleterre.  Si  elles  étaient  dignes  d'être 
l'objet  de  dépêches  diplomatiques  envoyées  aux  Rois- 
Catholiques  par  Ruy  Gon/ales  de  Puebla  et  Pedro  de 
Ayaîa,  leurs  ambassadeurs  à  Londres-',  il  est  probable 
que  les  Portugais  durent  en  être  aussi  informés.  Le 
fait  que  des  Açoréens '',  encore  àTerceire  en  1499'',  se 
trouvaient,  au  commencement  de  l'année  1501^,  déjà 

1,  Supra,  page  142. 

2.  Cahot,  appendices  XII  et  XIII. 

5 .  "  Armi.;i'ris  in  Insiilis  de  Siirnx  siih  obcdifiiria  Ri'r^is  Porlii(;a}i,r  criiitidis  » 
BiDDLE,  Memoir  c(  Schastian  Cabot,  Philadelphia,  1851,  in-8.  page  312, 

.].  Supra,  page  44,  note  i,  lettres-patentes  du  28  octobre  i.)qq. 

5.  Lettres-patentes  du  k)  mnrs  i<ioi.  dans  BionuK.  loi .  fit.,  et  Cahot, 
page  26(1. 
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en  Angleterre  l'objet  de  privilèges  spéciaux  pour  des 
expéditions  transatlantiques,  est,  selon  nous, un  indice 
que  les  dispositions  favorables  de  Henry  VII  à  l'égard 
de  voyages  de  découvertes,  et,  partant,  les  résultats 
déjà  obtenus,  étaient  connus  à  Terceire  à  l'époque 
même  du  premier  voyage  de  Gaspar  Corte-Real. 

Il  est  aussi  utile  de  rapprocher  de  ces  faits  une 
phrase  curieuse  de  la  dépêche  envoyée  par  Pedro  de 
Ayala  à  Ferdinand  et  Isabelle  le  25  juillet  1498. 
Parlant  des  découvertes  qui  venaient  d'être  accom- 
plies au  nord-ouest  pour  le  compte  de  l'Angleterre,  le 
zélé  ambassadeur  dit  que  l'heureux  découvreur,  avant 
de  se  mettre  aux  ordres  de  Henry  Vil,  avait  été  à  Lis- 
bonne proposer  son  entreprise  :  «  Es  oiro  genmes  como 
Colon  que  ha  esfado  en  Scvilla  y  en  Lisbona^  procuraudo 
haver  quien  le  ayudasse  a  esta  invcncion  ' .  » 

Connaissant  ce  projet,  on  a  dû,  à  Lisbonne,  en 
suivre  les  péripéties,  et  il  est  probable  que  Gaspar 
Corte-Real,  comme  Joào  Fernandcz-,  son  concitoyen, 
et,  croyons-nous,  son  compagnon,  fut  des  premiers  à 
s'en  préoccuper.  Nous  ne  voulons  cependant  pas  insi- 
nuer qu'il  n'y  eut  de  la  part  du  navigateur  portugais  ni 
initiative  ni  invention.  On  est  même  fondé  à  croire 
qu'il  ne  pensait  pas  aller  sur  les  brisées  des  Cabot.  Ces 
régions  offraient  un  champ  d'exploration  assez  vaste 
pour  que  les  naiions  maritimes  de  l'Europe  pussent 

:.  Cahot,  appendice  XIH,  page  329. 

2.  C'est  une  supposition  qu'autorise  le  fait  que  Gaspar  Corte  Rea!  était 
établi  à  Terceire  en  1497  (Supra,  page  99).  et  que  JoSo  Fernandez  est  encore 
qualifié  en  1499  d'habitant  de  cette  île  dans  les  lettres-patentes  précitées. 
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espérer  y  accomplir  des  découvertes.  Aussi  ne  sont-ce 
pas  les  intentions,  le  mérite  et  la  hardiesse  des  pro- 
jets conçus  par  Gaspar  Corte-Real  qui  se  trouvent  en 
cause  dans  cette  enquête.  Il  s'agit  de  déterminer  si  ' 
Gaspar  Corte-Real  a  été  réellement  l'inventeur  de  la 
découverte,  nous  n'osons  plus  dire  de  l'Ile  de  Terre- 
Neuve  en  son  ensemble,  mais  de  la  région  même  où 
il  atterrit  au  cours  des  années  1 500  et  1 501.  En  d'au- 
tres termes,  fut-il  le  premier  Européen  qui  aperçut 
et  reconnut  le  point  du  littoral  terre-neuvien  où  ses 
caravelles  abordèrent  ? 

Un  certain  fiiit  milite  contre  cette  opinion. 

Pietro  Pasqualigo  rapporte  que  Gaspa^  Corte-Real 
trouva  aux  mains  des  insulaires  un  tronçon  d'épée 
dorée  paraissant  avoir  été  fabriquée  en  Italie,  et  qu'un 
des  enfants  amenés  à  Lisbonne  portait  aux  oreilles 
deux  petits  disques  d'argent  confectionnés  certaine- 
ment à  Venise  :  «  Et  quilU  aiicbora  hanno  porta  de  la 
iino  peTfi  de  spada  rotia  dorata  :  laquai  cetto  par  fada  in 
Italia  :  uno  putlo  de  qucsti  hauciia  aie  orecbie  dm  tôdini  de 
arieiito  :  che  scn\a  dubio  pareno  sta  facti  a  Veiictia^  » 

L'ambassadeur  vénitien,  imbu,  comme  tout  le 
monde  alors,  des  réminiscences  de  Marco  Polo  et  de 
l'idée  que  les  terres  nouvelles  étaient  la  côte  occiden- 
tale du  Cathay,  vit  dans  ce  produit  dévoyé  de  l'indus- 
trie des  peuples  civilisés  la  preuve  que  Terre-Neuve 
confine  à  l'Asie.  Le  critique,  qui  possède  une  con- 
naissance exacte  de  la  configuration  géographique  des 


l.  i»/J(,;,  doc.  XVllI. 
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régions  et  de  l'océan  qui  sépare  le  continent  asiatique 
des  côtes  du  Nouveau-Monde,  s'étonne  aujourd'hui 
de  cette  interprétation.  Il  serait  plutôt  tenté  de  suppo- 
ser que  ces  objets  arrivèrent  aux  mains  des  indigènes 
terre-neuviens  par  voie  d'échanges  contractées  avec 
les  sauvages  du  littoral  méridional,  lequel,  ainsi  que 
le  démontre  la  carte  de  Cantino,  a  été  exploré  entre 
les  années  1500  et  1302.  Malheureusement  pour  cette 
hypothèse,  ce  que  l'on  a  vu  au  xvn*-' siècle  de  ces  peu- 
plades, notamment  des  Iroquois  et  des  Hurons,  les 
montre  plutôt  portés  d'instinct  à  s'exterminer  qu'à 
taire  du  trafic.  11  est  douteux  que  dans  le  passé  ils 
tussent  plus  pacitiques.  Une  autre  raison,  très  grave, 
c'est  la  présence  parfaitement  constatée  des  caravelles 
de  Bristol  dans  ces  parages  en  1497,  ^^  ^^'t^*^  •'''-'•''^  ^^' 
pavillons  anglais  échelonnés  dans  la  carte  de  la  Cosa, 
du  détroit  de  Davis  au  cap  Hatteras.  Aussi,  les  rap- 
ports des  Cabot  avec  les  insulaires  de  Terre-Neuve' 
à  cette  date,  c'est-à-dire  trois  années  avant  l'arrivée 
de  Gaspar  Corte-Real  aux  terres  nouvelles,  sont- 
ils  l'explication  la  plus  naturelle  qu'on  puisse  don- 
ner de  la  possession  par  des  sauvages  de  babioles 
tabriquées  en  Europe.  Ce  tronçon  d'épée»  ces  disques 
d'argent,  nous  portent  donc  à  croire  que  la  région  où 
Corte-Real  vint  atterrir,  a  été  visitée  avant  lui  par  des 
Européens,  et  consèquemment,  qu'on  n'est  pas  fondé 
à  lui  en  attribuer  la  découverte. 


: .  ff  Li  geiite  délia  uiidan  vestUos  de  h/ela  de aiiiiuales,  »  et;.  Léuendc  de  l.- 
:.iitc  de  I ')  Il  ;  C'd'ol,  page  320. 
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ANTiNO  relate  que  le  capitaine  de  la  seconde 
caravelle ,  lors  de  son  retour  au  port  de 
Lisbonne,  le  ii  octobre  1501,  informa 
__^_^___  le  roi  Manoel  que  Gaspar  Corte-Real  était 
resté  aux  terres  nouvelles,  avec  l'intention  d'en  longer 
les  côtes,  afin  de  s'assurer  si  ce  pays  était  une  île  ou 
bien  un  continent.  La  séparation  avait  eu  lieu  un  mois 
auparavant,  c'est-à-dire  dans  la  deuxième  semaine 
de  septembre  i5oi. 

Ce  sont  les  dernières  nouvelles  qu'on  reçut  concer- 
nant Gaspar  Corte-Real,  et  jamais  on  ne  retrouva 
aucune  trace  de  l'infortuné  navigateur.  La  probabilité 
est  qu'il  fit  naufrage  dans  le  détroit  de  Davis  ou  dans 
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la  baie  d'Hudson,  car  c'est  vers  l'ouest  que  son  esprit 
aventureux  devait  le  porter  à  continuer  SCS  découvertes, 
et  ce  grand  estuaire  avait  trop  l'apparence  du  fluneux 
détroit  qu'on  croyait  devoir  conduire  au  Catliay,  pour 
qull  ait  hésité  à  s'y  aventurer  '. 

Gispar  Corte-Real  mourut  célibataire.  Sa  succession 
ayant  été  ouverte  vers  l'année  1502,  les  héritiers  de 
Joâo  Leonardes  spolié,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  des  terres  du  Pico  das  Contcmlas,  en  l'île  de 
Terceire,  intentèrent  un  procès  à  l'effet  de  les  reven- 
diquer. Ce  sont  les  pièces  de  cotte  instance  qui  nous 
rcvclent  l'existence  d'un  fils  de  Gaspar  Corte-Real, 
inoOTmé  Fernào  Vax,  représenté  par  sa  grand -mère, 
Maria  de  Abarca. 

Le  20  juin  1303,  les  Leonardes  interjetèrent  appel, 
*c  tondant  sur  ce  que  Fernào  eût  dû  être  assigné  en 
fiTSonne,  attendu  qu'à  cette  date,  il  était  âgé  de  vingt- 
hiuit  ans-.  Ce  fils  serait  donc  né  en  1475.  Tavares, 


I.  Une  bien  curieuse  assertion  est  celle  qu'on  relève  sur  unties  manuscrits 
<llc  b collection  Harleyenne  du  British  Muséum,  sous  la  date  de  l'année  1 586. 
ni  T  lîst  dit  que  Corte-Real  ayant  navigué  de  la  mer  du  Sud  jusqu'au  66" 
&ns  fil  tnerdu  Nord,  et,  à  son  retour  en  Portugal,  ayant  divulgé  ce  passage, 
iS  Siramprisonné  jusqu'à  la  fin  de  sf-o  jours  :  «  Corlcsrùilis  sailcd  front  the  Soiiib 
mm  rj.-e  Sorth  Sea  at  66',  aiuloii  Lis  rcltini  lo  Porlugal  was  ciiipn'soiwd  for  life  for 
miÂirikr  Kno^n  that  ptusagc  i>.  W.  Noël  Sainsbury,  Colonial  Calciulars. 
ajllî-télî.  London,  1862,  in-8,  N*  25S,  page  94.  Peut-être  s'agit-il  (à  tort) 
ireai  &  Gaspar,  mais  de  Vasqueanes  Corte-Real  IV.  Cf.  supra,  page  19. 

1.  'I  Erd  neci'ssario  cilar-sc  Fernào  Vas,fdho  do  doadc  Gaspar  Cortc-Rcal,  poi 
sarjft  un  éiLid-i  de  2S  annos  »,  Drumiiond,  Ioc,  cil.,  tome  1,  page  8g,  et  /h/mi, 
Affasdice.  XXII. 
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qui  ignorait  son  nom,  dit  qu'il  mourut  célibataire. 
Cordciro  ne  le  nomme  pas  Fernâo  Vaz,  mais  Fernào 
Martins'.  Ailleurs,  il  est  appelé  Fernào  Alvarez.  C'est 
tout  ce  que  nous  en  savons. 

Selon  Tavares  et  Antonio  de  Lima,  Gaspar  Corte- 
Rcal  aurait  eu  encore  un  fils  appelé  Joào  Corte-Real, 
que  ces  deux  généalogistes  qualifient  d'évéque  d'Evora, 
tandis  que  Cordeyro  le  dit  évêque  de  Lcyria.  D'après 
un  ancien  manuscrit ^  c'est  évêque  de  Lora,  in  partibus 
infidelium,  qu'il  faut  lire.  En  tout  cas,  ce  prélat  n'est 
mentionné  dans  aucune  histoire  ecclésiastique,  et  nous 
sommes  dépourvus  de  renseignements  sur  sa  vie. 
Notons  aussi  que  son  nom  ne  figure  pas  parmi  les 
parties  au  procès  de  Leonardes,  ce  qui  nous  paraît 
une  présomption  contre  sa  qualité  de  fils  de  Gaspar 
Corte-Real;  car,  malgré  sa  bâtardise  et  son  caractère 
religieux,  il  devait  avoir  autant  de  droits  à  la  succes- 
sion que  Fernào,  à  moins  que  la  propriété  en  litige  ne 
provînt  d'un  legs  particulier  ou  d'une  donation  inter 
vivos,  ce  qui  est  encore  possible.  Antonio  de  Lima 
enfin  relate  que  Gaspar  laissa  également  des  filles, 
qui  moururent  célibataires. 


1.  CoRDEYuo,  F.istoiia  Insuhna,  lib.  VI,  cap.  4,  page  251. 

2.  Communiqid  par  M.  Ernesto  do  Canto. 
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Nous  avons  vu  que  le  second  des  fils  de  Joao 
Vaz  Corte-Real  se  nommait  Miguel.  Comme 
Gaspar  était  son  frcre  puîné,  Miguel  naquit  avant 
l'année  1450,  à  Tavira  ou  à  Lisbonne. 

Selon  Damiam  de  Goes,  il  aurait  été  élevé  parle  roi 
Manoel';  mais  c'est  impossible,  car  Manoel  ne  vint 
au  monde  que  le  f-'  juin  1469. 

La  première  fois  qu'il  est  question  de  Miguel  dans 
un  document,  c'est  au  5  juillet  J487.  A  cette  date,  il 
figure  comme  ayant  c(Micédé  à  un  nommé  Pedro 
Anncs  de  Pombal  deux  moulins  et  une  terre  situés 
à  Terceire,  dans  la  capitainerie  d'An^:ra-. 

La  seconde  fois  qu'on  trouve  son  nom,  c'est,  inci- 
demment, le  2  janvier  1497,  J'^"'^  ''«'^tc  par  lequel 
Gaspar  Corte-Real  et  L'ernào  \'a/  concèdent  certaines 


I .  n  Ha  perda  destcs  ihiis  inimos seiitio  el  Rey  miiilo,  [vhi  criaçam  que  inlla 
Jeiera.  »  D.  hf.  Goes,  Chnmiai  do  Rn  doin  Fiiuiiiiul.  I.isboa  i  ;66,  in  fol  ,  f.  Cj , 
Iiifiii.  Appcn.licc  XXV, 

2..  •■■  Pedro Ahius  de  Pomlml  tcm  dois  uioio.,  iia  Inru  chim  du  Siliriia  d.id.i 
por  Miirjicl  Corte-Real  aos  ;  de  jimbo  de  14SJ.  .,  Relcvc  sur  les  registres  par  leu 
Joân  Tcixeirn  Soarcs,  et  obligeamment  communiqué  par  M.  E.  ilo  Cantn. 
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terres  à  un  nominù  Joào  Vicira',  habitant  d'Anj^ra, 
qui  y  est  qualifié  de  familier  ou  serviteur  fcr/Wy^dudit 
Mi.i^uel.  La  concession  accordée  à  Pombal,  et  le  fait 
que  ce  Vieira  habitait  l'île  de  'lerceire,  ne 'prouvent 
pas,  à  notre  avis,  que  Miguel  y  vivait  également,  au 
moins  en  1497. 

Dés  avant  1495,  Miguel  remplissait  des  fonctions 
à  la  cour  de  Portugal,  puisqu'il  reçut  une  pension  en 
récompense  de  services  rendus  à  Joào  II,  qui  mourut 
le  25  octobre  de  cette  année^  Mais  c'est  seulement 
en  1 30  r  que  nous  le  voyons  qualifié  de  chef  des  huis- 
siers du  roi  Manocl  :  «  Porkiro  niâr  do  Smhor  Rci  I). 
Miiiioel';  »  ce  qui  implique  une  résidence  à  Lisbonne. 
Cette  qualification  appert  d'une  lettre  du  mois  d'août 
1301,  qui  nous  le  montre  cumulant  ces  fonctions 
avec  celles  de  commandant  d'une  expédition  maritime 
dont  nous  ne  saisissons  pas  parfaitement  le  caractère. 

Cette  lettre  et  son  annexe  sont  les  seuls  documents 
émanant  directement  d'un  des  premiers  Corte-Real 
qu'on  possède.  En  voici  la  traduction  littérale  : 

«  Senhor  Christovam  Lopez  ; 
«  Lorsque  j'équipai  (mon  expédition]  à  Lisbonne, 
je  pris  des  vivres  pour  trois  mois,  et  pour  cinquante 

1.  Appendice  VII.  Selon  Anton.o  de  L>ma,  Diogo,   f.ls  de  r.,1  V.,.  Ja 
Costa,  lequel  était  tVcre  de  Vasqueanes  Corte-Rcal  11,  dpousa  Bcatrix  Vie'ra 
mais  nous  ne  saurions  dire  s'il  n\  a  pas  ici  une  simple  homonymie. 

2.  ..  X,so  po.Uir,  mo.v  Um  J.ilo.  a  ,n.j  ,\.n,  johw,  nuu  pnmo  .„ 
Appendice  XIX, 

5.  Appendice  Xl\'. 
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hommes.  Ensuite,  par  l'ordre  du  roi,  notre  maître, 
j'embarquai  une  trentaine  d'hommes  pour  lesquels  je 
ne  pus  prendre  de  vivres,  fiiute  de  place  dans  le  navire. 
A  présent,  il  y  a  trois  |  jours  )  environ  que  tout  est 
consommé,  de  façon  que  j'ai  relâché  ici  à  cause  du 
manque  de  vivres  et  du  vent  d'ouest,  lequel  m'empêche 
de  partir.  Je  vous  prie  d'avoir  la  bonté  de  me  laire 
donner  deux  pipes  de  vin  et  un  bœuf,  ou  de  quinze 
à  vingt  arrobes'  de  viande.  Je  vous  tais  cette  demande 
au  nom  du  roi,  et  je  prie  Fernào  d'Alcaçova,  qui 
connaît  mes  besoins,  de  vous  le  certifier. 
«  Fait  le  6  août  de  [l'année  )  1501. 

«  Mjguel  Corte-Real.  » 


Attachée  à  cette  lettre,  ou  à  la  suite,  se  trouve  une 
quittance  ainsi  conçue  : 

«  Moi,  Miguel  Corte-Real,  je  reconnais  avoir  reçu 
de  Christovam  Lopez,  écuyer  |  escudciro  )  de  notre  roi, 
deux  pipes  de  vin  et  vingt  arrobes  de  viande.  Je  reçois 
de  la  sorte  la  nourriture  de  quatre-vingts  personnes 
qui  manquaient  de  vivres,  lesquels  |  vivres  J  j'ai  embar- 
qués le  7  du  mois  d'août.  Et  parce  que,  en  vérité,  j'ai 
reçu  lesdits  vivres,  je  lui  ai  donné  le  présent  |  reçu]  le 
7  dudit  mois  d'août  de  l'année  mille  cinq  cent  et  un, 
à  Malega  \sic]. 

«  Miguel  Corte-Real*.  * 


1 .  L'arrobc  équivaut  k  1 5  kilogr. 

2.  Appendice  XV,  avec  un  lac  simile  de  lu  signiture  de  Miguel  Corte- 
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Que  pouvait  être  cette  expédition? 

C'était  un  voyage  entrepris  aux  frais  et  par  l'ordre 
du  roi,  qui  semble  même  avoir  été  représenté  à  hord 
par  un  .nandataire  spécial.  L'équipage  était  nombreux. 
Le  navire  appareilla  de  Lisbonne  dans  la  première 
semaine  de  mai  1501;  il  avait  des  vivres  pour  trois 
mois,  et  les  vents  d'ouest  l'cmpcchérent  de  continuer 
sa  route.  C'est  donc  vers  l'occident  qu'il  se  dirigeait. 

Nous  savons  qu'au  mois  de  mai  1501,  Gaspar 
Corte-Real  était  en  mer  depuis  quatre  mois,  condui- 
sant sa  seconde  expédition  au  Nouveau-Monde.  Les 
lettres-patentes  octroyées  le  12  mai  1 500  impliquaient 
le  monopole  10  "  '^^' igcs  dans  ces  régions.  11  n'était 
pas  absent  depul^  ez  longtemps  pour  qu'on  eût 
des  inquiétudes  telles  qu'il  fût  nécessaire  d'envoyer 
un  navire  à  son  secours.  Son  propre  frère  ne  devait 
pas  songer  à  marcher  sur  ses  brisées,  et  ce  que  nous 
savons  de  la  maigre  cargaison  du  navire  empêche  d'y 
voir  un  ravitaillement.  Le  nombre  d'hommes  embar- 
qués, et,  ensuite,  par  l'ordre  du  roi,  augmenté,  nous 
porte  à  croire  qu'ils  ne  composaient  pas  un  équipage, 
mais  un  renfort,  peut-être  en  vue  d'une  colonie  pro- 
jetée, que  le  roi  Manoel  aurait  envoyé  à  Gaspar  Corte- 
Real  sous  la  conduite  de  son  frère. 

Ce  qui  nous  préoccupe,  c'est  cette  relâche  à  Malaga. 
On  ne  se  représente  pas  facilement  un  navire  appa- 
reillant de  Lisbonne  dans  la  direction  de  l'ouest,  et 
tellement  baitu  par  des  vents  contraires,  qu'il  se  voie 
obligé  de  rétrograder  au  sud,  d'enfiler  le  détroit  de 
Gibraltar,  et,  une  fois  dans  la  Méditerranée,  de  remon- 
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ter  au  nord  jusqu'à  Malaga.  Nous  ne  voyons  pas  non 
plus  ce  que  pouvait  faire  à  poste  fixe  dans  un  port 
d'Andalousie  un  «  escudeiro  del  rey,  nosso  Senhor  » 
comme  l'était  Chnstovào  Lopez.^ussi  soupçonnons- 
nous  une  transcription  fautive  dans  le  mot  «  Malega  ». 

En  tout  cas,  Miguel  Corte-Real  était  de  retour  à 
Lisbonne  moins  de  trois  mois  après,  puisque  le  4  no- 
vembre 1)01,  le  roi  Manoel  lui  accorda  une  pension 
annuelle  de  30,000  reis,  eu  égard  aux  services  qu'il 
avait  rendus  dans  le  passé,  et  à  ceux  que  le  roi  comp- 
tait recevoir  de  lui  dans  l'avenir  :  «  e  aus  que  no  dc.niile 
dclk  cspcraiiios  rcccbcr\  » 

Cette  phrase  n'est  peut  être  qu'une  formule  banale 
de  chancellerie,  mais  elle  coïncide  trop  avec  la  date 
de  certaines  lettres-patentes,  que  nous  citerons  bien- 
tôt, pour  ne  pas  se  rattacher  à  l'entreprise  qui  devait 
décider  du  sort  de  Miguel. 

Trois  mois^  s'étaient  écoulés  depuis  le  retour  des 
caravelles,  et  l'on  était  encore  sans  nouvelles  de  Gas- 
par  Corte-Rcal.  Miguel,  justement  inquiet,  résolut 
d'équiper  une  expédition  pour  aller  à  la  recherche  de 
son  frère. 

Faisant  valoir  auprès  du  roi  Manoel  les  conven- 
tions intervenues  entre  ce  dernier  et  Cîaspar,  en  vertu 
desquelles,  afin  de  l'indemniser  des  sommes  qu'il 
avait  fournies  pour  l'équipement  des  deux  expéditions 


1 .  Appendice  XIX. 

2.  I.c  roi  Manoel  dit  cinq  mois:  n  c  ùmw  <lijHti.i  ilc  pasiulo  tempo  ricnim 
i/i)/(.ï  i/i)\  (///iij-  naiws  iiii  ililiiiiilthU'  iiwri,iiii  ciiiijih^  messes...  i>  Lettres-patentes 
du  1)  janvier  1^02;  iiifi a,  appendice  XX. 
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la  moitié  des  terres  découvertes  devait  lui  appartenir, 
il  obtint  du  loi,  le  15  janvier  1502  ',  des  lettres-pa- 
tentes confirmant  ce  partage.  En  cas  que  Gaspar  fut 
mort,  la  totalité  des  terres  fermes  et  îles  découvertes 
par  lui  et  celles  que  Miguel  découvrirait  au  cours  de 
cette  expédition,  étaient  en  outre  concédées  dores  et 
déjà  à  ce  dernier. 

Le  peu  que  nous  savons  de  ce  voyage  est  emprunté 
aux  récits  d'Antonio  Galvam  et  de  Damiam  de  Gocs, 
qui  écrivaient  plus  de  soixante  ans  après  les  événe- 
ments. 

«  Ce  fut  alors,  dit  le  premier  de  ces  historiens*,  que 
Miguel  Corte-Real  alla  à  la  recherche  de  son  frère 
Gaspar  avec  trois  navires  bien  équipés  et  à  ses  frais. 
Quand  il  arriva  à  la  côte  (que  son  frère  avait  décou- 
verte J  et  reconnut  un  si  grand  nombre  d'embouchu- 
res de  rivières  et  de  ports,  chacun  des  [trois  J  navires 
remonta  une  de  ces  rivières,  après  être  convenus  de 
se  retrouver  [  au  point  d'atterrage?  |  Je  20 août.  Deux 
des  navires  agirent  ainsi,  et  voyant  que  Miguel  n'était 
revenu  ni  à  cette  date  ni  après,  ils  retournèrent  en 
Portugal,  et  jamais  plus  on  n'en  entendit  parler.  » 

Le  récit  de  Goes  est  plus  bref,  mais  il  fixe  la  date  du 
départ  de  Lisbonne  :  le  10  mai  i5o2'',  et  il  limite 
l'expédition  à  deux  navires,  au  lieu  de  trois.  Nous  ne 
savons  lequel  de  ces  chiffres  est  le  vrai. 
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1 .  Ihidein. 

2.  Appendice  XXXII. 

3.  Appendice  XXXIII. 
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Quant  à  la  région  visitée,  cet  écrivain  donne  à  en- 
tendre que  ce  fut  la  contrée  découverte  par  Gaspar 
l'année  précédente,  et  qu'à  cause  des  grands  bocages 
qui  la  couvraient,  il  avait  nommée  la  Terre-verte.  Il 
ajoute  que  les  deux  Iréres  s'étant  probablement  per- 
dus dans  cette  région,  le  nom  de  Terre-verte  fut 
changé  en  celui  de  Terre  des  Coi  te-Real  Cette  assertion 
se  trouve  confirmée  par  une  ancienne  carte  manus- 
crite de  la  collection  du  roi  de  Bavière  '. 

C'est  un  portulan  portugais  anonyme  et  non  daté, 
mais  dressé  avant  l'année  1 520.  Sur  le  pays  des  «  Ba- 
calnao  »  on  relève  la  légende  suivante  : 

«  Terram  istam  gaspar  corte  Regalis  portugalensis  primo 
inucnil  et  secum  tulit  homines  siluestres  et  ursos  alhos.  In  ea 
est  maxifiia  multitudo  animalium  et  avititn  ncc  non  et  pcs- 
cium  qui  anno  sequenti  mmfragium  perpesctis  nunquam 
reiliit  sic  et  fratri  ejus  micaele  anno  sequenti  contigit.  » 

Or,  cette  région  correspond  exactement  par  ses 
contours  et  sa  position  à  celle  que  Cantino  attribue  à 
Gaspar  Corte-Real,  et  sur  laquelle  on  remarque  ces 
arbres  nombreux  qui  ne  peuvent  avoir  été  dessinés  en 
ce  lieu,  que  pour  représenter  la  Terre- Verte,  ainsi 
nommée  à  cause  des  «  gramles  arvoredos.  »  Un  simple 
examen  visuel  de  cette  localité  montre  qu'il  s'agit  ici 
de  l'île  de  Terre-Neuve.  C'est  aussi  le  lieu  que  le 
Génois  Vesconte  de  Maggiolo,  dans  son  portulan  de 
janvier  15 11,  c'est-à-dire  la  description  graphique 


I.  N"  IV  de  KuNSTMANN,  N"  X  de  Kohl,  et  N"  9  de  la  cartographie 
dans  notre  Cabot. 
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des  terres  cortéréalicnncs  !a  plus  rapproché'e  par  la 
date  de  celle  de  Cantino,  nomme  «  Terra  de  corte-rectl 
de  rey  de  portugall.  » 

Ce  serait  donc  sur  la  côte  de  Terre-Neuve  ou  aux 
alentours  de  l'entrée  du  golfe  Saint-Laurant  que  Mi- 
guel Corte-Real  aurait  fait  naufrage. 

Avant  l'année  1490,  il  épousa  Izabel,  fille  de  Garcia 
de  Castro.  De  ce  mariage  ne  naquirent  que  des  filles  : 
Catharina,  qui  se  maria  avec  Diogo  de  Mello  da  Silva, 
et  Joana,  mariée  avec  Lionel  de  Sousa,  seigneur  de 
l'Ericeira. 

Izabel  reçut  une  pension  du  roi  Manoel  le  8  sep- 
tembre 1508'.  Quant  à  Catharina,  ce  monarque  fit 
matriculer  son  nom  sur  les  registres  des  revenus  de  la 
couronne  Qdeuça»^  pour  une  annuité  de  15,000  reaes 
le  26  mai  1510'.  Comme  la  première  quittance  fut 
donnée  par  ;;a  mère  le  28  mars  15 11,  on  doit  présu- 
mer qu'à  cccte  date  Catharina  était  encore  mineure. 


1 .  0  D.  Mamid  tic.  outra  lui  a  Doua  I{ahd  de  CmIio  mjllhr  que  foi  r/c 
Mii;iifl  Corle-Rcal  em  fourni  asyitoila  [n-lo  dilo  si'iiImi,  fAlo  [>or  Diogo  Ammlbo, 
a  hiij  [S]  dia  dômes  de  selemhrodadita  ira  \ijoS\  ».  M  S.,  Torre  do  Tombo, 
livre  V  des  donations  du  roi  Manoel,  fol.  23. 

2.  Appendice»  XXIV  et  XXVI. 
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PVAM.AM  de  Goes  relaie  que  le  roi  Manoel,  vive- 

Corte-Real  résolut,  .  en  un  moment  de  royale  m,^ 
scncorde  d'équ.per  deux  navires  à  ses  frais  et  de  L 
envoyer  à  leur  recherche  '. . 

Ces  navires  auraient  effectivement  mis  à  la  voile 
en  i503,  et  seraient  revenus  à  Lisbonne  sans  avoir 
rien  pu  apprendre  sur  le  sort  des  deux  infortund-s 
navigateurs.  "^uunes 

Cette  catastrophe  ne  découragea  pas  leur  frère  aîné 
Vasqueanes  Corte-Real,  qui,   depuis    l'année  1407 
ctait  en  possession  de  la  capitainerie  d'Angra,  tout  en 
résidant  constamment  â  Lisbonne.  Ne  pouvant  croire 
a   a  mort  de  ses  deux  frères,  dit  encore  Damiam  de 
Goes,  ,1  voulut  aller  les  chercher  sur  des  navires 
armes  a  ses  dépens.  Le  roi  Manoel  lui  en  refusa  l'au- 
torisation, pensant  que  cette  tentative  serait  inutile 
et,  ajoute  1  historien  portugais,  *  on  ne  pensa  plus  à 
cette  affaire.  »  ^        1       " 

I^cmure  de  Gaspar  Corte-Real  ne  fut  cependant  pas 

I-  Appendice  XXXV. 
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sicrilc,  et  les  contrées  qu'il  avait  découvertes  ne  ces- 
sèrent d'être  considérées,  pendant  tout  le  xvi^'  siècle, 
comme  domaine  d'outre-mer  de  la  couronne  de  Por- 
tugal'. Ce  n'étaient  que  de  petites  colonies,  voire  de 
simples  pêcheries;  mais,  à  une  époque  où  l'alimenta- 
tion constituait  encore  un  des  grands  problèmes  de 
l'humanité,  on  s'explique  qu'elles  soient  devenues  une 
source  de  revenus  pour  les  successeurs  de  Manoel,  et 
le  but  de  nombreuses  expéditions  maritimes.  L'or- 
donnance de  ce  roi,  en  date  du  14  octobre  1506', 
concernant  la  perception  d'un  droit  fiscal  sur  le 
poisson  apporté  de  Terre-Neuve,  les  lettres-patentes 
accordées  à  Joào  Alvares  Fagundes,  le  1 3  mars  1 5  2 1  ', 
et  qui  rappellent  de  semblables  privilèges  concédés 


i 


1.  M.  Ernesto  do  Canto  nou»  signnle  comme  se  trouvant  parmi  les 
Mss.  lie  la  Torre  do  Tombo,  une  QirUi  du  .(  m»'  >s67,  T'""  '«quelle  le  roi 
accorde  h  Manoel  Corte-Rcal,  que  le  corregidor  des  Adores  désigne  un  no- 
taire pour  la  colonie  qu'il  va  fonder  à  la  Terre-Neuve,  et  dont  les  membres 
doivent  partir  de  Tcrceire  sur  deux  caravelles.  En  l^7ti  '•''  capitainerie 
de  cette  possession  fut  confirmiîe  en  faveur  dudit  Manoel,  et  en  1579,  le  roi 
Hcnrique  la  concéda  à  Vasqueanes  IV.    Supra,  pages  17  et  19, 

Nous  pensons  que  c'est  à  l'île  de  Terre-Neuve  même  qu'on  doit  placer 
la  capitainerie  des  Corte-Real,  et  sur  le  littoral  est  et  nord  de  cette  île  les 
tentatives  de  colonisation  des  Portugais.  Lu  souveraineté  du  Portugal  sur 
les  terres  nouvelles  ne  semble  avoir  cessé  qu'avec  l'annexion  de  ce  royame 
par  Philippe  II. 

2.  Alvani  Jirii'Uo  a  Diogo  Ihaiidâos;  M  S.  cité  par  C.  Botei.ho  de  Lacerda 
Loiui,  Di-ûhhucia  ihii  l'i'sciirias  Jr  l'orliii^'dl  ;  dans  les  ^f,■mol■ills  Eùmomicas  da 
AiiiiLiniii  Kial  Jus Si-u'iicias  de  Liilm,  tome  VIII,  page  338. 

5.  Carta  de  Doa(ào<i\i  roi  Manoel,  publiée  par  M.  E.  A.  de  Bkttencouht, 

Druvhn'meiilos,  i;iifnas  i'  tvii(]i(islii.\  dos  Poiliii;iiiSi's  cm  terras  lAi  Ultramar  nos 

sciiilos  .\7'<7  .\77.  Lisboa,  1881,  in-4*.  tome  1,  pages  132-13),  et  dan»  notre 

dahot,  pages  375-277. 
/ 
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antcriourcmcnt;  la  colonisation  de  l'île  du  cap  Breton 
par  des  Portugais  de  Viana,  vers  152$',  et  de  quelque 
point  de  Terre-Neuve  par  des  Terceiréens  qu'envoya 
Manoel  Corte-Real  en  1567,  cette  nombreuse  nv- 
inenciature  en  langue  portugaise  qu'on  relève  sur  les 
configurations  de  l'Amérique  septentrionale  dans  les 
premiers  portulans,  tant  espagnols,  italiens  et  français 
que  lusitaniens,  démontrent  des  rapports  constants 
entre  le  Portugal  et  les  terres  cortéréaliennes.  Ils 
témoignent  aussi  d'une  ardeur  et  d'un  esprit  d'entre- 
prise, chez  ce  brave  petit  peuple,  dignes  des  nobles 
efforts  qui  lui  conquirent  la  première  place  parmi  les 
nations  maritimes  au  xv*-"  siècle. 

Les  droits  de  la  famille  du  hardi  marin  qui,  le 
premier,  avait  planté  sur  le  sol  de  Terre-Neuve  et  du 
Labrador  l'étendard  du  Portugal,  ne  furent  pas  non 
plus  méconnus.  Le  17  septembre  1 506  ^  le  roi  Manoel 
confirma  les  privilèges  autrefois  accordés  à  Gaspar  et 
à  Miguel  en  les  transférant  à  Vasqueanes,  leur  frère 
aîné,  et,  jusqu'au  dernier  de  ses  descendants  dans  la 
ligne  masculine,  la  capitainerie  des  terres  nouvelles 
ne  cessa  d'appartenir  aux  Corte-Real.  Les  lettres- 
patentes  accordées  par  le  roi  Sébastien,  le  12  juillet 
1574,  et  par  Henrique,  son  successeur,  le  26  mai 
i579\  le  prouvent  impHcitcment. 


1.  Francisco  de  Souza,  Tratotlo  dus  Ilhas  mvas,  Ponta  Delgada,   1^77, 
in-8»,  page  5. 

2.  Appendice  XXIII. 

3.  Appendices  XXXVII  et  XXXXI. 
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Richard  Iiakluyt  déclare'  tenir  d'un  témoin  digne 
de  toi  que,  vers  l'année  1 374,  Vasqueanes  Corte-Real, 
quatrième  du  nom,  envoya  à  1^  découverte  du  passage 
du  nord- ouest  un  navire,  lequel  aurait  trouvé,  par 
58"  de  latitude  nord,  un  grand  estuaire  que  les  gens 
de  l'équipage  assuraient  être  le  détroit  tant  cherché, 
mais  que  le  manque  de  vivres  les  contraignit  de 
revenir  sans  l'avoir  remonté  au  delà  de  vingt-deux 

lieues. 

Ce  n'était  qu'une  illusion.  La  tentative,  néanmoms, 
est  à  l'honneur  de  l'avant- dernier  des  Corte-Real. 
lille  clôt  dignement  cette  série  de  nobles  entreprises, 
aussi  hardies  qu'utiles,  poursuivies  par  ses  aïeux  mal- 
gré des  obstacles  sans  nombre,  à  travers  mille  dangers, 
au  péril  de  leur  vie. 

I.  „Au  excelkul  karmi  iimu  of  Porlii'i^ak  of  siii(;iihr  uram-ly,  aiillmithU; 
.,»./.A/v,/.-i.Y,  loUc  uuc  vcry  hlcly  thaï  om  Ama  CorUmil.  Caj^hnm  cj  ihc  yk 
ojUrma.al'oul  Ihe  ytm  i}74.v.hkh  h  uot  ahouc  ,{^hl  yen-s  j^ul.  sent  a  J)ippe 
UuUscomr  Ik'XotlhuYSI passage  o/Ama h,,,  and  IhuI  Ihc  samv  shippc  ,»)/m»y 
0,1  Ihc  mul  of  //*■  saije  America,  in  Jiflu  .y^hU  ./'i"^'"  '/  LililmU,  jomuU  a 
gmit  cntrauce  excccding  dapc  and  broadc  tvillmit  ail  impedimcnl  oj  icr.  into  wclie 
//.vv  passai  abovi  liMilie  Ia,f;ucs.  aud  Jouud  il  alwaies  to  Imide  Im'ardc  the  South, 
thc  lande  lying  hwc and  plaine  or  eyther  sidc:  And  ikit  they  perswaded  themselues 
iwh  liait  therc  was  a  ivay  open  into  the  southsea.  But  their  victails  Jailing  them, 
and  'heing  but  one  shippe  they  relunied  kuke  agayne  u'ilh  ioy  ,,  Hakluït,  Divers 
voyages,  London,  1582,  in-4',  "page  7  de  la  réimpression,  London,  i8)0, 
in-S». 
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Index  du  documents  de  la   Torrp  n,-,  t^. 

„v,   ,,        ir  °     '■^^^^  CONCERNANT 

UN   DES    VASQ.UEANES   CorTE-ReaL. 

1449— i486. 

ARTA  de   doaçào  de  certes  bens  confiscados  a  Lourenço 
'MarnnsPardo  qucfoina  batalha  d'Alfarrobeira  como Ï 
U.  Pedro,  de  25  descmbro  1449  ; 
dedoaçàoa  Antào  Roiz,  idem  dé  rj  marçor4si. 
de  doaçào  vagos  de  8maio  1452  •  ' 

de  um  chào  junto  a's  Fomgas  de  Tavira  de  8  junho  1458, 
confirmada  em  29  maio  1489  para  fazer  2  moinhos  juntô 
a  Açudada  na  Atalaya  de  Tavira  que  era  de  Luis  Affonso 
seu  rhiode3o  junho  1458; 

para  os  seus  liomens  trazerem  armas  defezas  de  8  de 
agosto  1458;  "<=  o  ue 

ili^jr,",;;?  '"""  ''  "■""'"'  "™'"  "'  '^  '' 
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Carta    para  poder  crear  cabras  todo  o  anno  cm  Tavira  de  6  agosto 

1459? 

—  de  doaçào  da  liorta  d'el-rcicm  Tnvira  de  19  junlio  1462 

dos  Ibros  das  Casas  e  curracs  da  liorta  de  el-rei  eni  Tavira 
de  12  julho  1465  ; 

—  do  cargo  de  coiuicl  de  Tavira  (ja  cra  entào  armador  nior) 
do  18  junlio  1469  ; 

—  de  coiitracto  coin  Diogo  da  Costa  seu  irmào  sobre  a 
administraçâode  unia  CapcUa  de  5  seteinbro  1475  ; 

—  para  mudar  um  caminho  na  sua  quinta  em  Tavira  de 
19  setenibro  1475  ; 

—  de  padrâo  de  20,000  de  tença  por  services  de    22  de 
seteinbro  de  1475,  confirinado  en  maio  i486; 

—  de  approvaçào  da  compra  de  unia  tença  de  3  outubro 

1475; 

—  de  padrâo  de  1 1,400  de  tença  de  2  agosto  1476,  conlirin. 
21  agosto  i486  e  17  agosto  1497; 

—  de  doaçào  da  Torre  Velba  sobre  a  porta  da  Ribeira  ein 
Tavira  de  15  inaio  1483; 

—  de  aforam'".  de  uma  asenha  no  estreito  do  almargcr  em 
Tavira,  8  inarço  e  6  agosto  1485  ; 

—  sobre  o foro  que  de\e  pagar  da  asenha  cm  Tavira  de 
4  nuiio  i486; 

—  de  declaraçào  do  quarto  do  foro  da  dita  asenha  de  4  maio 
i486; 

—  de  atoramcnto  de  uns  moinhos  em  Tavira  de  10  naio 
i486. 

Obligeamment  relevé,  à  notre  requête,  sur  le  registre  des  arclii\  es 
royales  de  la  Torre  do  Tombe,  à  Lisbonne, par  M.  Jacintho  Ignacio 
DE  Brito  REniaLo. 

L:i  piciiiiiJrc  partie  du  présent  ouvrage  était  complètement  im- 
primée lorsque  nous  reçûmes  les  bonnes  feuilles  du  mémoire  histo- 
rique de  M.  lirnesto  do  Canto,  intitulé  Os  Corlr-Roia.  Cet  c;i\oi 
avait  été  précédé  d'une  lettre  dans  laquelle  TéruJit  directeur  de 
l'Archiva  dos  A(ores,   appelait  notre  attention  sur  une  coutume  de 
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certains  membres  Je  la  i'amille  Ja  Costas  portant  à  croire  que  plu- 
sieurs des  documents  dont  nous  donnons  ici  la  liste,  ne  se  rapportent 
ni  à  notre  Vasqueanes  l"  ni  à  celui  que  nous  avions  pensé  pouvoir 
intituler  N'asqueanes  II,  c'est-à-dire  au  père  ou  au  grand-père  de 
Joào   \'ax  Corte-Real. 

Dans  un  extrait  du  tome  III,  au  feuillet  155,  de  l'Histoire  Généa- 
logique de  File  de  Madère  (manuscrite,)  de  J.  A.  F.  J'Agrella,  que 
nous  coinuuiuique  notre  obligeant  correspondant,  on  relève  cette 
phrase:  «  liste  appclUih  (Corte-Real)  pcrleiuin  ixclusivaniciilc  a  l'asco 
.liiiu'i  c  a  sens  dcsccndenles,  mas  os  coUatcmes  lamhem  0  toniaram 
/'(')•  /'/  laniti.  » 

Maintenant,  si  le  lecteur  se  reporte  au  tableau  que  nous  avons 
inséré,  supra,  page  ^2,  il  verra  que  notre  \'asqueanes  Corte-Real  II, 
avait  un  frère,  nommé  Gil  \'az.  Ce  dernier  eut  un  fils  nommé  \'as- 
qneanes,  dont  le  vrai  nom  de  famille  était  da  Costa,  mais  qui  prit 
arbitrairement  celui  de  Corte-Real.  Ce  serait  ce  pseudo  Vasqueanes 
Corte-Real  auquel  s'appliqueraient  lesdits  documents  de  la  Torre 
do  Tenibo. 

Si  cette  hypothèse  venait  à  se  vérilier.  il  ne  serait  plus  nécessaire 
d'intercaler  entre  X'asqueanes  da  Costa  1"  et  Wisqueanes  Corte- 
Real,  père  de  Joào  \'az,  un  autre  Wisqueanes  Corte-Real,  et  le 
tableau  devrait  être  modifié  de  la  manière  suivante  : 


Ravmond  di-  la  Coste? 


\'ASaUEAKF.S    DA    CoSTA 
^_ 


Vasqueanes  Corte-Real  I"',  Gil  \'az  da  Costa,  Affonso  Vx/.  da  Costa, 

^J^ ^ 

r  ^ 

Fern.'.o  Vax  Corte-Real,  Joào  Vaz  Corte-Real, 

^ A 


Vasqueanes  Corte-Real,  Miguel  Corte-Real,  Gaspar  Corte-Real. 


I 
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apfi:ndice. 


Il  Liudrait  aussi  éliminer  de  notre  liste  Diogo  \'az,  comme  n'étant 
que  friire  du  pseudo  Vasqueancs  Corte-Reai. 

Quant  au  «  Luis  Affonso  seuthio  »,  objet  de  la  note  ajoutée  au  dit 
tableau,  ce  ne  serait  que  Luis  Affonso  Painho,  premier  époux  de 
I.eoiior  Vaz,  laquelle  ne  serait  pas  la  bellc-mére  de  \'asqueanes 
Corte-Real  I"'',  mais  bien  celle  du  pseudo  V'^asqueanes,  et  non  la 
mère,  conséquemment,  de  Joào  Vaz  Corte-Real,  comme  nous 
l'avions  supposé. 


II 

Division  de  Terceire  en  deux  capitaineries 
1474,  — 17  février. 

Eu  a  Infanta  D.  Brites  Tutora  c  Curadora  do  Infante  ineu 
filho;  Faço  sabcr  a  quantos  esta  minha  carta  virem,  e  o 
conhecimento  dclla  pertcnccr  por  qualquer  via,  que  seja  que 
considerando  eu  como  entre  Jacome  de  Bruges  e  Alvaro  Martins 
capitâes  da  sua  Ilha  Terccira  de  Jésus  Christo  scmpre  houve 
alguns  debates  por  a  terra  da  dita  Ilha  niio  se  ter  de  todo  partida, 
e  ora  por  me  ser  certificado  o  dito  Jaconic  de  Bruges  ser  morto  e 
a  dita  capitania  ficar  devoluta  ao  dito  Senlior  meu  filiio,  por  elle 
nào  ter  tillio  legitinio  varfio,  scgundo  a  forma  da  sua  carta,  tîz 
Mercè  délia  a  Joào  Vaz  Corte  Real,  Fidalgo  de  sua  casa,  c  por 
querer  cscusar  entre  o  dito  Jofio  Vaz,  e  o  dito  Alvaro  Martins  oâ 
ditos  debates,  Houve  porbem  repartir  a  dita  Ilha  por  cada  um 
havc:'  a  sua  capitania  na  metadc  délia  segundo  a  tençào  do  Infante 
meu  Scniior,  que  Dcos  liaja  ot.\  ;  c  contormando-nie  com  uma 
pintura,  que  délia  foi  trazida  ao  dito  meu  Senlior,  e  em  a  quai 
elle  tinha  começado  a  riscar  a  partilha;  e  tamben  havendo  infor- 
mai;ào  por  lioinens  da  dita  Ilha,  que  por  ahi  melhor,  que  por 
outra  parte  se  podia  partir,  porta,  pela  Ribeira  Secca  pela  metadc 


^,*^W$k.,^*•^..   ^'-^ 


appi;ni)ich. 


i8i 


di  dita  ilha,  at6 d  outra  banda,  como  se  vai  de Norocste  ao  Suestc. 
H  partida  a  dita  ilha  pela  dita  maïuira  mandci  ao  dite  Joâo  Vaz 
que  cscdllicssc,  e  elle  cscolheu  a  parte  d'Angra,  c  dcixou  a  parte 
da  Praia  cru  que  o  dite  Jacome  de   Bruges  tinha  feito  o  seu 
asscnto  :  c  agora  qucrendo  eu  cm  nome  do  dito  Scnlior  meu 
fillio  fazer  Mercû  ao  dito  Alvaro  Martins,  por  conheccr  quanta 
despesa  tem  feito  na  dita  ilha,  e  pelo  serviço  que  tem  feito  ao 
dito  meu  Senhor,  e  conhecendo  sua  boa  disposiçâo  para  reger  a 
dita  ilha  cm  direito  e  justiça,  e  fazer  cresser  a  povoaçào  dclla, 
como  ao  ser\-iço  de  Nosso  Senhor  cumpre,  Ihe  faço  McrcO  da 
dita  capitania  da  parte  da  Praia,  e  me  praz  que  elle  dito  Alvaro 
Martins  a  mantenha  pelo  dito  Senhor  meu  filho  em  Justiça  e 
Direito.  E  que  morrendo  elle,  que  isso  mcsmo  fique  ao  seu  filho 
primeiro,  or.  segundo  se  tal  for  que  tcnha  o  cargo  pela  guisa 
sobrcdita  :  e  assim  de  descendentc  em  descendcnte,  por  linha 
dircita,  e  sendo  em  tal   idadc  o  dito  seu  filho,  que  nâo  possa 
reger,  o  dito  Senhor  ou  seus  herdeiros  porào  ahi  quem  a  reja 
até  que  elle  seja  de  idadepara  a  reger.  E  me  praz  que  elle  tenhana 
dita  ilha  a  Jurisdicçào  pelo  dito  Senhor  meu  filho,  e  em  seu  nome 
do  civel  e  crime,  reservando  morte  ou  talhamento  de  membro, 
que  disto  venha  présente  ao  dito  Senhor;  porem  sem  embargo 
da  dita  Jurisdicçào  a  mim  me  praz  que  todos  os  niandados  do 
dito  Senhor,  e  correiçào  sejam  ahi  cumpridos,  como  em  cousa 
propria  sua.  E  outrosimme  praz  que  o  dito  Alvaro  Martins  haja 
para  si  todos  os  moinhos  de  pfio  que  houver  na  sua  capitania,  e 
que  ninguem  faça  ahi  moinhos  senào  elle,  ou  quem  elle  quizer, 
isto  nâo  se  cntenda  em  mô  de  braço,  que  a  faça  quem  quizer, 
nâo  moendo  a  outrcm;  nem  atafona  nào  tenha  outrem  senào 
elle  ou  quem  elle  approuver.  E  me  praz  que  haja  de  todas  as 
serras  d'agoa,  que  se  ahi  fizerem  de  cada  uma  um  marco  de 
prata  em  cada  um  anno,  ou  duas  taboas  cada  scmana  das  que 
ahi  se  costumarem  serrar,  pagando  porem  ao  senhorio  o  dizimo 
de  todas  as  ditas  serras  segundo  pagam  das  outras  cousas  que 
serrar  a  dita  serra.  E  isto  hajam  tambem  o  dito  Alvaro  Martins 
de  qualquer  moinho  que  se  ahi  fixer,  tirando  vieiros  de  ferreiros, 
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ou  outros  metacs.  H  nie  praz  que  todos  os  (ornos  de  pào  cm  que 
liouvcr  poi.i  sejam  seus,  porein  nào  embari^ueni  qucni  qiii/cr 
[fazcr]  fornallias,  para  seu  pào,  que  as  faça,  c  nào  para  outro 
algum.  E  me  praz  que  tcndo  elle  sal  para  vcndcr  o  nào  possa 
vender  outrcm  soniente  elle  e  dando  elle  a  razào  de  meio  real  de 
prata  o  alqueire  ou  sua  direita  valia,  e  mais  nào;  e  q<  ido  o  nào 
tiver,  que  os  da  dira  illia  possam  vender  à  sua  vontade  até  que 
elle  o  tenha.  Outrosim  me  praz  que  todo  o  que  o  dito  nieu  iîlho 
liouver  de  renda  na  dita  ilha,  que  elle  haja  de  dez  uni,  de  ma- 
ncira  que  asrendase  direitos  que  se  contcm  cm  o  forai  que  para 
clla  niandei  tazerpor  esta  guisa  me  praz,  que  haja  esta  renda  sou 
fillio  ou  outro  descendenteper  linha  direita,  que  o  dito  cari^o  tiver. 
E  me  praz  que  elle  possa  dar  porsuascartas  as  terras  da  dita  illia, 
forras  pelo  forai  délia  a  qiiem  llie  aprouvcr,  com  tal  condiçào, 
que  aquelle  a  queni  elle  der  a  dita  terra  a  aproveite  até  cinco  annos, 
c  nào  a  aproveitando.  que  a  possa  dar  a  outreni,  e  ilcpois  que 
aproveitada  fôr,  ou  dcixar  de  aproveitar  até  outros  einco  aniu)s, 
que  isso  mesmo  a  possa  dar,  e  isto  nào  einbargando  ao  dito 
Senlior  que  se  assini  liouver  terra  por  aproveitar,  que  nào  seja 
dada,  que  elle  a  possa  dar  a  quem  sua  mercè  for;  e  assiiia  me 
praz  que  a  de  a  seu  fillio,  e  Iicrdeiros  e  descendentes,  que  o 
dito  cargo  tiverem.  Eme  praz  que  os  ditos  visinhos,  e  moradorcs 
da  dita  ilha  possam  vender  suas  lierdades  aproveitadas  todas  as 
que  Ihe  aprouvcr.  Outrosim  me  praz  que  os  gados  bravos 
possam  matar  os  visinhos  da  dita  ilha  semhavcrahi  outra  defesa, 
eisto  por  licençado  capitào  Almoxarife,  reserv.mdo  algum  logar 
cerrado  em  que  o  lance  o  scnhorio;  e  isto  me  praz  que  os  gados 
mansos  pasçam  por  toda  a  ilha,  trazendo-os  cm  guarda,  que  nào 
façam  danino,  e  se  o  iizerem  que  o  paguem  a  seu  dono,4e  as 
coimas  scgundo  as  posturas  do  Concelho. 

E  por  certidào  dello,  e  sua  segurança  Ihe  mandei  dar  esta  carta 
assignada  por  mim  e  sellada  do  meu  scllo,  aqual  peço  ao  dito 
Senhor  meu  fillio,  que  dcpois  de  ser  em  idade  a  haja  por  boa  e 
firme.  Feita  naCidade  d'Evora  aos  17  dias  do  niez  de  Fevereiro. 
Rodrigo  Alvares  a  fez,  anno  do  Nascimcnto  de  N.  S.  J.  Ch.  de 
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1474  annos.  E  porqiianto  o  dito  AlvaroMartiiT;  tinlia  fcito  certes 
moiiihos  \y.\  pane  ii'An<;ra  os  quaes  agora  dovcni  licnr  ao  ilito 
Jo.u)  Vaz,  praz  me  que  scja  coin  tal  condigào  que  elle  (açx  ao  dito 
AKaro  Martins  outros  tantos  e  taes  na  parte  da  Praia,  ou  llic 
paguc  aqiiilloque  porajustamcnto  de  liomens  bons  for  avaliado, 
que  nos  ditos  moinhos  o  dito  Alvaro  Martins  podia  despender. 

(Torrc  do  Tonibo,  Rijiiiro  du  Citmara  du  Pilla  ilti  Praij,  fol.  yu.) 

Publié  dans  les  /luîmes  da  Ilha  Terceha  pcr  Francisco  Ferrkira 
Drimmond,  iialiiral  âa  menm  ilha.  Puhlicadcis  pela  Cainaia  Mtiuicipnl 
d'.UiiiradoIlerohmo,  Angra  do  Heroisnio,  iw/toma  (/<i  Gocf;  »n,  1S50- 
1851,  .|  volumes,  tome  F,  pages  (90-493,  document  1). 
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Donation  dk  la  capitaini-rii;  d'Angra  à  JoÀo  Vaz 
Corti:-Ri;al. 


1474,-2  avril. 


Eu  a  Iffantc  D.  Beatriz,Tetor,  c  curador  do  Senhor  Duque 
mcu  iillio  etc.  Taçosaber  a  quantoscsta  minhacarta  virem, 
que  havcndo  eu  por  inlbrmaçiio  cstar  ora  vaga  a  capitania  da 
Ilha  Terceira  de  Jésus  Cliristo,  e  do  dito  Senhor  nieu  filho,  por 
se  aflîrmar  ser  niorto  Jacome  de  Bruges,  que  até  agora  a  teve, 
do  quai  ha  muito  tempo  que  alguma  nova  se  nào  ha,  posto  que 
j;i  por  muitas  vezes  mandei  a  sua  mulher,  que  a  verdadc  dello 
soubesse,  e  me  ccrtificasse,  c  assignando-lhe  para  ello  tempo 
d'um,  e  depois  mais;  a  quai  em  alguma  maneira  com  todallas 
diligencias  que  disso  iîzesse,  me  nào  trouve  dello  certidào  al- 
guma :  pclo  que  havcndo  eu  por  certo  o  que  me  assim  é  dito,  e 
esguardando  o  dainno  que  é,  a  dita  ilha  estar  assim  sem  capitào 
que  haja  deregcr,  emantcr  cm  direito  c  justiça  pclo  dito  Senhor, 
e  como  em  ello  pela  dita  causa  se  tazem  muitas  cousas  que  sào 
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pouco  scrviço  de  Deus,  nem  do  dito  Senhor  mcii  fillio  ;  dotcr- 
minei  prover  a  ello  por  descargo  de  minlia  consciencia,  e  scrviço 
do  dito  Senlior.  E  consideraiido  eu  d'oiitra  pa''te  os  serviços  que 
Joâo  Vaz  Corte-Real,  fidalgo  da  casa  do  dito  Seiilior  ineu  lillio, 
tem  feitos  ao  Itïante  meii  Senhor  seu  padre  que  Dcus  li.ija,  e 
depois  a  mim,  e  a  elle,  confiando  [em  a)  sua  boiidaJe,  le.il- 
dade,  c  vcndo  a  sua  disposiçâo  a  quai  é  pera  poder  ser\ir  o  dito 
Senhor,  c  scu  cntender  e  boa  descripçào  pera  a  dita  illia  govcrnar 
e  nianter  seu  direito  c  justiça,  em  galardàn  dos  ditos  scrviijos  Ihc 
fiz  mcrcù  da  dita  capitania  da  ilha  Terceira,  assim  conio  a  tliiha 
o  dito  Jacomc  de  Bruges,  c  Ihe  mandei  dello  dar  sua  carta  antes 
desta.  E  porquanto  a  dita  ilha  nào  era  partida  antre  o  dito  J.icoine 
de  Bruges  e  o  Alvaro  Martins,  houve  por  beui  de  a  partir  antre 
o  dito  Joâo  Vaz  e  o  dito  Alvaro  Martins  e  a  parti  pela  Ribeira 
Secca,  que  6  dquem  da  Ribeira  de  Fr.  Joâo,  ticanJo  a  .iheira  de 
Fr.  Joâo  na  parte  d'Aiigra,  e  da  dita  Ribeira  Secca  pela  nietade 
da  dita  ilha  até  outra  banda,  como  se  vac  do  Sueste  a  Noroeste; 
e  partida  a  dita  ilha  pela  delà  nianeira,  mandei  ao  dito  Joâo  \'as 
que  escolhesse,  e  elle  cscolheu  na  parte  d'Angra,  e  deixou  a  parte 
da  Praia,  em  que  0  dito  Jacome  de  Bruges  tinha  feito  seu  assento  ; 
e  a  niim  prouve  dello,  c  Ihe  hci  por  feito  a  mercii  da  dita  parte 
porque  da  outra  mandei  dar  carta  ao  dito  Alvaro  Martins.  E  m? 
praz  que  o  dito  Joâo  \'az  tenha  por  o  dito  Senhor  a  dita  parte  e 
a  niantenha  por  elle  em  justiça,  e  direito  :  e  que  morreudo  elle 
isso  mesmo  fique  a  seu  tilho  primeiro,  ou  segundo,  se  tal  fôr, 
que  tenha  o  cargo,  pela  guisa  suso  dita,  e  assim  de  ascendentc  cm 
descendentc  pela  linha  direita  e  scndo  em  tal  edade  0  dito  seu 
filho,  que  a  nâo  possa  reger,  o  dito  Senhor  ou  seus  hcrdeiros 
porâo  hi  quem  a  reja,  até  que  elle  seja  em  cdade  pera  a  reger. 
Item  me  praz  que  elle  tenha  em  a  sobrcdita  ilha  a  jurdicçâo  pelo 
dito  meu  filho  e  em  seu  nome,  do  civcl  e  crime,  resalvanilo 
morte  ou  talhamcnto  de  membre  que  disio  venha  appclacâo  ou 
aggravo  présente  o  dito  Senhor;  porem  scm  embargo  da  dita  jur- 
dicçâo,  a  mim  praz,  que  todos  meus  mandados,ecorrei>;âo  scjam 
hy  cumpridos,  assy  como  em  cousa  propia  do  dito  Senhor. 
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Outrosim  me  praz  que  o  dito  Jdào  Vas  liaja  p;ir.i  si  todos  ds 
muinlids  ilo  p.lo  qiii.'  Iioiiver  n.i  ilita  illi.i  de  que  llic  assi  don 
oar^'o,  c  que  niiiiUKMii  nâo  (.\çi  lii  moinlios,  somcnte  clic,  cqiicm 
Ihe  ap,  oiivlt,  c  isto  nào  se  cntond.i  cm  nw  de  braso,  que  a  fai;a 
quem  qiiixer,  nào  mociulo  a  outrem,  ncm  atafonas  nào  tcnlia 
oiitrcm,  somcnte  elle,  ou  quem  llie  aprouver.  Item  me  praz 
que  liaja  de  todas  as  seiras  d'agoa  que  se  lu  tizerem  de  cada  uma 
um  mareo  de  prata,  ou  cm  cada  um  anno  scu  ccrto  valor,  ou 
duas  tahoas  cada  scmana  das  que  alii  costumarcm  serrar,  paj^ando 
porem  ao  dito  Scnlior  o  dizimo  de  todas  as  serras  ditas,  scuundo 
p,iL;ani  das  outras  quando  serrar  a  dita  serra.  R  esto  liaja  tambcm 
0  dito  Joào  Vas  de  qualqucr  moiiilio  que  se  lii  fizcr,  tirando 
vieiros  de  ferrarias,  ou  outros  metacs.  Item  me  praz,  que  todos 
os  iornos  de  pào,  em  que  liouver  poya,  scjam  sens;  porem  nà  > 
embarpue  quem  quizer  tazer  fornallias  pera  scu  pào,  que  asfaça, 
c  ii:,o  pera  cutro  nenhum.  Item  me  praz  que  tendo  clic  sal  para 
vender,  o  nào  possa  vender  outrein,  somcnte  elle,  dando-  o 
elle  a  razào  de  meio  reale  de  prata  o  alqucire,  ou  sua  dircita 
valia,  e  mais  nào;  c  quando  o  nào  tiver,  que  os  da  dita  ilha  o 
possam  vender  à  sua  vontade  até  que  die  o  tcnha  Outrosim  me 
praz,  que  de  todo  o  que  o  dito  Senhor  meu  tillio  liouver  de  rcnda 
cm  a  dita  ilha,  que  elle  liaja  de  dez  um  de  todas  suas  rendas,  c 
dircitos  que  se  contem  cm  o  forai  que  pera  ello  mandci  tazer.  F, 
per  esta  i;uisa  me  praz  que  Iiaja  esta  renda  seu  lilho,  ou  outro 
descendente  por  linlia  directa,  que  o  dito  cari;o  tiver.  Item  me 
praz,  que  elle  possa  dar  per  suas  cartas  a  terra  da  dita  ilha,  forra 
per  ho  forai,  a  quem  Ihc  aprouver,  com  tal  condii;ào  que  ao 
que  dercm  a  dita  terra  a  aproveite  até  cinquo  annos,  e  nào  apro- 
vcitando  que  a  possa  dar  e  depois  que  aprovcitada  for,  e  a  deixar 
por  aproveitar  até  outros  cinco  annos  isso  mesmo  a  possa  dar.  U 
istonào  embargue  ao  dito  Senhor,  que  se  hi  liouver  terra  pera 
aproveitar  que  nào  seja  dada  que  elle  a  possa  dar  a  quem  sua 
mercè  tôr;  c  assim  me  praz,  que  a  de  seu  lilho  ou  herdciros 
descendcntes  que  o  dito  cargo  «irerem.  Item  me  praz  que  os 
visinhos  possam  vender  suas  licrdadcs  aproveitadas  a  quem  llies 
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aprouvcr.  Outrosiin  me  pra/qiic  os  ^ali()s  bravos  possani  niatar 
os  visiiihosila  dita  illia,  sfiii  liawr  ahi  ouïra  dclcsa,  pcr  licensa 
do  dito  capitào;  rcsalvaiido  alginii  lo^ar  ccrrado  cm  que  o  lance 
oscnliorio  ;  e  isso  mesmo  me  pra/  que  os  j^ados  mansos  pa.ss;>iii 
por  toda  a  ilha  trazendo-os  com  (.;uarda  que  nâo  fai,Mm  damno,  e 
se  o  lizerem  que  o  pagucm  a  seu  doiio,  e  as  eoimas  scj;undo  as 
posturas  do  Cloncellio.  Item  por  esta  ininlia  carta  pcijo  ao  diio- 
Seiilior  meu  lillio,  que  pra/endo  a  Deos,  em  edade  ior,  llia  con 
firme  e  aja  por  boa,  e  assy  a  tai;am  seusberdeiros,esobccssorcs, 
quando  a  elles  vicrcm  ;  porquaiito  da  dita  capitania  Ihe  llz  mercô 
pela  maneira  c  modo  sobredito  a  com  satisfaij'ào,  e  contentamcnto 
do  muito  serviço  que  tem  feito,  como  dito  é.  ]l  em  testimunlio 
dello  Ilie  m.iiulei  dar  esta  miiilia  carta,  assi^^nada,  e  assell.ula  do 
mcu  scllo.  Dada  em  a  cidade  d'Hvora,  a  dous  dias  do  mez  de 
Abril  de  mil  quatroccntos  c  sctcntae  quatro.  Rodrifjo  Alvarcs  a 
icz  anno  de  Nosso  Scnlior  Jésus  Christo  —  a  Inlanta. 

(  l'iirrc  do  'l'omli  ,  Rfgiilro  ila  Cumnrii  il'.liigra,  lih.  I,  fol.  2 H-) 

Publié  p,ir  DiUMMOND,  /(!(■.  (•//.,  tome  I,  p;i<];cs  49. (-.(9'',  docu- 
ment V..  Cx  texte  et  le  précédent  se  trouvent  éj^alement,  mais  avec 
la  date  erronée  de  1 16|,  dans  Vllislmui  Tiisiilniin  du  P.  An'T.  C.ok- 
DKViîO,  I.isbùa,  1717,  in-fol.,  paf,'es  2.|6-2  |iS.  N'citre  texte,  cependant, 
est  pris  de  celui  que  M.  1!r\i;sto  do  Canto  a  extrait  des  lettres- 
patentes  liu  27  juin  1582.  (7»/(v7,  appendice  XL,) 
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PREMli-.Rr:    CONFIRMATION   DK   I.A   CAPITAINTRII-    Di:    I.'im:    Dr.» 

Si-(ii;oRGi:s   i;n  i  avi  in  ni;  Joao  \'az  Cokte-Rkal. 


1483,—  .(  mai. 


f  Dom  Manuel,  Re>j;edorc  i;overnador  da  ordem  c  caval- 
'  laria  de  nosso  Seiihor  Ihu  x  p".  duque  de  iJeja.  Senlior  de 
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N'iscii  c  C.ovilhâ  Moiir.i  c  Scrpa,  scnlior  ilas  illiMS  ila  M.ulcira, 
illiasdos  Adores  c  do  (labo  N'cnlc,  coiidcst.ihrc  ptir  cl  Kci  nicii 
scnlior  de  sens  Kcinos,  a  qiiantos  esta  niiiilia  carta  vircm  las'o 
sakr  que  por  parte  de  Joào  Va/  (^ortc  Real,  rulili.',ii()  de  miiilia 
casa  e  eapitào  por  iny  em  a  niiiilia  illia  'l'eieiira  na  parte 
d'Aii.i;ra,  nu-  loi  aj^reseiitada  luiàcart.i  do  diique,  que  Dcos  .ij.i, 
de  que  o  tlieor  tal  lie  : 

r.u  o  diiquc  iS:;  laço  sabera  qiiantos  esta  niinlia  carta  vircm  e 
o  coniicciiiiento  delta  pcrtencer,  que  conlieeer.do  eu  os  niiiitos  e 
grandes  seiNi^os  que  jcim  \'.\/.  (!oite  lUal  rKlal;'uo  de  miulia 
casa  e  eapitào  da  minha  Illii  Terceira  tein  feito  ao  Illante  iiu'u 
Seiilior,  que  Deos  aja,  c  despois  a  mvm  e  ao  diaiue  eoiii  a  i^ra^a 
de  Deos  cspero  que  fa^a  querendo-llios  eni  a!f;uina  parte  ^alnr- 
doar  e  fazer  niereè  e  csperaiido  que  elle  dara  toda  a  ordeiii  a 
povoaçào  délia,  tenlio  por  bem  e  lasolhc  mercè  da  capitania  da 
ilha  de  Sain  Jor^e  que  lie  nas  illias  dos  Ai;ores,  e  me  pra/  que 
elle  tenha  e  aja  a  dita  capitania,  e  i;overne  e  manteiilia  \>oy  m\m 
em  justiça  cm  sua  vida,  e  asi  depois  de  seu  laleciiiieiito  o  seu  lillio 
mayor,  varào  lidinio  ou  o  secundo,  se  tal  for,  e  asi  de  descem- 
dentc  em  descenidenie  per  linlia  direita  mascolina,  asy  coino 
os  capitàes  da  ilha  da  Madeira  a  lein  por  suas  cartas,  e  scnulo  em 
tal  ydade  o  dito  seu  lillio  que  a  nfio  possa  re_i;er,  eu  porey  liy,  ou 
meus  lierdeiros  queni  a  reja  atee  que  elle  seja  eiii  ydade  pera  a 
regcr.  Item  me  prazque  elle  tcnlia  cm  a  sobredita  illia  jurdieâo 
por  myiii  cm  nieu  nome  do  civel  c  crime  c  crime  resaKando 
morte  ou  talliamcnto  do  membro  que  desto  venlia  appellaçào  ou 
a^îgravo présente  niym,  porcm  sem  enibarguo  da  dita  jurdiçào  a 
mym  praz  que  todos  meus  mandados  e  coreiçào  sejào  li\'  cum- 
pridosasy  como  cm  minlia  cousa  propria;  outrosy  me  praz  que 
o  dito  Joào  \'az  aja  pera  sv  todolos  moynlios  de  pào  que  ouver 
na  dita  illia,  de  que  llic  asv  dou  earrei;uo  e  que  ninL;ueiii  nem 
faça  In-  moMilios  soniente  elle  ou  queiii  llie  apvouver,  e  isto  nào 
se  entenda  em  nioo  de  braçoquea  laçiquemquizer,  nàonioendo 
a  outrcm,  nem  atalonas  nào  tenha  outrem  soniente  elle,  ou  queiii 
a  elle  aiirouver.  Item  me  praz  que  aja  de  todalas  serras  dai;ua 
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que  se  liy  llzcrcm  de  cada  Iiuà  Imm  niarco  de  prnta  ou  em  cada 

liiini  nnno  scu  ccrto  valor  ou  duas  talioas  cada  scmana  das  que 
liy  v.()stuman.'ni  scrrar,  pa^ando  porcin  o  diziuio  a  luy  de  todalas 
diras  serras,  segundo  pagua  das  outras  cousas,  quando  scrrar  a 
dita  serra  ;  e  isto  aja  tauibem  o  dito  Joào  Vax  de  qualqucr  moyiilio 
que  se  hy  flzcr  tirando  viciros  de  ferrarias  ou  outros  metaes.  Item 
me  praz  que  todolos  fornos  de  pâo  em  que  houver  poya  sejào 
seus,  poreui  nào  embarf^uc  quein  quizer  fa/er  fornallias  pera  seu 
pâo  que  a  laça  e  nào  pera  outro  nenhum.  Item  me  praz  que 
tendo  elle  sal  pera  vender  que  o  nào  possa  vender  outrem,  so- 
mente  clic,  dauJo-o  die  a  rezào  de  incio  real  de  prata  o  alqueirc 
ou  sua  direita  valia  e  mais  nào  ;  c  quando  o  nào  tiver  que  os  que 
os  da  dita  ilha  o  posào  vender  a  sua  vontade  atee  que  o  elle 
tenli.i;  outro  sy  me  praz  que  aja  esta  renda  seu  fillio  ou  outro 
dccendente  per  linlia  direita  que  o  dito  carguo  tiver.  Item  me 
praz  que  elle  possa  dar  per  suas  cartas  a  terra  da  dita  ilha  forra 
pelo  forai,  a  quem  Ilic  aprouver  com  tal  condiçào  que  ao  que 
dercm  a  dita  terraa  aproveito  atee  cinquo  annos  e  nào  a  aprovei- 
tando  que  a  possa  dar  a  outrem,  c  depois  que  aprovcitada  for  c  a 
deixar  por  aproveitar  att-e  outros  cinquo  annos  que  isso  mesmo  a 
possa  dar,  e  isto  nào  embarguc  a  niym  que  se  hy  ouver  terra 
por  aproveitar  que  nào  scja  daJa,  que  a  possa  dar  a  quem  niinlia 
mcrcè  for,  c  asy  me  praz  que  a  dee  seu  tillio  ou  lierdeiros  des- 
cemdcntes  que  o  dito  carguo  tiverem ,  Item  me  praz  que  os  vizi- 
nlios  possào  vender  suas  lierdades  aprovcitadas  a  quem  Ihc 
aprouver  ;  outro  sy  me  praz  que  os  guados  bravos  possào  matar 
os  vezinhos  da  dita  ilha  sem  aver  hy  outra  defesa,  por  licença  do 
dito  capitào,  rcsalvando  algum  algum  {sic)  lugar  ccrrado  em  que» 
scja  lança  Jo  porsenhorio,  e  isso  mesmo  me  praz  que  os  guados 
nào  façam'  mal  c  se  fizcrem  que  o  pagucm  a  seu  dono  e  as 
coimas  segundo  as  posturas  do  concellio  e  por  sua  guarda  e  segu- 
rança  Ihc  mandei  dar  esta  earta  asynada  por  mim  e  asellada  do 


I .  Nous    avons  cru  devoir  ajouter  le  mot   iiiio  jiUam  pour  rctallir  k   sens.   F.a 
plirase  complète  se  trouve  à  l.i  tin  An  ilocument  II. 
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mcu  sdli).  l'cita  cm  a  minlia  villa  de  Moura  a  qiiatro  dias  do 
niez  de  Mayo,  Alvaro  McuJez  a  fez,  aiino  do  nascimeiuo  de 
Nosso  Senlior  Iliîi  X  p".  de  mil  quatro  centos  oitenta  e  très. 

^l'orrcJû   Tombo,  Confirm.  Ciiraa,  lib.  III,  fol.  17a.) 

lixtrait  des  lettres-patentes  du  16  avril  1576.  l'ubliù  par  M.  I'H- 
Ni'Sro  DO  Casto  dans  son  .■Irchiih)  i/iir  .-((orfs.  Puhîkai^ào  ptriodka 
dcsIiiKida  (i  i'ulj>arisai;ào  dos  eknwuhs  indispensaveis  j'aia  lodiis  os  ramos 
du  Uisloria  Ai;omna.  Fonta  UelgaJa,  in-4,  tome  111,  N*  13,  page  13. 


Concession  du   rERRiis  accord/'I;  i'ak  Gaspak  Corte-Ri;al 
A  JoÀo  Paciieco. 

1483, —  13  janvier. 


A  os  trczc  dias  do  mcz  de  Janeiro  de  mil  quatro  centos 
oitenta  e  outo  annos  passou  Gaspar  Corte  Real,  capitào, 
Carta  de  dada  de  terra,  na  forma  costumada,  c  l'ernào  Vaz, 
almoxerife,  a  Jo.îo  Pacheco  e  Branca  Gomes,  sua  mullier,  mora- 
dores  nesta  villa  d'Angra,  de  uma  terra  que  é  n.as  sois  ribeiras, 
termo  da  dita  villa,  na  testada  du  sua  terra  limpa,  assim  como 
parte  do  ponente  com  as  ditas  seis  ribeiras  e  do  levante  corn  terra 
de  Adào  da  Ponte  e  d'ali  para  cima  com  terra  e  matto  de  Pedro 

Rodrigues,  com  quinlientas  bradas de  terra 

que  sào  do  dito  Pedro  RoJrigues  desde  as  ditas   quinlientas 

bradas do  ponente  para  o  levante  para  ciina 

e  niattos  do  dito  Pero  Rodrigues,  a  entestar  na  ribeira  que  se 
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cl.ama=-  as  pmmdas  das  cinco  li'acira.,  iudo  assini  partindo  do 
levante  para  a  dita  ribeira  até  ao  cume  da  serra  y;orda,  e  assiiii 
pirte  doponente  para  as  seis  ribeiras  até  acini.i  da  dita  terra,  a 
partir  corn  que  de  direito  deva  de  partir.  A  quai  carta  é  fc.ta  por 
as  condiçùes  e  clausLilas  do  dar  das  terras 

Relevé  par   feu  le   D'    JoÂo   Tumura   Soarks    sur   uu   re^i.Mie 
niauusciit  qu'il  ue  uomme  pas,  luais  qui  peut  être  un  extrait  fait  par 
r.  Diogodas  Chagas.  Obligeanimeul  eomuiuuiqué  par  M.  LuNi.sio 
uo  Canto. 
Incdil 


VI 

CoNiiKMATiox  DI-;  LA  cAinTAiNi:Kii-;  oi;  Si-Ci-OKiiiis  i:n 

lAvix'u  D1-;  JoÀo  Vax  Coini>l\i;\i.. 

i.|SS,  — 5  avril. 


Pi:dindo-.\u-:  o  dito  Jd.u)  \'az  por  mercè  que  llie  conlir- 
masse  a  dita  carta  as\-  conio  em  ella  lie  conteudo,  e  visto  per 
niym  seu  requeriniento  querendo-lhe  lazer  graça  e  mercè  pelos 
muitos  services  que  tem  leitos  ao  Itïante  meu  .seiihor  e  padre,  que 
Deos  aja,  e  a  mim,  c  espero  que  ao  diautc  fara,  tenlio  por  bem 
c  llia  confirme  e  ey  por  coniirmada  asy  e  tam  inteiramente  como 
em  ella  îx/.  mcnçào  c  por  firmeza  dello  Ihc  mandci  dar  est^a  carta 
per  niym  asynada  e  aselladado  sello  de  minhas  armas.  Dada  em 
Santarem  a  cinquo  dias  do  mes  de  abril,  Jurd.io  Ribeiro  a  lez, 
anno  do  nascimento  de  uosso  Senlior  Jlui  Xp'.  de  mil  quatro 
ccntos  oitenta  e  oito  annos. 

('l'onc  Jo  Tombo,  Cciiflrm.  Gmus,  \\h.  III,  k-uillc!  17^.  ) 
l'xtniit  des  lettres-patentes  du  i(-  avril  1^76.  Publié    dan^  V.li- 
cbiiv  dos  .h ores,  iDiue  III.  N"  15,  page  n, . 
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VII 


C0NCi;SS10N    lAITi:    par     MiGULL    liT   l'ERNÀO    VaZ    CoRTIi-RuAL 
AUDIT   PaCHECO. 

1488, —  10  mai. 

A  os  dez  dias  do  mcz  do  maio  de  mil  quatro  centos  c  outenta 
c  oiito  annos,  Miguel  Cortc  Real  c  rernào  Vaz  deraiii  unuis 
teriMs  a  Jo.'io  Paclieco  e  sua  mullier,  cm  mattos  maninhos  onde 
se  clianiaiii  as  seis  ribeiras,  termo  desta  villa  na  testada  da  terra 
de  Bastiào  Esteves,  tresentas  braças  de  comprido  a  lôra  qua- 

r^'iitii do  Consellio  c  dez  das  diras  trexjntas 

braças  dcram  ao  dito  Joào  Pacbeeo  es  sua  inulheraté  à  ponu  da 
Serra  Gorda,  partindo  do  levante  coni  mattos  e  terras  do  dito 
Joào  Pacheco,  e  da  banda  do  ponente  partem  pelas  ditas  seis 
ribeiras  sempre  arriba  até  ;i  ponta  da  Serra  Gorda 

Relevé  par  le  Dr.  joAo  'I'i-ixeira  .Si)aki;s  sur  un  manuscrit  qu'il 
ne   décrit  pas.   Obligeauinient   connnuniqué   par   M.    EiiNEsro   uu 
Canto. 
Inédit   • 


VIII 

CoNCi;ssio\  faite  a  jo'o  Vaz  Corte-Rual  de  «  l'alcaidaria  « 
uu  ciiAii;Au  d'Angra  et  de  l'Ili:  de  Saixt-Geokgi-s 

i.|9),  — 19  mai. 

E^u  D.  .Manoel,  lveL;edor  cGovernador  da  Ordeni  da  cavallaria 
-é  de  nosso  Senlior  Jésus  Cbristo,  Duque  de  13eja,  S.nlior  de 
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"o«.  Scnhor  de  sej rZos't     7    ' ""''««vdporEI-Re 
v™-.  l'^ço  sabc.  ,„,  J„"o  \vV,'"',î"»»  =»"  ".inh.  car'a 

""  ''=  i-  Jorge;  ncm  isso  „,csl  ?     ,    ^"8"^  ""n  Ai  dit, 
J"...«,  po»ro  ,„e  elle  n,é  a2a  If  ''"™<"= 'i»^  Ji"»  Aie  ' 

»«o  por  „„„  ,ea  re,„erimemo  ""'.""'•"S'^s,  todo.  É 

"eira  que  dJes  corn  direirn  e  ;„c.  ,       "'''^'  ^  ^ssim  peJa  m. 

^"  "'^'"craque  elle  de  min/tan    "',•'"    "''"'^"""' P^^'' gui 

-"bargo  de  nas  cartas  délias  di  "s  Ai  aT  "^'"^''^-^  -^  '  ^^o  e^' 

»ao  entenderem  ]|,e  pertencer  .1  '^'^''^^'''^'^  os  ditos  direitosT 

^os  meus  Aln.oxarifrdTdlas  -if"""  '^  '""•  ^  P-em  Zdo 

-^lcaida.as„,,.es,  0^0!^^^^^ -^-"  'ie  po  J^ 

'"-'  dcixein  todo  ter.  e  Iiaver  é  n  '  ^"'^"^  «^a  pertencer 

^,^^vc.n,  se„,  JI,e  niss'o,  e  outras  n""  'f '"  ^"°"-  P-  S 
;;'^-";  n  para  ,uar,a'o  fin^^  d  o T"^'"''^'  "^'"  -'C 
P.-  "'""  c  asseiiada  co„,  o  'cit  I    '  m^' "^^  "''^^' '^-■«"adl 

>^— .ode  Nosso  Scni^^^iTa  -li::;:^;:^^'  ^"""^^ 

"•"■— ...::::;,r::- ' 

son  cousin.  <=  '7  ociobrc   su.vam  (i^n.     ,„.     , 

V  4>;  ,  après  lu  ,non  de  Joào  1/ 
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°^  àas   iJlias   da 

-stavelpori-1-Rei 
esta  minha  carta 
'■idalgo  de  nossa 
fed'Angra,  cda 

carta  das  diras 
'  Alcaidariaiiiôr 
^  '>  n^ni  da  dita 
Jas  ditas  AJcai- 
^  d»-"  os  Jevar, 
'yassc  todo.  E 

fazer  graça  e 
'"  diante  das 
îsini  peJa  jug- 
eas ditas  iihas 
-s,  peJa  guisa, 
5  •■  e  isto  sem 
os  direitos  se 
orcm  niando 
^'^  posse  das 
s  nioradores 
t'i  pcrtencer 

por  dircito 
'»  cniIiargG 
''  -issignada 
•  Dada  cnj 
^>  anno  do 

ue. 
L. 

Je  Joào  II, 
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IX 


CONCKSSI^X    D.   T.KK.S   ..UT.   PAK    GasPAK   .T   F.KNÀO   Va. 
LOKTIi-Kl-AL   EN   KAVIiLK    DK   JoÀO   VlURA. 

'497,-2  janvier. 

A  "-^  dois  dias  de  Janeiro  de  mil  ^uatro  centos  noventa  e  setc 
r\  passou  Gaspar  Corte  Real,  capitào  (sic)  '  por  Carta  de  dad-, 
do  terras  en>  iorma  com  1-ernào   Vaz,   almoxerife;  para  Joàc', 
Viara,  crudo   de   Miguel    Corte  Real,   n.orador    „Wa  vil!-, 
d  Angra,  a  quai  terra  e   as  cinco  ribcirasdesta  villa,  na  testada  da 
terra  linipa  que  lo.  de  Diogo  Alvares  Vieira,  seu  pae  deixando 
terra  .os  herdeiros  do  dito  Diogo  Alvares  c^n  braças  de Tm! 
pudo  e  desde  a  barroca  do  mar  para  cinu  das  ditas  cem  bracas  de 
ctmpo  ao  d,to  Joào  Vieira,  desde  a  Caldeira  atéao  cin.o  da  Serr^ 
Gorda,  em  que  tniha  de  largo  cento  e  seis  bracas  de  largura 
assinvconio  parte  do  levante  con)  terras  de  Pedro  Fernandes  ê 
depojs  con.  terra  e  nnutos  de  Vicente  Dus  atravessando  sempr 
na  dua  largura  das  cento  e  cinco  (?)  bracas  até  acima  da  dita  serra 
Gorda  ;  e  parte  Uo  Sul  con.  as  ditas  cem  bracas  de  terra  e  can  po 
do  duo  Diogo  Alvares,  e  da  banda  do  ponente  parte  com  t  rra 
e  mattos  de  Pedro  Rodrigues  e  depoisen.  cima  com    "em  d 

cœ^  rt  1 '■'""''■ '"^""'"?"  "'^  Jita  largura  das  ceiuoe  cin- 
can u  (?)  bracas  ate  ac.ma  da  dita  Serra  a  partir  com  quem  de 

daeitodever:acarta que  é  feita  pelL-ondicùes  e  cLu- 

.ulas  do  dar  das  ditas  cartas  e  assignada  por  o  dito  Gaspar  Cône 
Kcal,  Capitao  e  almoxarile  e  com  Joào  Alfonso  das  Vinhas   por 


I.   l'cutùrc  i"aut-il 
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mào  de  almoxaritc  de  elrei  nosso  senhor  —  re-istada  ncste  livro 
dos  rcgistos  do  dito  scnlior. 

Rclcvd-  par  le  Dr.  JoAo  Teixeira  Soarhs  m  Solsa  sur  un  registre 
de  concesMons  qu'il  ^'indique  pas.  Obligeamment  communiqué  par 
M.  fcRNEsro  DO  Canto. 

Inédit. 


i 


Concession  dk  la  capitaini-rie  de  St.  Georges  en  eaveuk 
DE   Vasq,ueannes  Cokte-Real 


I497>  —  I  mars. 


PEDINDO-Nos    o   dite    Vasqueanncs    por    niercè    que    por 
l     quanto  o  dito  Joam  Vaz  Corte  Real  seu  pai  he  tallecido  e  elle 
le  o  seu  hliio  mayor  Ihe,  confirmasemos  a  dita  carta  como'  nella 
heracontheudo;  e  vistopernos  seu  requerimento,  querendo-lhe 
fazergraçae  mercè  teraos  por  benie  Iha  eontirmamos  e  avenios 
por  conhrmada  pela  guisa  e  imneira  que  em  ella  he  conteudo 
enjperoo  (sic)  quanto  he  onde  diz  que  morendo  o  dito  Joam  Va^ 
a  dita  cp.tania  l.que  a  seu  filho  primeiro  ou  segundo,  se  ^al  fur 
declaramos,  queremos  e  nos  praz  que  o  filho  prin^nro  do  dito 
Vasqueannes  e  asy  de  sens  deseendentes  se  entenda  aquelle  que  d 
hora  de  sua  morte  ficar  vivo.  E  porem  manda.nos  a  todollos 
nossos  oihciais  e  pessoas  a  que  esta  nossa  carta  for  mostrada  e  o 
conheamento  délia  pertencer  que  asy  a  cumprào  e  guardem  e 
laçao  cumpnr  e  guardar  pela  guisa  que  se  nella  contem,  sem  a  elle 
oporem  duv.da  nem  embargo  algum,  porque  asy  he  nossa  mercê- 
e  sendo  caso  que  o  filho  primeiro  nào  seja  de  tal  siso  e  entendi- 
mcnto  que  deva  governar  a  dita  capitania,  entào  quere.nos  e  nos 
pra;.  que  a  aja  o  hlho  segundo,  na  maneira  en  cima  declarad  i  •  e 
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tada  ncstc  livro 


V  sur  un  registre 
ommuniqué  par 
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IH.r  linnc;ja  dcllo  Ihc  niaiulamos,  dar  esta  nossa  carta  asynada 
rçT  nos  0  asellada  corn  o  sello  pcndcntc.  Dada  eni  a  cidadc 
dLvoraao  prinieiro  dia  do  mes  de  inarço,  André  Fernandez  a 
1-ez,  aniiodo  nascimento  de  nosso  senhor  Ihn  Xp".  de  mil  quatre 
centos  noventa  sete. 

(Torrc  do  'l'oiDbo,  Caiijiiiii.  OV/ws,  lib.  m,  icuillci  17J  ) 

lixtrait  des  lettres-patentes  du  7  août  1 576,  publiées  dans  ï.hrhivo 
doiJ(ores,  tome  111,  X"  13,  page  15. 


XI 


CONCHSSIOX    I.X    ,  ANTUK    Dl^    \-ASCO   AvNKS    CoRTE-RlaL   ET 
Di:    JOANA    DA    SVLVA,    SA    miMt. 


cè    que    por 
illecido,  e  elle 
a  conio  nella 
querendo-lhe 
os  e  avetnos 
lie  conteudo, 
to  Joain  Vax 
do,  se  tal  for 
eiro  do  dito 
iquelle  que  à 
is  a  todollos 
nostrada  e  o 
e  guardem  c 
11,  sema  elle 
lossa  merccj 
3  e  cntcndi- 
remos  e  nos 
icèlarada;  c 


D 


i|97<—  5  'ivril. 

,n.\i   Manuel  etc.  A  quannos  esta  nosa  carta  vireui  lazemos 
saocr  que  a  nos  dise  N'asco  Aunes  Corte  Real!  lidalLuio  de 
nosa  casa  e  noso  veador  d'ella  e  capitam  da  nosa  Ilha  Tercein 
que  elle  era  casado  coni  Dona  joana  da  SvlKa  lilha  de  Garcia  de 
Melo,  l.dalguo  de  nosa  casa  e  que  antre  as  condiçùes  em  seu 
contrauto  contheudas  era  que  a  elle  dito  X'asco  Annes  aprasia  que 
lai  ecendo  pnmeu-o  que  a  dita  sua  niulher  Ihe  dar  d'arras  très  mil 
dobras  d'ouro  que  he  ametade  das  seis  mil  dobras  que  llie  corn  a 
dita  sua  mulhersam  prometidas  a  alem  das  ditas  seis  .nil  que  Ihe 
asi  sam  prometidas  pedindonos  o  dito  X'asco  Annes  por  mercee 
que  segurassemos  ho  dito  dote  e  arras  aa  dita  Donna  Joana  •  e 
visto   per  nos   seu    requeriuiento    queiendo-lhe  laxer   ..raca  e 
mercee  temos  por  be.n  e  nos  prax  que  lalecendo  ho  dito^•asco 
Annes  pnnieiro  que  a  dita  Dona  joana  sua  molhcr  nont  pudenido 
cla  aver  ctnnprunento  do  paguo  do  dito  dote  e  arras  polios  bens 
que  ao  tempo  de  seu  laleciniento  licarem,  que  em  tall  caso  tja 
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e  taiito que  o  dito  \'isco  An,,,..  Al  ''^  proinctc 


XI] 

ou  ■>.  u  ,a,,u  K„,a  uu'iL  dècouv,,,»,. 
1500,  —  12  mai. 
pVOM   Manuell  etc.  A  quanuos  esta  nosi  carr-,  ,1.   ) 
liilS»  Ja  nos.  cnsa  >,.dia,.p.s,te  s.  tn,k,ll,c,u'p„  ,°  '       "' 


"e9S|BpSS««l»»*4^>a.f~lto'-4l*r-'«*«.--.'---- 


'mcira,  de  que  clc 
'i  clla  tcraa  c  rccc- 
■  (-'lutrcguc  c  satis- 
:o  Anncs  proinctc 
obriguada  de  no- 
•'le  sabcr  quando 
esta  nosa  carta 
cntrcguc  do  que 
'or  sLia  <,'Liai-da  c 
^l'ta  pcr  nos  asi- 
);Hla  cm  a  nosa 
'  a  lez.  aniio  do 

'^'")''|i497i-  J: 
sa  lazcnda  pcra 
do  dito  N'asco 
oiia  Joaiia  pode 

■■'"i^  An  loi  M.iiiod.) 
,  page  191. 
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tie  doaçaaoni 
r  Corterrcall 
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ainula  agora  comtlicnuar  e  por  cm  liobra  e  taxer  niso  qiiamto 
poder  pur  achar  as  ditas  illiase  terra  e  conisyderamdo  nos  quanito 
noso  serviço  honira  e   acrccemtamento  de   nosos   Regnnos  c 
Senhorios  pcra  scnielhamtes  ilhas  e  terras  serem  descubcrtas  c 
acliadas  por  nosos  naturaes  c  como  o  dito  Gaspar  Corte  Rreall 
por  o  asy  qucrer  lazcr  com  tanito  trabalho  c  pcryguo  he  mcrc- 
cedor  de  toda  lionra  e  niercc  e  acrecemtamcmto  por  tainto  nos 
praz  que  dcscobrimdo  ele  c  achamdo  alguma  illia  ou  ilhas  ou 
terra  firme  nos  de  noso  proprio  moto  poder  reall  c  asakito  temos 
por  beni  c  Ihe  fazcmos  mercec  e  doaçaaom  e  llic  outorgamos 
que  cm  quacsqucr  ilhas  ou  terra  iirmc  que  asy  novamcnte  aciiar 
ou  dcscobrir  clc  tenha  e  aja  de  nos  de  jure  e  de  hcrdade  pcra 
todo  sempre  as  cnpitanyas  com  as  cousas  seguimtes,  a  saber,  a 
jurdyçam  cyvell  c  cryme  com  toda  alçada  c  soperioridade  alta  e 
baixa  sem  dele  nem  de  seus  herdeiros  c  socesorcs  poderem  apelar 
ncm  agravar  cm  nenhum  caso  nem  comthya  que  seja  pcra  nos 
nem  per  outra  alguma  pesoa  que  noso  poder  lenha  e  queremos 
que  clc  e  seus  herdeiros  e  em  noso  nome  e  de  nosos  socesorcs 
tcnham  asy  e  govcrnem  e  rcjam  a  terra  ou  ilhas  que  asy  achar' 
livrcmemte  e  sem  limitaçam  alguma  na  maneira  que  dito   he 
ficando  somente  a  nos  resguardado  quamdo  necesario  nos  pa- 
reccr  mamdarmos  la  liuma  pesoa  nosa  que  sayba  como  o  dito 
Gaspar  Corte  Rreall  husa  da  dita  jurJiçam  e  govcrnamça  da  terra 
c  nos  trazcr  delo  rccado  pcra  que  achamdo  que  nom  husa  ou 
govcnia  as  ditas  ilhas  e  terra  como  deve  a  scrviço  de  Dcus  e 
nosso  nos  o  castigarmos  como  virmos  que  he  rrczam  em  sua 
pesoa  somemte  sem  lumca  Ihe  scr  tirada  a  dita  jurdiçaaom  ncm 
ser  delà  sospemso  porem  scndo  caso  que  por  nom  viver  asy  beni 
como  deve  o  mamdcmos  vir  a  nos  pcr  asy  Ihc  darmos  na  sua 
pesoa  aqucle  castiguo  que  merecer  como  dito  he  e  cntam  clc 
podera  Icixar  e  Icixara  r.as  ditas  ilhas  c  cada  huma  délias  ou 
terra  Iirmc  pesoa  sua  que  por  ele  ouça  e  se  cliame  e  tenha  a  ma- 
nistraçam  das  cousas  da  justiça  c  govcrnamça  da  terra  em  seu 
nome  e  asy  como  ele  per  sy  o  farva  semdo  porem  ta!  pesoa  de 
que  nos  scjamos  comtenite  c  outrosy  queremos  e  nos  praz  que 
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pola  dita  inancira  de  juro  e  hcrdade  de  toda  rremda  que  nosliy 
ouvermos  ou  ordenarmos  que  se  aja  asy  em  nosso  tempo  conio 
cm  tempo  de  nosos  socesorcs  asy  por  toral!  que  disto  prazenido 
a  Deus  fazcmos  o  fczerem  como  per  quallquer  outra  maneira  que 
denosas  rremdase  direitos  nas  tacs  terras  ou  hillias  ordenareni 
ou  fezerem  ou  ouverem  per  quallquer  titoUo  ou  nome  que  tenlia 
aja  o  dito  Gaspar  Corte  Rreall  e  seus  herdeiros  a  quarta  parte 
livrememte  de  lodo  o  que  asy  nas  ditas  illias  ou  terra  em  quall- 
quer tempo  podermos  aver  e  semdo  caso  que  nas  ditas  illias  ou 
cada  huma  delas  ou  terra  firme  que  asy  descobrir  se  abram  e 
achem  alguns  resgatcs  c  tratos  taes  que  nos  per  nos  somemte  ou 
per  nosos  oficiaes  quisermos  trautar  c  negocear  em  tall  caso  nos 
mamdaremos  pagar  c  dar  ao  dido  Gaspar  Corterreall  e  a  todos 
seus  socesores  a  quarta  parte  detodo  aquelo  que  nos  taes  trautos 
e  resgates  se  cuver  de  ganho  tirados  os  cabedaes  e  todos  os  cus- 
tos  que  nos  tacs  trautos  c  re?gates  fezermos  e  isto  niesnio  se  cm- 
temdera  e  guardara  no  caso  que  nos  os  ditos  trautos  e  resgates 
aremdemos  ou  pera  serem  trautados  per  outras  algunias  pesoas 
dermos  nosas  licemças  e  lugar  semdo  caso  que  os  ditos  trautos  e 
resgates  sejam  de  calidade  que  rodas  c  quaesquer  pesoas  asy  das 
ditas  ilhas  como  terra  firme  ou  de  nosos  regnnos  cscnhorios  ajam 
c  posam  trautar  e  negocear  asy  como  nos  emtam  nom  ficarmos 
obrigados  a  pagar  o  dito  quarto  somemte  llie  daremos  a  quele 
direito  que  as  outras  pesoas  ouverem  de  dar  e  pagar  em  nos' ditos 
trautos  e  resgates  Ihes  ior  posto  e  ordenado  etc.  Outrosy  nos 
praz  e  queremos  que  ele  c  seus  Iierdciros  ajam  o  direito  das 
moemdas  sali  e  fornos  e  injenlios  e  setias  dagoaa  e  todo  aquelo 
que  os  capitacs  das  outras  illias  ora  tem  e  husaam  per  nosas 
doaçoes  com  suas  alcaidarias  mores  e  direitos  delas  e  com  todalas 
outras  onras  liberdades  c  preiminemceas  que  por  nos  llic  sam 
outorgadas  e  por  firmesa  de  todo  llie  mamdamqs  dar  esta  nosa 
carta  c  doaçaaom  per  nos  asynada  e  aselada  de  noso  selo  pem- 
dcmte  pela  quall  queremos  e  nos  praz  rreallmemtc  com  todo  noso 
rreall  c  asalutopoder  que  o  dito  Gaspar  Corte  Rreall  aja  asy  as 
capitanyas  das  ditas  liilhas  e  terra  com  todallas  ditas  jurdyçoes 
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cyvcs  c  crimes  e  soprioridades  e  rrenidas  e  direitos  e  imsyçoees 
como  nesta  carta  se  connhem  pera  ele  e  todos  seus  herdeiros  e 
socesores  que  dele  por  linha  direita  mascolina  descemdercm.  H 
nom  avendo  liy  tilho  baraaom  a  que  todo  asy  posa  ticar  quere- 
mos  que  liquc  ha  sua  Hlha  maior  e  nom  avemdo  liy  tillio  nem 
fillia  que  tique  a  seu  paremte  mais  chegado  macho  ou  temea 
set^umdo  em  cyma  se  comthem  e  asy  se  j^uarde  e  rregulle  e  esta 
socesaaom  dy  por  diamte  pera  todo  scmpre  sem  embarguo  da 
ley  memtal  nem  da  quaesquer  lex  capitolios  de  certes  iiordena- 
çôes  feitas  e  por  tazer  que  em  quallquer  maneira  podesem  com- 
arariar  a  quallquer  cousa  do  que  dito  he  desta  nosa  doai;aaom  a 
quall  emcomcmdamos  a  nosos  socesores  que  por  nosa  bemçaaom 
a  cumpram  e  guardem  como  nela  lie  comtheudo.  Dada  em  a 
nossa  villa  de  Symtra  a  XII  de  maio.  Alvaro  Fernamdez  a  fez, 
Anno  do  nacymemto  de  noso  Senhor  Jeshu  Christo  de  mill  e 
quynhemtos  annos.   » 

(Torrc  ilii 'rcimbd,  Cli.iiiCLlIcric  itti  roi  M.iiincl.  lil\  XlILlcuillct  i)i  ; 
l.lfin  ilii  n-i  J.  .îo   III,  !ib.  XX.W,  et  /.i/w  ./,i(  ///■■!>.  fciiillcl  hi.) 

Publié  par  M.  1-.  A.  dk  Bettkncoikt,  Desriihrimeitlos,  i^iicrras  c 
coinjuislns  ilos  Poiiiii;iicifs  em  lenvs  ilo  ullraiiuir  nos  scciilos  Kl'  c  A77. 
Lisboa,  grand  in-8  carré,  litbograpliié  (en  cours  de  publication), 
page  137-1.(1,  et  dans  V/lirhiiv  ilos  Aivrcs,  tome  III,  \°  XVII, 
page  .105. 
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Donation  taitf  a  Joam  Martixs. 
1501,  —  27  janvier. 

DOM  Manuell  etc.  A  todoUos  nossos  capitàcs,  corregedores, 
juizcs  e  justiças  de  nosos  regnos  e  scnliorios  c  a  quaaesquer 
outros  ofeciaes  e  pessoas  a  que  o  conhecimento  desto  pertemcer 
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pcr  quallqiicr  guisa  que  scja  c  esta  nossa  carta  for  mostraila  ou  o 
trcllado  dcll.i  cm  publica  forma  dado  pcr  autoridadc  de  justiça 
for  aprcsciitado  saudc  :  sabcdc  que  csmiardaiido  nos  ao  inuito 
scrviço  que  de  Gaspar  Cortc  Rcall,  rKlalguo  de  iiosa  casa  temos 
recebido  no  descobriniento  da  terra  annunciada  e  ao  deantc  es- 
peramos  reccber  pelo  quai  lie  mcrecedor  de  por  cllo  llic  fazernios 
toda  mercee  e  acrecentamento  c  asy  aquelles  que  no  dito  desco- 
briinento  lio  ajudaram  e  despenderam,  temos  por  bem  e  nos 
praz  de  tomarmos  ora  novamemte  por  noso  vasallo  a  Joam 
Martins  oscudciro,  creado  de  Joliam  Vaaz  Corte  Ileall,  ssey  [seu  | 
pav  e  jui/  dos  orfaaôs  na  villa  d'Aint;;ra  da  lilia  Tcrceira,  o  quall 
queremos  que  daquy  cm  deamtc  scja  escusado,  privillc^iado  e 
puardado  que  nom  paguc  neni  sirva  eni  ncnlunnas  pcitas,  fimtas, 
talIias  pedidas,  serviços  emprestidos  nem  outros  nem  Juins  en- 
careguos  que  pello  conccllio  ou  luguar  omde  iiiorar  forem  lani- 
çados  pcr  qualqucrguisa  que  scja  nem  o  costramjam  nem  a  scus 
amoos  c  casciros  que  vaam  coni  prcsos  ncni  com  dinlieiros  nem 
coin  nem  hunas  caregas  nem  scjam  titorcs,  nem  curadorcs  de 
nem  iiuas  pessoas  que  sejam  salvo  se  as  taaes  tétorias  forem 
lidimas  nem  ajam  ofîcio  do  coniccltio  contra  suas  vomtades, 
outro  sim  mandamos  c  dcfcndcmos  que  nom  scja  nem  hum  tam 
ousado  de  quallquer  cstado  e  conidiçam  que  scja  que  llic  pousse 
cm  suas  cassas  de  morada,  adcgas,  nem  cavalariças,  nem  llie 
tomem  scu  pam,  vinlio,  roupa  pallia,  cevada,  lenha,  galiiibas 
gaados ,  nem   bcstas  de  sella  nem   dalbarda  nem   boys  ,  nem 
carros,  nem  carrctas,  nem  navyos,  barquos  e  botes  que  tcnliam 
nem  outra  nem  luima  cousa  de  seu  comtra  suas  vomtades,  e 
porem  mamdamos  que  llie  cunipracs  c  guardeis  e  façaes  miiv 
imtciramcntc  comprir  e  guardar  esta  iiossa  carta  como  em  ella 
hc  conthcudo  sem  embargo  de  quaesquer  capitolos  de  cortes  c 
ordcnaçoocs  que  liy  aja  em  contrairo  sob  pcna  dos  nossos  cni- 
coutos  de  seis  niill  soldos  que  mandamos  que  paguc  pcra  nos 
quallquer  que  contra  cllo  for  os  quaes  mandamos  ao  nosso  al- 
moxarife  de  cada  uni  logar  de  sa  corciçam  que  os  rcccba  por  nos 
daquellc  ou  daqucUcs  que  contra  esta  nossa  carta  forem  cm  parte 
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ou  cm  todo,  c  mniulamos  ao  cscripvani  do  almoxarifado  que  os 
carrei^ue  sobre  o  dito  alinoxarite  cm  recepta  pcra  nos  avcrmos 
dele  boa  recadai,Mm  ssob  pena  de  as  pai;arem  ambos  de  suas 
cassas  e  cm  caso  que  l!ie  al^uns  contra  esta  nossa  earta  quciram 
liyr,  maiidanios  a  vos  nossas  justi^as  que  Ibo  nom  consemtaes  c 
fazee  todo  compridaniente  ct)rrei;er  c  eniniendar  conio  for  direito 
e  )ustii,-a  por  que  asv  he  nosa  mercee  e  que  o  dito  jobam  Martins 
nosso  vassallo  aja  todallas  liomrras,  liberdades,  privilej^ios  e 
ysemçôes  que  por  nos  sam  oiuor^adas  e  <se  nesta  nossa  carta 
conthem.  Dada  em  IJsboa  aosxxbij  (27)  dias  de  Janeiro,  Vicente 
Carneiroa  fez,  anno  do  nasciiiiento  de  noso  senhor  Jésus  Christo 
de  mill  c  quinlientos  e  hum  anos. 

(Toiro  ilo  Tdiiibo,  lib.  WII,  ilc   M.inocl,  feuillet  <;■ 

Publié  dans  l'./)rWi'i'(/i).!//(i'n't,  tome  III,  \'X\'.  paires  195-19^- 
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Lettre  nv.  Miguel  Coinr,-Ri;Ai.  a  CnuisrovÀo  Lm'i;/. 


1501,  —  6  août. 


SI Minu  xpàm  lopcz  quando  armcy  cm  lyxboa  eu  tomcy 
niàtiniento  pera  très  mcscs.  S.  pcra  cinquoenta  homes  e 
depois  mandou  clrey  noso  senhor  que  tomase  mais  trimta  ho- 
mes pcra  os  quacs  nô  pudc  tomar  mais  màtimento  por  nô  caber 
no  nauyo.  aguora  lia  acerqua  de  très  |  dias ?j  que  se  gastou  de 
guisa  que  aribei  aqui  por  migoa  dele  e  por  ponete  que  venta 
que  me  nô  deyxa  ir.  peçovos  por  merce  que  me  màdes  dar  duas 
pipas  de  vinlio  e  hù  boy  ou  x  b  1 1 5 1  ou  xx  J2()|  arobas  de  carne 
e  isto  vos  peço  da  parte  del  rcy  e  peço  por  merce  a  irernà  daica- 
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jovn  que  vc  n  nissycidade  minlu  que  vos  de  disto  liuma  cmidn 
teçto  aos  seis  dias  dagosto  de  ijuinlictos  c  luini. 

Mi(;l'i:i,  Coriii-Kkal. 

iTi-rru  J„  Toni!..),  r,.r/.,.  Chmiologiro.  l'an.    ||,  li,„e  |    N"  .,, 

l'uhlié  .insi  .,nc  le  snivnnt,  par  Krvsi.uvv,  Dir  l-,idcchn,,r 
Mm.  \ach  dn,  nlksin,  Quclk,,  ^e^chichllicb  d,„i^esuW.  Miinclic.,, 
'«59,  m-,,  pnpc  93.  .mtc  119.  Notre  texte  et  la  signature  sont  pris 
s"i  le  manuscrit  oriaina!. 
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Kr:çu  nowi';  pak  Migufl  Cortii-Rkal. 
I)"',  —  7  août. 

pu  miguell  corte  rcall  diguo  c]  lie  verdade  q  reçeby  de  xpàm 
i-/  lopez  escudeiro  del  rej  nosso  ISculm]  duas  pipas  de  vinlio  e 
XX  (20)  arohas  de  carne  as  quaes  duas  pipas  de  v^nho  et  vymtc 
arobas  de  carne  asy  recebo  pera  màtimento  de  oytemta  homes 
nos  quaes  faleceo  ho  màtimento  q  pera  eles  trazia  aos  sete  dias 
do  mes  c.agosto  e  por  q  assy  he  verdade  q  o  dito  màtimento 
dele  recebeo  llie  dey  este  tecto  aos  sete  dias  do  dito  mes  dagosto 
da  era  de  qumhemtos  e  hum.  —  em  nialega. 
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Ordonnanc.i:  m.  payfmiînt  a  Vasqui;a\i;s  Corti-Krai. 
m.  50  Ksi'AniNs  n'oK,  i.r  aum'ANCi;. 

ijot,  —  22  septembre. 

Nos  el-Rcy  mandamos  a  vos  Gonçalo  de  Sequcira  nosso 
tliezoureiro  moor  da  casa  de  Ccpta  e  ao  privam,  de  scii 
ollicyo  que  dees  a  Vasqueannes  Cortereall  lldal^o  de  nossa  casa 
c  nosso  veador  délia  cinquoemta  espadiins  douro'  de  que  llie 
lla/enios  mercc.  Vos  lazcllie  delcs  boo  pa>;ament()  en  triguo  do 
que  veo  de  Castela  a  rezam  de  mil  e  quiiihemtos  reaes  o  moyo  e 
por  este  estromonto  vos  seeram  levados  eni  despeza.  Fleito  en 
Lixboa  a  xxii  de  sctcmbro  Gaspar  Rodri^ues  o  liez,  de  mill  e 

tuiiiihcmtos  e  huum. 
'  Ri:v. 

He  verdade  que  eu  receby  este  dinheiro  ncste  desembargo 
contei'ido  cm  trigo  segundo  nele  laz  men^jam,  feito  o  derradciro 
dia  de  setembro  de  i')Oi.  — Cortereall  0  baram.  — 

Cinquoemta  espadiis  douro  de  mercô  do  veador  em  a  casa  de 
Ccpta  pargos  em  trigo  a  resam  de  mil  e  quinhentos  o  moyo. 

(Torre  lin  Tombo,  C.orpa  C.hrou.,  l'.ut.  I.  liasse  5,  doc.  40.) 

Publié  dans  YAirhiviulos  Àivirs,  tome  I,  N"  2,  page  109. 
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lion  tempo,  a  quella  volia  coiuiniianio.  lit  iK'l  primo  !.;ionio  de! 
iliiano  mesc  licberiio  vista,  ha  i)iiesti  iliii  wiiti,  diiii  j^iaiulissiiiio 
pacse ,  al  qualo  con  };raiuiissima  allcj;iv/a  se  acostanio ,  et 
correiido  molti  et  j^raiidi  liiimi  dolci  per  quella  ros^ione  al  mare, 
per  iiiio  de  epsi,  lorsi  iiiia  lej;ha  Ira  terra  iiurariio;  ».  iii  qiiella 
dismoniati  trovanio  copia  de  siiavissimi  et  divers!  l'ructi ,  et 
allmri,  et  iiiiii  de  si  smisiiiat;'  alte/a  et  i;rosse/a,  che  serebbeno 
trt)i)po  jier  arbore)  de  la  piii  j^ran  iiave  che  vadi  in  mare.  I\  i  non 
nascc  biada  dalciina  sorte,  ma  i;li  liomini  di  quel  paese,  dicono 
non  vivere  se  non  di  piscasone  et  ca/a  de  animali,  deli  quali  el 
paese  abonda,  cioè  cersi  ;;randissimi  vesiiti  di  lonf^issinio  pek),  le 
pelle  de  li  qnali  usano  per  veste,  ne  lanno  case  et  barclie;  et  cusi 
luiii,  \olpe,  tii^ri  et  /ebellini.  Alitrmano  esservi,  ciie  mi  ]>aiv 
miraciiKi  tanti  falcuni  ixres'.rini,  quante  ]iassaie  sono  nel  nostro 
jiaese,  el  io  ne  ho  veduii,  et  sono  belleiissimi.  Degli  homini  et  de 
le  donne  de  quesii)  locho  ne  iiigliarno  circha  da  cinqiianta  per 
lor/a,  et  liannoli  jmrtaii  al  Ive,  li  quali  io  lu)\isti,  tocliî  et  con- 
lemplaii,  et  coniinciando  alla  loi'o  i;randexa,  dico  che  sono  al- 
quanto  piii  grandi  del  nostro  natiirale,  coni  membre  correspt)n- 
devolc  et  ben  formate,  11  capilli  de  maschij  sono  longi,  quanto 
noi  altri  usiamo,  et  pendeno  con  certe  inhanelate  volvetme,  et 
haniu)  il  volto  con  L;ran  sij^ni  sei^nato,  et  li  sej;ni  sono  como 
quelli  de  li  Indiani,  ;',li  occhi  suoi  tranno  al  verde ,  dali  quali 
quaiulo  j^uardano,  dona  un  gran  lire/a  a  tutto  il  viso  :  la  voce 
non  se  intende,  ma  per  ci(')  in  se  non  ha  alcuna  aspreza  anci  pin 
presto  è  lunnana,  la  condictione  et  gesti  loro  son  mansuetissimi, 
rideno  assai  e  dimostrano  sumnio  ])iacere,  et  questo  è  quanto 
alli  homini.  La  don.i  ha  piccole  pojipe  et  belissimo  corpo,  et 
lien  un  viso  assai  ;-;eniilesco,  il  colore  de  le  ipiale  pii'i  presto  se 
puodire  biancho  cha  altro,  ma  il  maschio  è  assai  più  nei;ro.  In 
suinma,  salvo  che  la  teribile  !;iiardadura  de  Ihomo,  in  o_i;ni  altra 
cosa  mi  pareno  ej'.uali  alla  imagine  et  similitudine  nostra.  I)a 
o;;ni  parte  sono  nudi,  s.iKo  clie  le  meinbi.i  vei'j;o!_;nose,  che  con 
una  pelle  de  sopradicii  cervi  se  tenj^on  coperti.  Non  lianno  arme, 
ne  lerrt)  niimo,  macio  che  lavoiano,  et  ci(')  che  lanno,  l.iuiio  cou 
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iluiissimc  piètre  Ui^iizc,  con  le  qualu  non  c  cosa  si  duia  clic  non 
taglino.  Questo  nuviglio  è  veniito  di  la  a  qua  in  un  mcsc,  et  di- 
cono  esscrvi  2800.  niilia  de  distantia;  laltro  conipat^no  ha  dcli- 
berato  andar  tanto  perquclla  costa,  che  vole  intendere  se  quclla  è 
insula,  o  pur  terra  ferma.  Et  cusi  il  Re  con  molto  desiderio  et 
quello  et  altri  aspecta,  il  quali  venuti  che  siano,  et  portando  cosa 
degna  di  V.  Ex''",  subito  ne  darô  notitia  a  quella. 

Alli  cinque  del  présente,  giunse  nel  porto  de  Calice,  una  cara- 
vella  de  la  Maiesta  del  Re  di  Spagna,  laquale  havea  mandate  piu 
mesi  fanno  aile  sue  insuie  Antile,  et  ha  portato  sexanta  schiavi, 
trecento  cantara  de  braxilio,  et  trecento  de  verzino,  et  cinquanta 
marchi  de  perle,  dcle  quale  ne  son  sta  portate  alcune  in  questa 
terra,  et  io  le  ho  vedute  et  toclie,  non  son  molto  grosse,  et  non 
hanno  cliiarez  x  in  se,  ma  piii  presto  tranno  al  columbino. 

Qiiella  iiola  del  Rc  de  Spagna,  quale  andava  al  Principe  de 
Ingilterra,  giuncta  che  fu  con  le  sue  nave  nel  canale  de  Fiandra, 
fu  assalita  da  una  grandissima  fortuna  unde  che  le  sue  conserve 
tutte  pigliarno  porto  et  remedio,  et  sola  quella  de  la  Princcssa 
non  potè  mai  iîrmarse,  et  con  asprissima  tempesta  et  vento  fù 
quassata,  et  ritornata  priva  de  larbort)  grande  et  de  la  vcla  in  un 
porto  nominato  alla  Redo,  quale  è  fra  Bischaglia,  et  la  Gallicia  ;  et 
ivi  pcr  la  paura  et  per  il  tormento  passato  intirmosse  di  lebre,  ne 
mai  volse  salire  de  la  nave. 

Ove  che  havendo  il  Re  de  Ingilterra  intesa  quella  fortuna  velo- 
cissimamente  vi  mando  drieto  quatro  nave  ben  in  puncto,  et 
ritrovar.dola  nel  sopradicto  locho  la  fccerno  montare  sopra  le  sue 
nave,  et  con  bon  vento  in  sei  giorni  se  ritrovarno  in  Prenma  che 
è  in  Carnovalia,  et  ivi  è  stata  con  grandissimo  honore  receuta. 
Cusi  uno,  il  quale  in  pochissimi  giorni  ha  portato  al  Re  et  la 
Regina  questa  nova,  ha  habiuto  da  epsa  Regina  in  donno  ccnto 
ducati  doro. 

Hogi  son  quindecc  giorni  che  questo  Signore  Re  fece  invitare 
lambasatore  de  Venctiani  et  io  ad  andare  a  vedcre  un  suo  pallazo 
nominato  Sintra  lontano  i  j.milia  da  Lisbona,  al  quale  voluntiera 
andassemo,  et  quatro  giorni  con  grandissima  caza  et  piacere 
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lussemo  da  un  scschalcho  del  Re  receuti  et  honorati,  la  condic- 
tion  del  qualc  ho  voluto,  per  quel  che  si  pote,  avisarne  Vostra 
Ex."".  Questo  pallazo  è  situato  sopra  una  bella  culina,  et  lia  la 
parte  de  nanti  una  cinta  de  altissime  montagne  de  quatro  vcnti 
la  copre,  cioè  da  greccho,  da  levante,  da  siroclio  et  mezodi,  per 
la  quai  cagione,  ivi  semprc  fà  freddo.  Da  la  parte  de  dietro,  cioè 
per  quanto  se  extende  lebechie,  ponente,  maestro  et  tramontana, 
tutta  a  gran  pianure  c  scopcrta,  et  mostrasi  il  mare  Oceano  : 
intorno  intorno  tre  niiglia  per  quella  valada  sono  giardini  et  fructi 
dogni  rasone  in  grandissima  copia,  per  il  mcggio  de  la  quale  corre 
un  dilectcvole  liumicello,  et  questo  è  quanto  io  posso  dire  del  sito, 
il  quale  in  vero  è  maraviglioso;  ma  volendodistinctamente  le  parte 
de  Ihabitation  descrivere,  bisognarebbe  chio  fusse  optimo  Ar- 
chitecto  :  como  sia  che  ogni  caméra  et  ogni  stancia  ha  diviso  da 
laltrc  il  suo  coperto  et  tutte  sono  in  un  drapello  strecte,  ma  non 
insieme  agiuncte,  ne  commodo  alcuno  ni  si  vede,  ma  l'abon- 
dantia  de  loro,  ne  h  solari  con  sotile  artiticio  lavorato,  et  le  piètre 
invedriate  peste  per  fodra  de  le  muraglie  et  per  selegate  in  terra 
ianno  parère  a  chi  le  guarda  cose  excellentissime.  Viene  da  lalto 
duna  de  quelle  montagne  il  basso  per  coperti  conducti  una  aqua 
la  quale  non  obstante  che  fa  quatro  belle  fontane  incerti  cortileti, 
ma  anchora  quali  per  ogni  caméra  et  locho  in  certi  conductcti 
de  marmoro  per  qua  et  per  la  sempre  va  corrando,  in  modo  che 
per  tutto  se  vede  aqua,  ne  bagna  et  spande,  se  non  quando  place 
allhomo  ma  in  ogni  locho  loro  è  oro,  et  volendo  sencia  alcuna 
passion  iudichare  diro  che  il  palazo  in  se  medesimo  non  è  in  cosa 
alcuna  per  comparare  alla  gloria  de  Bdguardo,  et  questo  ho 
voluto  scrivcre  a  ^\lstra  Ex.'"  solum  per  esser  questa  cosa  nela 
quale  questo  Re  tene  ogni  sua  pompa,  et  già  conosce  Helguardo 
per  lama,  et  corne  sa  alcun  che  Ihabia  visto  sempre  sta  [n  su  il 
dimandare  et  far  comparatione,  macerto  sencia  alcuna  adulatione, 
cusi  como  raro  o  ne  sun  Principe  non  se  apparegia  a  V.  S.  de 
bella  terra  et  edilicij  cusi  etiam  non  agiunge  le  virtù  alla  régal 
presentia,  costumi  et  magnanimità  de  V.  Ex.,  la  quale  volendo 
confessarc  la  mia  ignorantia,  dirô,  non  Ihavere  mai  conosciuta,  se 
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no  dapoi,  chio  visto  et  pratichato  altre  Corte,  altri  Rc  et  Signori, 
cusi  Idio  scmprc  la  mantenga  lieta  et  sana,  et  conciedali  per  sua 
gratia  a  pieiio  quel  clie  cpsa  desidera. 

lo  vidi  in  quclhi  Sintra  una  cosa  excellente,  la  quai  non  voglio 
lassare;  questa  era  una  colona  de  diaspese,  longa  quatro  piedi  et 
de  grosseza  quanto  una  botta  de  octo  mastelli  et  meglio,  la  quai 
il  Re  a  una  seglia  da  aqua  iacea  in  tavole  seghare  grosse  due  dita 
luna,  et  era  octo  inesi,  clie  senipre  di  et  nocte  se  lavorava,  ne 
una  spana  et  raeza  in  tutto  questo  tempo  havea  segliato. 

Già  son  quaranta  giorni  che  li  mûri  alla  frontiera  dele  terre, 
che  tien  questo  Re  in  Africa  pigliarno  alla  campagna  circha  trenta 
gentilhoniini,  de  che  questo  Re  è  stato  parechi  zorni  de  malavo- 
glia,  ma  liora  al  présente  quilli  soldati  che  la  tien  il  Re,  ha  pigliato 
circha  da  trecento  niori,  de  che  in  questa  terra  se  ne  è  facto 
moka  alegreza. 

Metterù  un  termine  il  quale  hora  ha  posto  in  uso  questo  Re  ; 
tutti  coloro  quali  nel  suo  regno  conunettono  cose  digne  de  gran 
pena  overo  di  morte,  tutti  quelli  la  pigliare  ne  alcun  ne  aniaza, 
et  servandoli  col  tempo  gli  manda  in  questi  lochi  et  insuie  ritro- 
vate  et  imponeli  questo,  che  se  mai  per  alcun  tempo  ritor- 
narano  de  donde  gli  liarano  lassati  per  terra  a  Lisbona,  perdonali 
el  delicto,  et  fiili  niercede  de  cinque  cento  ducati,  ma  credo  io 
che  rari  ve  ne  tornarano,  benche  in  uno  locho  che  se  chiaina 
Sancta  Crocc,  per  eSsere  dilectevole  de  bona  aria  et  de  dolcissimi 
Iructi  abondante,  fugirno  cinque  marinari  dele  nave  del  Re,  et 
non  volseno  più  tornare  in  nave,  et  li  restarno.  Me  racomando  a 
V.  Ex."'. 


Lisboiiciiic  xi'ij  octobris  i^oi. 


m.  etHx.Duc.  D.V. 


Servitor  Albertus  Cantinus. 


(A  kr^o).  111'""  Principi,  et  Ex.'""  Domino  Domino  Herculi 
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s  Cantinus. 
Domino  Herculi 


Estcnsi  Duci  Ferrarie  dignissitno  ac  domino  me  singularissimo. 
Fcrrarie. 

(Arcliivt3  d'iit.u  à  Modàic,  Dhj:uri  ilclhi  S/'iignu  —  C,iiu,-l!,rl„  Diiùi!,-.) 

Obiigeammciu  relevé  sur  l'original,  à  notre  requùtc,  avec  l'autori- 
salion  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publiijuc  du  royaume  d'Italie, 
par  M.  Ci.sAiŒ  Eoucard,  surintendant  des  arcbives  d'Etat  àModène.  ' 
Inédit. 


XVIIIa 

Dépêche  adressée  par  Pietro  Pasqualigo  a  la  Seigneurie 

DE  Venise. 

1501,  —  18  octobre. 

Copia  de  luia  Iclcra,  scrilla  in  Porlogallo  a  di  iSoclnhrio  i;oi, 
riicvuda  à  di  2S  dc::cmbiio  ijoi. 

Adi  9  dil  présente  arivô  qui  una  di  doe  caravelle,  qualc 
l'anno  passato  la  majesta  del  dito  re  manda  a  discoprir  terra 
verso  le  parte  de  tramontana,  et  ha  conduto  7  tra  homeni  et  fe- 
mene  et  puti  de  terra  per  quella  discoperta,  era  maistro  et  po- 
nentc,  lontan  di  qui  miglia  1800.  Questi  homeni  de  aspeto, 
figura  et  statura  somigliano  angani  ;  hanno  signada  la  faza  in 
diversi  logi,  chi  de  più  chi  de  niancho  segni,  vcstiti  di  pelle  de 
diyersi  animali,  ma  pirdpnc  di  lodre  ;  cl  parlar  suo  è  pcnilus 
alieno  da  ogni  altro  che  iin  hora  se  sia  sentito  in  questo  regno, 
ne  vien  inteso  da  persona  alguna.  Sono  benissimo  disposti  ne  li 
membri  loro,  et  hanno  faze  mansuetissime,  ma  modi  et  gesti 
bcstialissimi  et  corne  de  homeni  silvestri.  Credeno  questi  di  la 
caravella,  la  soprascrita  terra  esscr  terra  ferma,  et  conjungersi 
con  altra  terra,  la  quai  l'anno  passato  soto  la  tramontana  fu  di- 
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scopcrt.i  d.\  l'altrc  caravelle  de  questa  majestà,  lied  non  potcs- 
seno  arivai'  a  quclla,  pcr  csscr  el  niar  li  agiazato  con  grandissima 
qiiantita  di  neve,  in  modo  ch'è  nionti  quai  terra.  Eliam  crcdeno 
conjungcrsi  con  le  Andilic,  che  fiirono  discoperte  pcr  li  reali  di 
Spagna,  et  con  la  terra  dci  papagiH,  mvikr  trovata  pcr  le  nave  di 
que.sto  rc  chc  andorono  in  Calicut.  El  crcdcr  questo  se  nioveno, 
ininia,  perche,  havendo  corsa  la  costa  de  ditta  terra  per  spaziode 
600  et  più  inilia  non  hanno  trovatofin  alguno;  poi  perche  diceno 
iiavcr  trovatc  moite  inimare  grosissime,  ciie  li  metcno  in  mare. 
Hxpctassc  di  y.oxwo  in  zorno  l'altra  caravclla  capctania,  da  la  quai 
distinctanientc  se  intenderà  la  qualita  et  condition  ch'è  la  sopra- 
dita  terra,  per  esscr  andata  più  avant!  scorcndo  per  quella  costa, 
pcr  discoprir  quanto  più  potr.\  de  quella.  De  questa  nova  questa 
rcgia  majestà  ha  auto  gran  placer,  perche  li  par  chc  questa  terra 
sera  molto  a  prepositodile  cosesue,  per  più  rcspeti,  va:\pniccipiic, 
perché,  essendc)  molto  vicina  a  questo  regno,  facilmcnte  et  in 
poclio  tempo  potr.'i  haver  grandissima  copia  di  lignami  per  fabri- 
cation di  arbori  et  antcne  di  nave,  et  homcni  schiavi  assai  da 
ogni  faticha,  in  periio  chc  dicono,  qucll.i  terra  csser  populatis- 
sima  et  piena  de  pini  et  altri  legni  optimi.  lit  tanto  ha  piaciuto 
dita  nova  a  sii.i  maiest.'i,  che  li  ha  lato  venir  volontà  de  mandar 
n.ivilij  itcrum  a  ditto  locho,  et  acrescer  la  llota  sua  per  India,  per 
conquistar  più  presto  liorniai  cha  per  discoprir  ;  perche  li  par  chc 
Dio  sij  co  sua  niajesti  ne  le  opère  suc  et  mandiad  ertcttO  ogn' 
suo  desegno. 

f  L:-.ii.iil  des  Diiii .'/  lie  Siuiiuo,   M  S.  cuMbiTVij  .'i  l.i  M.irei.liiii  de  \'cnisc.) 

Obligeamment  copié  p.ir  M.  BAKroi.o.MMi^o  Ci;ccinn"n,  surinten- 
dant des  Arcliives  d'Jùat.  Publié  dans  les  Diarii  di  Miivino  Saiiiilt^, 
\'e:.e/ia,  1.SS0-1S81,  in-4,  tome  IV,  fascicule  2.|,  pages  20o-2oi. 

Pietro  Pasqualigo  quitta  Lisbonne  peu  de  temps  après  l'arrivée  de^* 
caiavelles  de  Coitc-Reai,  pour  aller  auprès  des  Rois-Catholiques, 
à  Saragossc.  Mais  il  laissa  à  Lisbonne  Zuam  l'ranccsco  Affaitato  ou 
de  la  1-aitada,  de  Crémone,  qui  le  tint  au  courant  de  ce  qui  se  passait 
eu  Porlngal  et  outre-mer.  On  a  de  lui  des  relations  très  intéressantes 
lies  voyages  de  Cabrai  {Diaiii  di  Stiiiiilo,  tome  1\',  l'asc.  2^,  page  483, 
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:sta,  licet  non  potcs- 
zato  con  grandissima 
erra.  Eliam  crctleno 
opcrte  pcr  li  re.ili  ili 
rovata  pcr  le  navc  di 
r  questo  se  moveno, 
ta  terra  pcr  spazio  de 
o;  poi  perche  diccno 

li  nietcno  in  mare, 
-•apctania,  da  laquai 
Jition  ch'è  la  supr.i- 
do  per  quella  costa, 

questa  nova  questa 
par  che  questa  tcrr.i 
sspcù,v.vdprcuripnc, 
!0,  iacilmcnte  et  in 
li  lignanii  per  fabri- 
ni  schiavi  assai  da 
rra  csscr  popuhitis- 
t  tanto  ha  piaciuto 
volontà  de  niandar 
t  sua  pcr  India,  per 
■;  perché  li  par  che 
indiad  effetto  ogn' 

1  l.i  M.ilvi.Uhl  lie  \'cnlsi;.) 

liccniiTTi,  surintcn- 
di  Mariiio  Satiiilo, 
pages  200 -ioi. 
s  aprOs  Tarrivce  des 
Rois -Catholiques; 
ncesco  Affaitato  ou 
de  ce  qui  se  passait 
is  très  intéressantes 
lasc.  2),  page  48  jj 


et  fasc.  26,  pages  663-6;  tome  V,  lasc.  33,  page  55)  ;  mais  il  n'est 
plus  question  des  Cortc-Rcal.  Quant  aux  originaux  des  deux  lettres 
de  Pasqualigo  que  nous  publions  ici.  ils  n'ont  pu  Cire  letiouvés  aux 
Trarii  ni  ailleurs. 


XVIII 

LinTRi;  D];  Pn-ruo  P.\suc.\ligo  a  si:s  1'kLki.>. 
1501,  —  19  octobre. 

Copia  de  nna  L\cllc\ra  de  Diio  Picliv  Pas.jtuligo  oralorc  dclla  JUih- 
irissima  Siguoria  in  PorlogaJIo  scriphi  a  soi  jiaklli  in  Lishomt 
adi.  XIX.  Octohio.  dcl.  .M.CCCCCI. 

jiyf.VGNiiici  l'ratres  tanquam  patres  honorandi  per  Picro  Verzo 
iVl  Corrier  :  et  da  poi  per  uia  de  \'alcnxa  nelli  zorni  passati  iic 
ho  scripto  a  susficicntia  quanto  me  accadeua  :  hora  per  uia  de 
Sibillia  sotto  lettere  de  Bartholomeo  Marchiùi  Barba  de  Domino 
Bénédicte  Fiorcntino  :  me  hc  parso  bcn  conueniente  scriuerui 
questa  :  cio  pogni  uia  possihilc  siati  da  mi  auisati  dele  cose  de  qui 
quàto  piu  frequentemcnte  se  poi.  Adir  viii.  del  présente  ariuo  qui 
ima  de  le  doe  Caraucllc  :  quale  questo  Screnissimo  Re  :  lanno 
passato  niando  a  discoprire  terra  uerso  tramontana  Capitaneo  Gas- 
par  Cortcrat  [sic]  :  et  referissi  hauere  trouato  terra,  il.  M.  mi- 
glia  lonzi  daqui  tra  maestro  et  ponentc  quai  mai  auanti  tb  cog- 
nita  ad  alcun  :  per  la  costa  de  la  quai  scorseno  Ibrsi  miglia.  de. 
in.  dcc.  ne  mai  trouoreno  fin  :  per  el  che  credeno  che  sia  terra  fer- 
ma  :  laquai  côtinue  in  una  altra  terra  che  lanno  i)assato  :  Ib 
discoperta  sotto  la  tramontana  :  le  quai  Carauelle  non  posséno 
ariuar  fin  la  :  per  esserelMare  aglia;?ato  et  inliiiita  cojiia  de  neue; 
Questo  in  stesso  li  fa  credere  la  moltitudine  de  tiuiiiare  yros- 
sisshne  :  che  anno  trouatc  la  :  che  certo  de  luia  Insula  none 
haria  mai  tante  et  cosi  grosse  :   Dicono  che  questa  terra   e 
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inolto  populata  et  le  case  do  li  hahitanti  soiiiio  de  alcuni  legiii 
longissimi  copertc  de  forauia  de  pcllc  de  pcssi.  Hanno  conducti 
qui  VII.  tra  liomini  et  femcnc  et  putti  de  quelli  :  et  cum  laltra 
Carauclla  clie  se  aspccta  d'Iiora  in  hora  ne  uien  altri.  cinquanta. 
Qiiesti  sonno  de  equal  colore  :  figura  :  statura  :  et  aspccto  :  simi- 
lilimi  a  cingani  :  uestiti  de  pelle  de  diuersi  aniniali  :  ma  prcclpuc 
de  ludrc  :  de  iiistade  uoltano  el  pello  i  suso  :  et  de  iiuierno  cl 
contrario  :  et  queste  pelle  non  sonno  cusite  insienic  in  alcun 
modo  :  ne  conze  :  ma  cosi  como  sonno  toltc  da  li  animali  se  lemet- 
tcno  intorno  Icspalle  et  braze  :  et  le  parte  pudibundc  legate  cum 
alcune  corde  facte  de  nerui  de  pcsse  fortissimc  :  adeo  che  pareno 
liomini  saluaticlii  :  sonno  molto  uergognosi  et  mansueti  ma  tan- 
to  ben  facti  de  brazi  et  gambc  :  et  spalle  :  che  non  se  potria  dire: 
lianno  signata  la  faza  in  modo  de  Indiani  :  dii  da.  VI.  clii  da.  VIII. 
chi  da  manco  scgni.  Parlano  ma  non  sonno  intesi  d'alcuno  :  Am- 
po  credo  ch'sia  sta  facto  parlare  in  ogni  lenguazo  possibile  :  Nela 
terra  loro  non  hanno  ferro  :  ma  faniio  cortelli  de  alcune  piètre  : 
et  similmcnte  ponte  de  freze  :  Et  quilli  anchora  hanno  porta  de  la 
iino  pezo  de  spada  rotta  dorata  :  la  quai  certo  par  facta  initalia: 
uno  putta  de  questi  haueua  aie  orechie  dui  tôdini  de  arzento  : 
che  senza  dubio  pareno  sta  facti  a  Venetia  :  il  che  mi  fa  creder  : 
che  sia  terra  ferma  :  perche  non  e  loco  :  che  mai  piu  sia  andato 
naue  :  che  se  haueria  hauto  notitia  de  loro.  Hanno  grandissima 
copia  de  salmoni  :  Arengc  :  Stochafis  :  et  smil  pcssi  :  hanno  ctiam 
gram  :  copia  de  legnami  :  et  fo  sopra  tutto  de  Fini  dafarc  arbori  : 
et  antenne  de  naue  :  pcr  el  che  questo  Serenissimo  Ile  desegna 
hauere  gràdissimo  vtile  cum  dicta  terra  si  per  li  legni  de  navc  :  che 
ne  haueua  dehesogno  :  como  per  li  hoi  :  ch  seranrîo  per  exccllen- 
tia  da  fatiga  :  et  gli  mogliorschiauise  habia  hasti  sin  hora  :  el  mea 
pnrso  cosa  degna  de  darui  noticia  et  ce  altro  se  intendera  nella 
ucnuta  de  la  Carauella  capitania  similiter  ue  notificaro. 

Publié  dans  la  collection  de  voyages  intitulée  Pac'si  Nouamcnlc 
rchûuatii  Vicentia,  1507,  in-4,  cap.  cxxvi,  verso  de  Ail. 
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mo  do  alcuni  legii; 
!si.  Hanno  condiicti 
iclli  :  et  cum  laltra 
en  altri.  cinquanta. 
:  et  aspccto  :  simi- 
mali  :  ma  precipue 
:  et  de  iinierno  cl 
insicnic  in  alcun 
Hanimalisclcmet- 
ibundc  legate  cum 
:  adco  chc  parcno 
mansueti  ma  tan- 
iionsepotria  dire: 
.  VI.  clii  da.  VIII. 
:si  d'alciino  :  Am- 
'■o  po-ssibile  :  Nela 
Je  alcune  piètre  : 
lianno  porta  de  la 
)ar  facta  in  Italia: 
!ini  de  arzoïito  : 
le  mi  la  creder  : 
laipiu  sia  andato 
nno  grandissima 
!si  :  hanno  etiam 
tii  dafare  arbori  : 
inio  Re  descgrta 
;ni  de  navc  :  clic 
ito  per  excellent 
sin  hora  :  el  niea 
intendera  nella 
caro. 
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Pension'  annuklle  de  30,000  keis  accokdùi: 
A  Mif.UEi.  Coûte- Real. 


1501, 


novembre. 


DOM  Manuell,  etc.  A  quamtos  esta  nosa  carta  virem  fazcmos 
saber  que  avemdo  nos  respcito  ao|5]  nniytos  scruiços  que 
miguell  corte  reall  fidalguo  da  nosa  casa  e  noso  portciro  nioor 
tem  feitos  a  clrej  dom  joham'  meu  primo  que  samta  glorea  aja 
e  outrosy  a  nos  e  aos  que  ao  dcamte  dellc  espcramos  receber  c 
queremdolhe  fazergraça  et  mcrcee  tcenios  por  beni  e  nos  [/i/v/-] 
que  deste  Janeiro  que  ora  vem  do  anno  de  quiniicmtos  c  dous 
em  deamtc  elle  tcnha  c  aja  de  nos  trimta  mill  de  temça  em  cada 
liuû  anno  em  quamto  nosa  mercee  for  c  poreni  mamdamos  aos 
veedores  da  nosa  fazemda  que  os  ditos  trymta  mill  llie  façani 
asentar  c  registar  nos  nosos  liuros  délia  e  dar  délies  em  cada  huù 
{auHû  caria]  de  desembargo  pcra  lugar  omde  dos  ditos  dinheiros 
aja  muy  boom  paganiento  e  por  nosa  lembramça  c  tlnneza  dello 
llie  mamdamos  dar  esta  nosa  carta  pcr  nos  asynada  e  sellada  do 
noso  sello  pemdemte.  Dada  em  a  nosa  cidade  de  lixboa  a  iiij  dias 
do  mes  de  nouembro  lopo  fernamdez  a  fez  anno  do  nacimento 
de  noso  Senhor  Jhuù  x''de  mill  e  quynhemtos  c  huù. 

(rorro  Jo  Tombo,  lib.  XI.IV  Je  D.  .M.iiioi:l,  fciiiUot  9;.) 

Obligeamment  relevé  à  notre  requête,  sur  l'original,  par  M.  J.  I.  de 
Brito  Rebello. 

Inédit. 

I,  Joâo  II. 
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CiAcr.ssioN  iv  r.wiXK  ni:  Migl'i;i.  Coini;-Rr..\i.  ni:  i.a  moiti/: 
Di:s  'ri;i<urs  di':cc)uvi:ki'i:s  i'ak  son  ini;iu;  (Jaspak. 

1502,  — 15  janvier. 


DOM  Manui.i.i.,  etc.  Aquannos  esta  nosa  cartavirom  fazcmns 
saberqueniigucllcortc  rcall  fidallguo  de  nossa  cassa  cnosso 
porteiro  moor  nos  disse  ora  que  vemdo  elle  conio  gaspar  cortc 
rcall  scii  iriiifio  avia  dias  que  partira  desta  cidade  coni  très  nauyos 
a  de.icobrir  terra  noua  da  quall  ja  tiiiha  acliada  parte  délia  e  como 
depois  de  pasado  tempo  vicrani  dons  dos  ditos  nauyos  aa  dita 
cidade  averiani  cinquo  messes  c  elle  nam  vinha  que  elle 
o  queria  hir  buscar  e  que  por  quamto  elle  dito  migucll  cortc 
reall  tinha  feito  muyto  gasto  c  despesa  de  sua  fazemda  no  dito 
descobrimcnto  asy  nos  ditos  nauyos  que  lio  dito  seu  irmafio  pera 
clla  armou  por  a  primeira  ve/.  que  a  dita  terra  acliou  e  asy 
desta  scgunida  que  ora  foy  como  com  elle  pelo  que  o  dito  gaspar 
corte  reall  avemdo  respeito  a  isso  Ihe  prometera  de  partir  com 
elle  da  dita  terra  que  asy  descobrisse  asy  e  na  maneira  que  a  elle 
tinhamos  outorgada  e  dada  per  nossa  doaçain  da  quall  coussa  o 
dito  gaspar  cortc  reall  nos  pedio  amte  de  sua  partida  que  llie 
mandassemos  disso  dar  liùu  nosso  aluara  o  quall  Ibe  démos  ascu 
rcquerimento  pelo  quall  nos  prouue  que  toda  a  terra  que  llic  elle 
asy  desse  e  demarcasse  fosse  sua  asy  como  a  elle  de  nos  tinha  c 
cm  sua  carta  cra  contheudo  e  ora  o  dito  niiguell  corte  reall  nos 
pedio  que  pera  sua  scguramça  o  decrarasscnios  asy  e  outorgas- 
scmos  per  esta  nossa  carta  pello  quall  de  nosso  motu  proprio 
çerta  çicncia  Hure  vomtadc  poder  reall  e  aussoluto  nos  praz  que 
de  toda  a  terra  firme  oulllias  que  ho  dito  gaspar  corte  reall  atee 
ora  teni  achadas  ou  descobrir  daquella  parte  que  elle  denomear 
e  deniarcar  ao  dito  miguell  corte  reall  por  sua  llie  fazemos  délia 
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rta  virem  fazemos 
5s.sa  cassa  e  nosso 
i"o  gaspar  cortc 
coni  trcs  nauyos 
^rtc  dclla  c  como 
s  iiaiiyos  aa  dita 
vinha    que   elle 
J  migucll  corte 
fazeinda  no  dito 
scu  irinaào  pera 
ra  aclioii  c  asv 
■le  o  dito  gaspar 
'■  de  partir  coin 
leiri  que  a  elle 
quall  coussa  o 
■irtida  que  Jhe 
lie  démos  aseu 
ra  que  Ihe  elle 
•  de  nos  tinha  c 
corte  reall  nos 
5y  e  outorgas- 
niotu  proprio 
'  nos  praz  que 
orte  reall  atce 
-lie  denomear 
fazenios  délia 


iloaçain  e  incrçee  pera  todo  ssciiipre  como  de  fecto  jier  esta  L\- 
xcmosasy  e  tain  compridanieiite  e  coinaqiiellas  chuisullasecom- 
dii;ôoes  dircitos  jurdiç.im  capiianyasecoiissas  oiitiascointheiulis 
nadoaçam  do  dito  gaspar  cortc  rc.ill. — Outrosy  nos  \n\\/,  avenuli) 
nos  isso  mcsino  rcspcito  aoquc  dito  lie  c  asy  aosnnivtc-.  scniiçoï 
que  tenios  rccebidos  e  ao  diamtc  espcramos  rctjclier  do  dito  mi- 
gucll corte  reall  que  secnulo  casso  que  elle  nom  aclie  o  dito 
sseu  irmàao  ou  scmdo  falecido  o  que  dcos  iiam  m  iikIc  qucrc- 
mos  e  nos  praz  que  toda  a  terra  tirme  e  ilh.is  que  elle  pcr  si  nona- 
mente  ncste  anno  de  quinhemtos  e  dons  descolnir  e  acliar  alt;n 
da  que  o  dito  seii  irmàao  tcucr  acliada  elle  a  aja  pera  sv  e  Ihe 
tazeinos  dclla  doaçam  e  nieri;ce  coin  aquellas  jurdiçùoes  direitos 
capitanyas  dausuUas  comdi^oôes  e  coussas  outras  comtlieudas  e 
dccraradas  na  dita  doaçain  do  dito  seu  irmaào  e  por  lirnicza  de 
todo  Ihe  inandainos  dar  esta  carta  per  nos  as\nada  c  selludu  di» 
nosso  sello  peindemte  dada  cm  lixboa  a  x  h  '  ij]  dias  de  Janeiro 
gaspar  rroiz  a  tez  anno  anno  li/VJde  nosso  Senhor  Jhùu  x"  de 
niill  e  b''  c  dous  [1^02]  —  e  daquelas  terras  ou  ilhas  que  ho  dito 
sseu  irmaào  asy  teuer  achadas  c  descobertas  nom  Ihe  fazemos 
doaçain  ssoonientc  daqut-llas  que  Ihe  asy  nomearcomo  dito  lie, 

Crurrc  do  r,i)iii-o,  li!'.  IV  lic  11,  M.iiiolI,  faiillct  ^  vli-.o,) 

Pulilic  p.ir  KvxsTM.wx,  hh-.cil.,  p.igc  95,  note  120.  Notre  texte  ;u' té 
obligeaninieiit  relevé  sur  l'origina!  par  M,  m;  Hiaro  Rriiiaio. 
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LF.TTRr:  d'Ai.iîkrto  Caxtino  coxœrkant  i.a  cakti;  rwovi'r. 
A  HiiKCLia-  n'i'sTi:. 


1502,  —  19  novembre. 


Fxlid.  —  ///':"'   Priiiciln    et   lix'.'    Diici    cl    Domina    Domino 
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IJcnidi   Diici  Jrrraiic  et  Domino  tneo   Rotefactori jiif   ohev' 
Viiiulissimo. 

rcrmiic. 

111"."  Princcps  et  I:x'."  Dux  et  Domine  Domine  mi  observan- 
dissime  etc.  Per  iin.i  ilc  V.  Ex  in  risposta  d'una  niia  a  j^iorni 
passât!  a  quclla  drizata,  ho  intcso  quanto  in  cpsa  se  conlicne  ,  et 
niaximo  cirelia  la  (  'larta  dcl  iiavicliare  :  Il  clie  luimiliiiente  a 
V.  S.  rcspondendo  adviso,  clie  dicta  Ciiarta  lassai  in  genoa  a 
dicto  messcr  l'iMiiccsco  Catanio  et  da  lui  hebbi  Ducati  vintc 
striti,  cioè  de  libre  tre  ciasciino.  Vero  è  che  dicta  Charta  in  por- 
to^alloa  me  de  pacto  facto  mi  costo  Ducati  dudice  d'oro  in  oro. 
Ma  astfctto  dal'  bisogno  et  non  liavendt)  ove  ricorrerc  lui  sfor- 
zato  a  tuor  dicti  denari  et  far  quanto  a  V.  S.  scrissi  :  la  Cliartaè 
di  tal  sorte,  et  spero  clic  in  tal  manera  placera  a  W  V.\.  die  non 
f^li  sera  iiiolesto  haver  per  epsa  exbursato  dicta  quantitade,  per- 
che di  quel  piu  che  sopra  spciulerà  >.  cioè  de  dodice.  Si  che 
V.  Ex'l'  piacendoli  mi  advisi  quant  a  qucsto  iio  adoperarc, 

et  continuamentc  fra  numéro  de  suu.  ..Jeli  Servitori  mi  tcnga. 

RotUiV  die  l'j.  mixmbiis  ij02. 

m.  et  Ex.  Dub.  D.  \. 
Scrvitor  Albertus  Cantinus  scripsi. 

(Archives  do  la  M.iiiOii  J'I.'stc,  à  MoJcue, 

Obligeamment  relevé,  à  notre  requête,  avec  l'autorisation  de  M.  le 
Ministre  de  l'instruction  publique  du  royaume  d'Italie,  sur  l'orisiinal, 
par  M.  Cesare  Fovcauu,  surintendant  des  Archives  J'Etat 

Inédit. 
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tori;iiif   obser' 
Tarir. 

mi  obscrvan- 
mia  a  s^ionii 
:  coinicnc ,  et 
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jLT.EMrxT  RKSOL-  coNTRi".  ivs  rM':i(iTtr;Rs  ni-  Gaspar 

CORTK-Rr.M.. 

i5"3'--3i  juillet. 


DOM  Manocll  etc.  A  todos  os  corregcdores,  jiiizes,  c  justi^-as, 
officiaes,  e  pcssoas  de  nossos  reinos  e  senliorios,  a  qiiem  o 
conhecimento  disto  pcrtencer  por  qualquer  guisa  que  seja,  a 
quem  esta  nossa  carta  de  sentcnça  ior  inostrada,  sede  sabedores  : 
que  d'antc  os  nossos  Desembargadorcs  dos  feitos,  e  causas  das 
nossas  illi  ~.  que  comnosco  amdam  cm  a  nossa  casa  da  Suppli- 
caçâo,  ao  nosso  estado  veio  uni  feito  por  aggrave,  que  se  pe- 
rante  elles  :  'ocessou,  sobre  uns  embargos  postos  a  uiiia  scn- 
tença  por  eh.  dada  antix  partes  s  :  Joàu  Leonardes  morador  que 
foi  na  illia  Terccira,  conio  autor  d'unia  parte,  contra  Joào  Vas 
Corte  Real,  capitào  que  foi  na  dita  ilha,  villa  d'Angra,  ambos 
finados,  sobre  umas  terras  de  sesniaria,  que  Ihe  forain  dadas 
por  Diogo  de  Teive,  scndo  capitào  na  dita  parte,  as  quaes 
terras  dizia  que  o  dito  Joào  Vas  Ihe  tomara  forçosamente, 
sendo  vivo,  sem  ihe  nunca  querer  abrir  mào  délias,  da  quai 
sentença  o  dito  Joào  Leonardes  em  sua  vida  senipre  reque- 
rera  exccuçào,  sem  numca  a  poder  havcr,  c  bem  assim  seus 
filhos  e  herdeiros  requcreram  a  mesma  exccuçào  da  sentença 
coin  outros  mandados  e  scntenças  nossas,  sobre  o  dito 
caso  passadas  perantc  os  juiscs  c  justiças  da  dita  ilha,  pe- 
rante  os  quaes  forani  allegadas  suspeiçôcs  c  escripturas  c  razôcs  e 
deligencias  e  exames  que  na  dita  causa  se  fizeram,  sem  nunca 
havcr  effeito  a  cxecuçào  da  dita  sentença.  Cm  tanto  que  os  autos 
dos  ditos  embargos,  com  todo  o  em  elles  conteiido  foram  rece- 
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biilos  por  Ruy  Dias  c  Affoiiso  Alvarcs,  juizcs  na  dita  illia  c  re- 
iiiettidos  aos  nossos  Dcscnibargadorcs  dos  fcitos  c  causas  das 
ilhas,  a  quai  rcniissào  por  elles  juizcs  foi  fcita  aos  20  dias  do  niez 
dcFeverciro  de  15 10,  c  forain  aprescntados  eni  nossa  corte  pe- 
rante  os  ditos  nossos  Dcsenibargadores  dos  feiios  das  ilhas, 
aonde  appareccu  l'ernào  Luiz,  genro  do  dito  Joào  Leonardcs,  per 
si  e  como  procurador  dos  outros  herdciros,  e  Beatriz  Leonardes 
viuva,  fillia  do  dito  Joào  Leonardes,  e  Maria  Abarca,  capitoa 
por  seu  procurador,  e  Fmnw  l'as  Cortc  Real,  fnialgo  de  nossa 
casa,  nelo  dos  ditos  Joào  Vas  Cortc  Real  c  Maria  Alhirca,  a  quein 
esta  causa  toca  :  por  se  dizer  que  as  ditas  terras  Ihe  pertenciani, 
por  serem  pelo  dito  seu  avô  a  Gaspar  Cortc  Real,  seu  pae,  que 
Deus  Iiaja  : 

D.  Manoel  &.  A  vos  capitào  e  juizcs  da  ilha  Terceira  da  juris- 
dicçào  da  villa  da  Praia,  c  a  todas  as  outras  justiças  a  queni  esta 
nossa  carta  fôr  niostrada,  sede  sabedor.s,  queperante  nos,  e  cm 
nossa  corte  foi  aprcsentado  uni  instruniento  d'aggravo  d'em- 
bargos, que  constava  ser  feito  c  assignado  por  Hieronimo  Fer- 
nandes  das  Vinlias,  nosso  tabelliào  cm  essa  ilha  aos  26  dias  do 
niez  de  Jullio  do  anno  passado  de  1502,  pclo  quai  se  mostrava 
entre  outras  cousas,  que  perantc  nos,  e  cm  nosso  Desembargo, 
fora  apresentado  uni  instruniento  de  aggravo  que  o  dito  Joào 
Leonardes  tirara  d'ante  os  juizes  d'Angra,  pelo  quai  perante 
Pedro    l'crnandes    Ramillo  c  Diogo    lernandcz,   Juizcs    Or- 

dinarios,  parecera  o  dito  Joào  Leonardes  e  logo  aprcsentara 

liitii  viandado  ï\  pclo  quai  fazianios  saber  aos  juizes  d'An- 
gra, que  por  Fr.  Pedro,  vigario  da  dita  \'illa,  procurador 
do  dito  Joào  Leonardes,  nos  iôra  apresentada  unia  nossa 
sentença  a  quai  liouvcra  contra  Joào  \'as  Cortc  Real  ca- 
pitào que  fora,  sobre  uiiias  terras  de  sesniaria,  que  Ihe  loram 
dadas  por  Diogo  de  Teive,  capitào  na  dita  parte,  e  o  dito  capitào 
Joào  Vas  as  deu  a  seu  fdlio  Gaspar  Corte  Real,  allegando  que  a 
data  fora  confirmada  pela  Senhora  Infanta  ;  e  o  dito  Joào  Leo- 
nardes se  recorrera  a  Antonio  Affonso,  queservia  de  Ouvidorao 
tempo  que  se  fez  a  força,  o  quai  deu  sentença  por  Joào  Leonardes, 


•mfum 


:.flP>»;m.  ,r^^*<M~-  -  • 


dita  ilha  c  re- 
os  c  c.uisas  (.las 

20  dias  tlo  niez 
nossa  corte  pe- 
ciios  das  ilhas, 
•  Leonardcs,  pcr 
atriz  Lconardes 
4harca,  capitoa 
lidalgo  de  nossd 
ibarca,  a  quem 
lie  pcrtciiciani, 
,  scii  pae,  que 

:rceira  da  jiiris- 
is  a  queni  esta 
■ante  nos,  e  cm 
aggrave  d'eiii- 
ieroninio  Fer- 
;ios  26  dias  do 
al  se  niostrava 
I  Desenibargo, 
le  o  dito  Joào 
'  quai  perante 
:,  juizes  Or- 
presentara 

juizes  d'An- 
a,  procurador 
1  uma  nossa 
ortc  Jleal  ca- 
]uc  ihe  tbrani 

o  dito  capitào 
Icgando  que  a 
ito  Joào  Leo- 
de  Ouvidorao 
ào  Leonardcs, 


APPENDICr-.  2,q 

da  quai  appcllou  o  capitfio,  e  llie  foi  recebida,  c  por  El-Rei  acor- 
dado,  que  cra  o  dito  Joào  Leonardcs  aggravado  pelos  ditos  jui- 
zes,  pelo  nào  niandareni  mcttcr  de  posse  da  terra  da  contenda 
na  dita  sentença  ;  e  llie  ser  mais  aprescntada  uma  carta  de  did  1' 
que  parecia  ser  feita  e  assignada  por  Ambrosio  Alvares,  escrivlô 
do  Alnioxarifado,  aos  18  dias  do  niez  de  Agosto  de  1482,  pela 
quai  se  niostrava,  que  tendo  cargo  Atïonso  do  Amaral  de  Ouvil 
dor   coni  cargo  de  capitào  em  a  ilha,  corn  Luiz  Casado,  Almo- 
xanfe,  deram  e  confirmarani  umas  terras,  para  scmpre  ao  dito 
Joào  Leonardcs,  que  partiani  corn  o  rio  e  agoa  do  niar  até  ao 
monte,  sobre  a  fonte  da  povoaçio,  e  parao  fundo,  corn  ^'asco 
Lourenço  c  corn  Joào  Coelho.  Aprcscntando-se  mais  outra  scn- 
tença  nossa,  que  fora  feita  em  os  30  dias  do  niez  de  Janeiro  de 
1489,  cm  a  quai  se  continha  cm  conclusào,  que  dante  Vasco 
Affonso,  Ouvidor,  que  viera  um  feito  por  appellaçào,  por  razào 
d'umas  terras  que  ao  dito  Joào  Leonardcs  forain  dadas  por 
Diogo  de  Teive,  que  ao  dito  tempo  cra  capitào,  as  quaes  elle 
aproveitara.  O  quai  visto  por  nos  coni  os  do  nosso  Desembargo, 
ordenamos  que  visto  coiiio  o  autor  tinlia  carta  de  dada  de  Dicrgo' 
de  Tcive  do  anno  de  1475,  feita  a  18  de  Agosto,  e  assignada 
pclo  dito  réo,  a  quai  durava  até  18  de  Agosto,  e  o  dito  réo  nào 
podia  dar  a  dita  terra  durante  o  dito  tempo  de  cinco  aniios,  e  a 
dera  ao  dito  seu  fillio  [Gaspar  Corte  Real]  cm  0  niez  de  Jimbo  de 
14S0  annos,  que  cra  dentro  no  tempo  da  dada  do  dito  autor 
\Joào  Lconardes]  tendo  ainda  dois  mczes,  que  por  direito  fazer, 
nào  podia;  pelo  quai  sua  dada  feita  no  dito  tempo,  e  a  seu  filliô 
tôra  ncnhuma,  c  bcm  assim  o  cspaço,  que  o  dito  réo  nào  podia 
dar,  déniais  de  cinco  annos;  c  podendo-a  dar  liavia  ser  por  es- 
crivào  d'ofh'cio,  coni  outra  forma  c  nào  como  alvarà  de  pallia. 

h'Mniit  de  VBpMo  ChUUhw,  M  S.  de  '  rcy  Dioi.o  das  Cuagas. 

PuMic  par  Dkummond,  Av.  cit..  doc.  1-,  p.igcs  496-499.; 

Diogo  das  Chagas  ajoute  que  Maria  Abarca,  mère  de  Gaspar  Cortc- 

Reai,  et  tutrice,  ce  seiiibic,  des  enfants  naturels  et  héritiers  de  ce 

dernier,  interjeta  appel  de  ce  jugement.  Le  juge  Vasco  Alïonso  n'ayant 

ensuite  rendu  aucune  décison,  l'alTaire,  par  l'ordre  du  roi,  tut  porf'e 
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devant  une  cour  supérieure,  qui  décida  en  faveur  des  liériiiers  de 
Leonardes. 

Il  est  ;\  remarquer  qu'il  y  eut,  de  la  part  de  '\'asco  Affonso,  un  déni 
de  justice  à  l'égard  tles  Leonardes,  et  que  la  cour  de  cass.i.tion  le 
punit  de  cet  acte  en  le  condamnant  à  supporter  certains  frais  encourus 
de  ce  chef  :  «  }î  coudemmmos  aos  juives  ikis  cmlas  ilo  tempo  que 
lu'io  quiieram  niaiidar  âav  a  escucno  a  seiiloiça,  que  desta  mm  côric 
pnssoii.  » 

il  y  eut  néanmoins  un  nouveau  procès,  pour  vice  de  procédure, 
attendu  que  ce  n'est  pas  Maria  Abarca  qui  eut  dû  être  assignée,  mais 
bien  Fernào  Vas,  fils  et  héritier  de  Gaspar  Corte-Real,  alors  âgé 
de  vingt-huit  ans.  Le  corrcgidor  de  l'ile  de  Terceire ,  Affonso  do 
Matos,  par  jugement  d'appel  rendu  le  20  juin  1503',  admit  cette 
raison,  et  l'instance  dut  être  introduite  à  nouveau.  Nous  ne  savons  si, 
en  fin  de  cause,  les  Leonardes  rentrèrent  jamais  en  possession  de  ces 
terres  de  <.<  sesiimria.  » 
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Lettres -p.\TENTi- s  en  faveur  de  \'.'\sq,uea\es 
Corte-Real. 

1506,  —  17  septembre. 


PEDiMDOKOS  0  dito  vasqucancs  cortc  reall  por  merce  que 
por  a  dita  Doaçào  vir  e  trespasar  a  ele  per  falccimento 
do  dito  seu  irmiio  segundo  iTornia  délia,  llie  niandascmos 
dar  nosa  carta  de  continiiaç.lo  cm  fforma,  c  visto  per  nos  seu 
requerimciito  e  avcmdo  rcspeito  c  lembramça  como  0  dito 
gaspar  cortc  rcall  seu  irmào  tfoy  0  primeiro  descobridor  das 
ditas  terras  a  sua  propia  custa  e  despesa  com  niuito  traballio 
e  risco  de  sua  pesoa  c  como  finallmcntc  com  muitos  criados 

I,  DRtMMOND,  loc,  cit.,  tome  I,  page  89, 
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e  homes  que  conisygo  Icuaua  niso  acabou  e  asy  mesmo  como 
depois  niiguell  corte  reall  seu  irinào  que  tby  noso  porteiro 
moor  imdo  cm  busqua  do  dito  seu  irmào  corn  muitos  navios 
c  gemte  que  a  sua  propia  custa  e  despesa  armou  no  que  guastou 
muyto  de  sua  fazcnida  por  buscar  c  achar  c  rcmir  o  dito  seu 
innào  c  asy  por  nos  seruir  no  descobrimento  das  ditas  terras 
em  que  trabaliiou  quanito  posyuell  foy  no  que  outrosy  apos 
a  dito  seu  irmào  falcceo  e  acabou  e  corn  ele  nuiytos  criados 
de  seu  pay  e  seus  e  do  dito  vasqueanes  que  comsyguo  leuaua, 
c  csguardamdo  iso  mesmo  como  cm  todo  este   feito  o  dito 
vasqueanes  corn  sua  propia  ffazemda  criados  e  homes  seus  sempre 
ajudou  os  ditos  seus  irmàos  e  aimda  oje  eni  dia  de  sua  fiizemda 
pagua  e  satistaz  as  diuidas  e  carguos  e  obrigaçoês  que  por  esta 
causa  os  ditos  seus  irmàos  Icixarà,  polos  quaes  respcitos  diui- 
damcnte  he  rezào  que  o  louuor  e  nicrecimento  dos  seruiços 
em  que  os  ditos  seus  irmàos  suas  vidas  acabaram  fique  per- 
petuado  no  dito  vasqueanes  corte  rcall  e  nos  que  delle  dcs- 
cemdcrem  nos  per  esta  presemte  carta  declaramos  por  soccsor 
da  dita  nosa  doaçào  ao  dito  vasqueanes  corte  rcall  c  a  todos 
seus  crdeiros  c  soçcsores  scgumdo  ffornia  da  dita  doaçào  da 
quall  cm  todo  e  pcr  todo  usara  c  asy  seus  soçcsores  como  o 
fizeram  o  dito  gaspar  corte  reall  em  sua  vida  c  per  seu  fale- 
çimcnto  seus  ffilhos  e  crdeiros  c  sobçesorcs  a  que  per  linha 
dircita  a  dita  doaçaiii  deuera  vir  e  asy  como  todalas  dausolas 
em  cla    conthcudas   porque   asy    como   se   propriamente  no 
primcipio  fîbra  feita  ao  dito  vasqueanes  corte  reall  queremos 
que  agora  e  em  todo  tempo  se  regull  e  enitcmda  nellc  sem 
cmbarguo  de  quaesquer  leis  ordenaçôcs  direltos  costume  opi- 
niôes   ffiiçanhas   capitolos   de   cortes  Icy  memtal  e  qualquer 
outra  cousa  que  em  contrario  diso   seya    ou    posa   ser  cm 
qualquer  mancira  por  que  toda  casamos  anulanios  e  avcmos 
por  nhù  e  de  nenhuù  vigor  c  Hbrça  c  queremos  que  comtra 
;l  dita  doaçaô  feita  ao  dito  gaspar  corte   reall  c  comtra  esta 
nosa  carta  de   declaraçam   c  conifirmaçam  e  comtra  o  todo 
^:ontheudo  nela  nù  aja  lugar  em  todo  nem  em  parte  e  supri- 
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mos  ;iquy  de  noso  reall  e  absoluto  poder  todo  c  qualqucr 
dcfeito  e  de  direyto  que  sey:i  neccsario  pcra  maior  finnidùe 
de  todo  G  que  dito  he  posto  que  posa  ser  clausola  tal  de 
que  se  deuera  fazer  cxprcssa  lucnçào  c  por  scguramça  do  dito 
vasqucancs  corte  rcall  e  de  todos  seus  crdciros  e  soçcsorcs 
a  que  esta  doaçà  dircitn monte  ouucr  de  vir  Ihc  maiiidanios 
dar  esta  nosa  carta  per  nos  asynada  c  sclada  do  noso  scllo 
de  chumbo  a  quai  niandanios  que  cm  todo  se  cunipra  c 
guarde  conio  ncla  hc  conthcudo  c  quercmos  c  noz  praz  que 
por  esta  nicsma  carta  scni  mais  outra  autoridadc  de  justii;a 
elle  dito  vasqueancs  corte  rcall  mamde  tomar  a  pose  rcall  c 
autoall  de  toda  a  dita  terra  e  cousas  na  dita  doaçào  conthcudas 
e  asy  os  que  dclc  dccemdcreni  porque  asy  lie  nosa  mcrvc. 
Dada  em  a  cidadc  de  coimbra  a  xbij  |  17 J  dias  do  mes  de 
sctcmbro  amdrc  pirez  a  fez  ano  do  naçimcmo  de  noso  snor 
jhû  x"  de  mil  e  b"  c  b  j  [1506]. 

(Torrc  Jo  Toiiiho,  lib.  XI.IX  de  D.  Jo;UiIlI,  feuillet  j.);,  vcim). 
l'xtrait  des  lettres-patentes  du  ;  août  155S,  infni,  appendice  XXN.) 

Obligeamment  copie,  à  notre  demande,  par  M.  J.  1.  de  BRrro 

Rl-BEI.I.O. 

Inùlil. 
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i'tNSlON    ((f  TI:\ÇJ   »)   ACCORDÏ.E  A   CaTIIKRINA    MLLE      , 

DE  Miguel  Corti;-Rkal. 
15 10,  —  26  mai. 

DOM  Manucll  per  graça  de  dcos  Rcy  de  purtugall  c  do^ 
algarues    daquem  e  dalem   mar   cm  afryca   scnhor  de 
guinec,  etc.  mandâmes  a  vos  nosso  almoxarife  ou  rccebedor  do 
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nosso  ah^oxaniado  da  nossa  casa  .la  portajem  de  lixboa  c  au 

cntc  ck  mil  le  qumhcuos  c  dez,  dees  a  doua  Catcri.a,  filha  que 
foydc.Mpdlcortcreal]quinxemilhx.,csquelI>enKmda        r 

1  ganicntocpcr  esta  nossa  carta  coin  sseu  conlicci.nentu  nian- 
d  mos  aos  nossos  contadores  que  vollos  Icue.n  em  couua  ;  Z. 
en    .santarem  aos  x  x  bj  (  2G\  dias  de  nia3-o  cl  Key  o  ii  u  d    , 

lunauKle.  a  te/  anno  de  ,  b'  x  ,  ,p<;  J  ho  barào  daluito. 

b  [1 5,000]  rcaes  a  dona  catcrina  filha  que  fov  de  .nioud  cortc 
Kcal,  de  sua  tcniça  este  anno  na  portajem  ' 

(Turr.  io  Tomba,  (>,y„  cV.vv,,.,  !.,„.  II,  Ij,,,,  ,,     .^ ,    ., 
<:/.  '■"./).',  doc.  XWI.)  ■-'  ""^-  ^7' 

Obligeaimnem  comimuuniqué  par  M.  liux.sTo  m  C.xro 
Inédit. 
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C0MlKA,.vn0N     D-.XH    CONC.SIOX     DH     I.KKi.S     snci^,,    .V    TlK- 
^m^,    HIC,    1-N    l^AVHLK    DE   X'asQUK   EaXHS    CoKII^-RhaL.  ' 

1)10,  —  iS  novembre. 

£)0M  Mmoel,  etc.  A  quantos  esta  nossa  carta  virem  fluemos 
y  sabcr  que  a  nos  praz  por  alguns  justos  respeitos  que  nos  a 
c llo  movem  conhrmarmos  como  de  feito  por  esta  confLarmo 
d  stc  d,a  para  todo  sempre  a  ^•asque  Hancs  Corte  Real  do  nosso 
"se  10   nosso  Veador  e  alcaide  mor  de  Tavira.  capitào  d  s 
-  de  ban-Jorgo,  e  da  Terceira  da  parte  d'Ania,  e       se 
■hos  toda  as  terras  que  elles  tem  „as  ditas  ilhas  ;as  im  as  q" 
l^e  forem  da  as  pelos  seus  Ouvidores,  de  sesmari.  as  quaes  cl  e 
c  .ada  um  délies  possam  tapar  e  aproveitar  naqucllas   ousas    u 
^llcs  qmserem  e  Ihes  mais  prouver,  e  como  mais  proveito  rcc 
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bcrein  scm  Ihe  nisso  scr  posta  duvid?.  nem  embargo  algum  por- 
qiie  assim  é  nossa  mercc.  E  por  sua  guarda  e  firmeza  dello  Ihe 
mandamos  dar  esta  nossa  carta  por  nos  assignada  e  asscllada  de 
iiosso  sello  pendente.  Dada  cm  Almcirim  a  i8  dias  de  novcmbro. 
Gaspar  Roiz  a  fez  anno  de  1510.  E  isto  serd  daquellas  terras  que 
elle  estiver  em  posse. 

(Torrc  do  Tombo,  Livro  das  [Ihas,  feuillet  163,  verso.) 

Publié  dans  Y  Archiva  dos  Jçores,  tome  I,  X°  i,  page  57. 


XXVI 


Quittance  donnée  p.\u  Izabel  de  Castro,  veuve  de  Miguel 
Corte-Real,  pour  sa  itlle. 

xsii,  —  28  mars. 

HE  verdade  que  dona  ysabel  de  Castro  recebeu  de  fernào  va- 
rella  almoxarife  da  portagem  aussençia  de  ffrancisco  de  pc- 
droso  almoxarife  dclla  estes  quinze  mill  reaes  contheudos  neste 
dessembarguo  acinia  cscripto.  —  hos  quaes  quinze  mill  reaes  asy 
reccbco  por  sua  fillia  dona  catelina  que  cm  scu  podcr  ora  tem  c 
estes  dinheiros  ssam  da  tcmça  da  dita  dona  catelina  do  anno 
passado  de  j  b*"  dez  [1510]  anos,  e  por  ccrteza  dello  eu  pcro 
niendez  cscripvam  da  portagem  fiz  este  conhecimcnto  cscripto 
por  mym  e  por  a  dita  dona  ysabell,  —  fcito  cm  lixboa  a  x  x  b  i  i  j 
[28]  dias  de  niarço  de  j  b  x  j  onze  [15 11] 

PERD   MENDES  DO   IZABEL   DE   CaSTRO 

(Torrc  Jo  Tombo,  d'rp.  CJiioii.,  Pjrt,   II,  liasse  22,  doc,  57. 
C]  supra,  doc.  XXIV.) 

Obligcaninient  communique  par  M.  Hrnesto  do  Canto. 
Inédit. 
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XXVII 

Concession  e\  faveur  de  Vasq.ueanes  Cokte-Real. 
1511,-21  août. 


DOM  iVLiniicl  etc.  A  quantos  esta  nosa  carta  vironi  faxcmos 
sabcr  que  qucrcndo  nos  fazer  graça  e  niercè  a  ^''asqueancs 
Corte  Real  do  nosso  conselho  e  capitam  da  ilha  Terceira,  na 
parte  d'Angra  c  de  Sam  Jorge,  c  veador  de  nosa  casa  por  sens 
services  que  dellc  contliinuadamente  recebenios  e  ao  deante  es- 
peramos  receber,  temos  por  bem  e  por  esta  présente  carta  Ihe 
outhorganios,  queremos  c  nos  prax  que  em  todas  suas  cousas 
que  llie  vierem  e  elle  niandar  vir  das  ditas  ilhas  gouva  como 
visinho  delas  do  privilegio  que  ;is  ditas  ilhas  temos  outhorgado 
pera  os  visinhos  e  moradores  délias  asy  no  que  toca  a  paga  de 
nosas  dizimas  como  todos  outres  direitos  e  em  todas  e  quaes- 
quer  cousas  em  que  hos  ditos  visinhos  e  moradores  das  ditas 
ilhas  sam  per  nos  privilegiados  porquc  asy  queremos  que  se 
guarde  c  cm  tudo  nelle  como  em  propio  vizinho  das  ditas  ilhas, 
e  por  esta  0  fazemos  vizinho  das  ditas  ilhas,  [para]  em  todo 
gouvir  e  usar  dos  privilégies,  liberdades,  graças,  franquezas  e 
mercês  de  que  uzam  e  gouvem  os  vizinhos  das  ditas  ilhas,  por 
bem  de  seu  privilegio ,  porcm  o  netificamos,  asy  a  todos  noses 
corregedores,  contadores,  alnioxarifes,  rendeiros,  recadadores, 
juizes,  justiças,  officiaes  e  pcsoas  a  que  esta  nosa  carta  for  mos- 
trada  e  0  conhecimento  délia  pertencer,  e  Ihe  mandâmes  que  cm 
todo  Ih'a  cumpram  e  goardem  c  façam  cuniprir  e  guardar  como 
nella  hc  contheudo,  sem  duvida  nem  embarguo  algum  que  Ihe 
a  elo  penham;  porquc  as\-  he  nosa  mercè.  Dada  cm  a  nosa 
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cidadc  de  Lisboa  a  xxj  jai]  dia  do  mcz  d'Agosto,   Antonio 
Fcrnandcs  a  fez.  anno  de  mil  e  b"^  e  xj  [  1 5 1 1  ) . 

(Torrc  Jo  Tombo,  lib.  XLI  de  D.  Mar.od,  l'oiiillct  5;.) 
Publié  dans  VAichivo  des  Açovcs,  tome  III,  N'^  xiii,  page  23. 


XXVIJI 

COXFIRMAIION'   DK  LA   CAl'lTMNtRIK   MM.   SAIN'T-GliOKGliS    tX 
1  AVKUK  Di;  VASaUliANES  CoKTJi-RlîAL. 

1522, —  3  Septembre. 


1 


Pi:di\do-xos  g  dite  Vasqucanncs  Corte  Real  por  mercé  que 
Ihe  conilrmascmos  a  dita  carta,  c  visto  per  nos  seii  reque- 
rimenio,  querendo-lhe  iazer  graça  e  mercè,  tenios  por  bem  e 
llia  eonfirmamos  c  avemos  por  confirmada,  asy  e  da  maneira  que 
se  nella  contém,  e  asy  mandâmes  que  se  cumpra  e  guarde.  Dada 
eni  a  nossa  cidade  de  Lisboa  a  très  dias  do  mes  de  setembro, 
Jorge  de  Fonseca  a  fez,  anno  de  nosso  Scnhor  Jhù  Xp"  de  mi! 
b'=  xxij  [1522;. 

(l'orK  du  'lombo,  Coiijiiiii.  Ccmcs.,  lib.  III,  ictiiUct  j;^.) 

H>;trait  des  lettres-patentes  du  7  août  1 376,  publiées  dans  ï'JrchIvo 
dosA(orcs,  tome  III,  N"  XIII,  pngc  1 5. 


XXIX 

LiaTRHS-l'ATL.NTLS    CONl  IRMAlIVliS    l.N    1-A\IXK    DI-:    \'ASQUliA!\-i:S 

CoRTE-RliAI.. 

1522,  —  17  Septembre. 

PLDiMDONOs  o  dito  vasqueane3  corte  reall  por  meree  que  Ihe 
confu-masemos  a  dita  carta  e  \isto  per  nos  seu  rcqueri- 
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mento  quercmdolhc  tlazer  graça  c  nierce  llu  coniirniamos  c 
avcinos  por  comtirmada  asy  c  pela  mancira  que  ncla  lie  conthcudo 
c  mamdainos  que  asy  se  guardc  scm  outra  duuida  Ûcita  cm 
lixboaaxbij  iiy'  dias  do  mes  de  sctembro  pero  feriiamdcz  a 
tcz  ano  do  naçimento  de  noso  snor  Jlui  x"  de  mil  b*^  y  [1522I. 

(  lorro  JoTombo,  lib.  XLIX  Je  Jo.io  III,  kiiiiltt  ;.|!,  \ciy.'.) 
Hstrait  des  Icttrcs-patciUcs  du  5  août  1538. 
Iiiciiil. 
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PtNSION  ACCORULH  À  CaIHAUINA,  IILLU  U£  MiGLiX  Coiai.-Ri:Ai.. 

•  524  —  152). 

DoM  Joam  pcr  graça  de  deus  Rcy  de  Portugal  e  dos 
Algarvcs,  daqucm  c  dalcm  maar  cm  alVyca  sôr  de  guiné 
etc.  Maiido  a  vos  mcu  reccbcdor  da  casa  da  portagem  de 
Lixboa  que  do  remdimento  délia  deste  présente  anno  de  j 
LV  e  XX  iiij  11524]  dccs  a  dona  Catarina  fillia  de  Miguel 
Corte  Real,  quimze  mill  reacs,  Ihe  vos  taxée  bôo  pagamento  e 
por  esta  carta  corn  seu  conhecimento  mando  que  vos  sejam 
levados  cm  comta.  Dada  em  Hvora  aos  xx  bij  [27J  dias  do  mes 
de  julho,  Hl-Rey  ho  maudou  pello  baro  dalvito  do  seu  consclho 
c  vedordesuafazenda. 


Saraiva  a  lez  de  j  b' 


XX  111].    1 5 


il- 

ho  Hakà  d"Al\ lia. 
Maxukl  Taveiha. 


Rcgislado  Anluin  da  l-'oihYùi. 

X  b  rcacs  de  tenca  a  dona  Catarina  lillia  de  Miguel  Corie 
Real,  que  este  anno  Iiadc  liavcr  11a  portagem  de  Lisboa. 

L.  JoAo  Di:  Macuuo. 
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«  Eu  Diogo  de  Meloticoa  Vasco  Gonics  do  Valadarcs,  que 
(»ia  hc  alnioxarifc  da  portat^cm  de  Lixboa,  que  se  os  quinze  mill 
rcacs  contcudos  ncstc  maiidado  nô  vierein  no  eaderno  do 
asentamcnto  de  llios  pagar,  ou  fazer  levar  hc  conta,  c  por  este 
conlicij'o  que  os  rcecbi  os  ditos  quimze  niill  reacs  do  dite  Vaseo 
(jomcs  feito  Oge  xx  bij  [27)  dias  dagosto, 

DioGo  Di;  Mli.o  da  Svlva  ' 

«  Conhecco  e  eonlessou  Dioyo  de  Mello,  lydallgo  da  cassa 
del  rev  nosso  snor  receber  de  Vasquo  Guomcs  de  \'aladares 
almoxarile  da  portageni  do  dito  snor  quinze  niill  rcacs  por  a 
sùra  sua  nuillicr,  doua  Catarina  por  virtude  do  dcsenibargLio 
do  dito  snor  atrar  contcudo  et  por  que  lie  vcrdade  que  recebeo 
os  ditos  quinze  niill  rcacs  assignou  aqui  cômigo  Artur  Martins, 
escrivam  da  portagcin  do  dito  snor  que  este  fiz  oje  vimte  c  liii 
dia  do  mcz  de  niarço  ano  de  mil  e  quinliemtos  e  vinite  e 
ciiiiquo  [1525]. 

DiOGO   DE   MtLO   DA   SyLVA. 

(Ti.)rrc  Jo  'l'uiiibo,  Cor/<.  Ciicn.,  Pj.t.  II,  liasse  117,  N'  SS.) 
Comnuuiiquij  p.ir  M.  I'Ikniisto  do  Canto. 
liicdil. 
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LETPRUs-PATENTIiS   ACCOKDHl.S   À   MaNOLL   CoR'l  t-RliAL. 


1538, —  3  août. 


DOM  Joliaiii  etc.  A  quanitos  esta  niinlia  caria  vireni  t'aço 
saber  que  por  parte  de  nianoel  corte  real  Ilidalguo  de 
niinlia  casa  iHllio  iiiaior  de  vasqucanes  corte  reall  que  deos 
perdoe  me  foy  apresentada  lu'ui  minlia  carta  de  conlirmaçào  per 
mi  asynada  e  pasada  pela  chancellaria  de  que  o  theor  tall  lie  : 

j .   c'est  le  nom  i!e  l'époux  lie  Catli,iriii.i, 


ws 


mm. 
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Je  Valadarcs,  que 
:  se  os  quinze  miJl 
1  no  taderno  do 
:  conta,  c  por  este 
;;ics  do  dite  Vasco 

O   DA   Svua' 

lydallgo  da  casba 
lies  do  \'aladarc,s 

iiiill  rcacs  por  a 
do  dcscnibar^uo 
lado  que  rcccbco 
o  Artur  Martins, 
^  ojc  vinuc  c  lui 
■nitos  c  vimtc  c 

)A  Sylva. 

liasse  li;,  N»SS.) 


Doni  Joliam  pcr  grnça  de  dcos  Rcy  de  portugiiall  c  dos  al,t;iui- 
rucs  daqiicm  c  dalcm  mar  eni  alïrica  scnor  de  guiiiec  e  da  coni- 
quista  nauegaçao  comcrs'io  de  thiopia  arabia  pcrsia  e  da  Inulia, 
et  quannos  esta  nosa  carta  virciii  fl'azcmos  sabor  que  por  parte 
de  \'asquoancs  corte  reall  llidalguo  de  nosa  casa  nos  fov 
aprescntada  hùa  carta  del  rey  nieu  sfior  c  padro  que  sanita 
gloria  aja  de  que  o  theor  tall  hc. 

Doni  nianoell  pcr  graça  de  dcos  Rcy  de  portu^all  et  dos 
algarucs  daqucni  c  daleni  maar  cm  aflrica  snor  de  guinc  e  da 
comquista  naucgaçào  coniercio  de  tliiopia  Arabia  pcrsia  e  da 
Iindia  et  quamtos  esta  nossa  carta  de  conlirinaçào  e  doaçào  virem 
rtazemos  saber  que  por  parte  de  vasqueancs  corte  reall  do  noso 
consellio  e  vcador  de  nosa  casa  nos  Itoy  aprcrcmtado  liùua  nosa 
carta  de  doagào  per  nos  asynada  c  selada  do  noso  sello  de 
chûbo  que  ftîzcnios  a  guaspar  corte  reall  llklalguo  de  nosa  casa 
seu  irmào  das  terras  que  elle  descobrio  da  quai  o  tlieor  tall  lie  : 


{\d  sont   insérées  les 

L't     XXIll.) 


lettres-patentes    publiées    ^uj^ti,    N'  XI I 


ORTli-Rl^AI.. 


'ta  \irem  faço 
d  Ilidalguo  de 
■eall  que  dcos 
)nfîrmaçào  per 
:or  tall  lie  : 


Pedinidome  o  dito  Manocl  corte  reall  por  mcrçe  que  por 
quamto  o  dito  vasqueancs  corte  reall  seu  pay  cra  falcciJo  c  ele 
era  o  fillio  niais  vclho  barào  lidinio  que  por  seu  faleçimciito 
tîcara  c  que  pcr  direito  socedia  todo  o  contheudo  nesta  carta 
asy  conio  o  dito  seu  pay  per  ela  o  tinha  ouucse  por  bcni  Ihc 
mamdar  dcllo  dar  sua  doaçào  e  visto  seu  rcqucriniento  llie 
mamdey  dar  esta  pela  quall  quero  e  me  praz  que  elle  dito 
manoell  corte  reall  tenha  aja  c  posua  o  contheudo  na  dita 
carta  que  nesta  vay  encorporada  de  juro  c  dcrdade  pera  senipre 
asy  c  pela  forma  c  niancira  que  ha  o  dito  seu  pay  tinha  e  posuia 
pela  dita  carta  e  se  nesta  contem.  Porein  manidu  a  todolos 
corregedores  ouuidores  juizes  justiças  e  oiiciacs  a  que  l'or  nios- 
trada  e  o  conhecimento  pertemcer  que  a  cuinpram  e  façani 
coniprir  c  guardar  como  ncla  he  contheudo  diogo  lopez  a  te/ 
cm  iixboa  aos  iij  [3]  dias  do  mes   dagosto  ano  do  naçimento 
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-  '    .leur. 


P'n'Nn<,-M,:„ditoM;,nuclCorte-Real. 

"  fi'l.o  mais  V.  Iho  sar.lo  id  In  ^"'  "'  ^^'"^■''•'■^"  '^  ^'l'^'  era 
^  q-  PC-  dircito  succcj  a  X  '^"r"' "^'"'^^""^"•"  "-'- 
-'^l  i-diac,  ,vndas  e  direitos  d  ,h  '  j"^''  '^^  '?  ^'^'^^  -'" 
^'"'-•^  ^-  possuia  pela  dita  minha  .     '.  2  l^'r  "  "^'^  '^^  P^y  ^ 

d"=-ç-io,  c  visto  sen  rcqueri„K  ,     1  ?''"''^"'  ^^""  ^l-^'-  ^"a 

^1-ro  e  n,e  pn.  ,ue  dl  '  m  j'r  ''  t"'  f^^'  ^'^''^  ^-' 
^^  Po.«ua  a  dira  capirania  de  Sam  W  T"'^^'^''  ^^"''^'  ^^  ^>'"^' 
-"Pre  corn  sua  jMicào,!^  "et V^  '"■'  '^  ^^^^'^'^  l'^^' 
<i^^^  o  clito  scu  pai  a  rinl, ,  e  •      7°'";  ''>'  '  P'^'''  '"aneira 

contem;  pcrem  i;  ,  ^'■'  '"^'''  ^''f=»  «--^''-ta  e  se  ncsta 

f  justiças  e  ofllc-  <^"f '  t-'Kedores,  ouvidores,  jui/cs 

tenccr ,  _^  ^         ''''''^\  c  o  conhccimento  pei- 

i--^p-iucnsvhomS:z,Sï?°:'r^T-''-^^-  • 

^^'"  ^^'mandesa  fez  cm 


-i^f^-f».  VH^v*-^.-f.t*^  ' 


)fri:, 
'  •"^•'•'^  '^''i  l'5  58|  anosc  vu 

''^■"■i-.iir,f,.„i,K,,.„.,^.^,„^ 
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I.isboa  ,1  x\j  I  21  1  ilias  d'Aj;o.sto  Je  mil  b'  xnx  biij  !  i  jjSJ  annos 
f  cil  Damiam  Dias  a  liz  escrcwr. 

(  Torrc  ilii  'ruriibo,  (,'.'»//)»/.  (;,/,i,.,  lib,  III,  iLiiilltt  17J,  ) 

Hxtrait  lies  lettres -iwiciitcs  du  7  joi'it  i-,76,  Publié  dans  l'./nWri' 
(/('.< -'A v/v,f,  timic  111,  \".\lll,  pai;c  t). 
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;"^  Hf;   St-Gkorgi-s  ,;v 
-nRTi:-K,.:,,,_ 

'ûr. 

^ealqucporquamooilito 
•".  '■■'•a  f^illccido  c  elle  cra 
P'-'r  sou  fallcciniento  li^lr , 
t;'n'a  de  Sam  Jor^e  coni 
^'  "--omo  0  dito  seu  pa\-  a 
'  conhnnaçào  que  nesta 
''c  niandar  dell,,  dar  sua 
landei  dar  esta  pela  quai 
Cortc-Kcal  teiilu,  e  aja 
'-;  àc  juro  e  crdade  pera 
■>to.s;  asy  c  pela  maneira 
■'•'  dita  carta  e  se  nesta 
-flores,  ouvidores.juixes 
/-•  o  conheciniento  per- 
•'Ç-'"  intciraineiirc  cum- 
3  a'guni  que  a  elle  seja     • 
•«  Fcrnandes  a  fez  cm 


At'TORISATION   DON'Ni;E   A   MaNLTI,   Corti:-Ri:ai.   m-    I'OKTl;iî   |.i:s 
ARMKS   Di:   SON    l'i:l<l  . 

1511,—  H)  mars. 


MANur.i.  Cortc-Rcal,  fillio  de  \'asco  Anncs  Corte-Rcal  e 
irmào  de  Jeronymo  Corte-Rcal.  Carta  pela  qiuil  el-rci 
D.  Joào  III  Ih.e  concède  o  sejj;uinte  braz.lo  de  seu  p.ie  :  Hscudo 
de  campo  vermelho  com  sels  costas  de  prata  cm  l'axa,  cm  duas 
palas,  c  um  chefe  de  prata  com  iima  cru/,  vcrmclha  ;  clmo  de 
prata  aberto  guarnccido  de  ouro,  paquilc  de  pr.ita  vermelho  e 
ouro,  e  por  timbre  um  bra»,-o  armado  guaniccido  de  ouro,  que 
.sahe  do  elmo,  tendo  na  mào  uma  lança  de  oiu-o  com  o  lerro 
de  prata  e  uma  bandeira  tambem  de  prata  de  duas  l'axas,  e 
nésta  uma  cruz  vcrmclha;  com  todas  as  honras  e  privile,yios 
de  fidalgo  por  dcscender  da  geraç.'io  dos  Corte-Reacs,  Dada 
em  Almcirim  a  10  de  março  de  iy\  \. 

y'I'orri;  ilo  Tonibo,  Cli.uR-cllcrIc  ilc  Jii.ui  III,  li!',  XI.l,  iViiil!.!  16. 


l'xtrait  du  Nobiliaire  de  .M.  le  Vi^'  S.^nciu  s  m;  Iîaiaa,  précité, 
tome  I,  p,iij,e473,  lequel  publie  également,  page  265,  N'  lojo, 
une  semblable  autorisation  ;'ccordée  le  17  octobre  i  j.|i ,  ,1  Jernnymo 
{^orte-Real.  liis  de  X'asqueanes  ill.  (\'oir  le  frontispice  du  présent 
ouvrage.) 
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Extrait  di;  Antonio  Galvam. 


1565. 
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NESTE  mesmo  anno  de  300.  diz  q.  pcdio  Gnspnr  corte  real 
licciiça  a  cl  Rcy  dom  Maiiocl  pera  yr  dcscobrir  a  t'orra 
Noua.  Partie  da  ilha  terccira  corn  dons  nauios  annados  a  sua 
custa,  foy  âquella  clinia  que  esta  debaixo  do  nortc  cm  cincocta 
graos  daltura.  Hc  terra  que  se  agora  chaîna  de  sou  nome,  tor- 
nou  a  saluamcnto  à  cidadc  de  Lixboa.  l'azendo  outra  vez  este 
caminlio,  se  perdeo  o  nauio  cm  que  elle  liia,  c  o  oiitro  tornou 
a  Portugal.  Pola  quai  causa  scu  yrmâo  Miguel  conc  real  foy 
cm  sua  busca  cô  très  nauios  annados  à  sua  custa.  Cliegados 
àquclla  costa,  coino  vir.'io  muytas  bo;as  de  rios  c  abias,  cntrou 
cada  hum  pela  sua  com  regimeuto  que  se  ajùtassé  todos  ate 
vinte  dias  do  mes  Dagosto  :  os  dous  nauios  assi  0  tizcr.-io.  E 
vendo  que  nào  y'mha  Miguel  corte  real  ao  prazo,  ncm  despois 
algum  tempo,  se  tornarfi  a  este  Reyno,  sem  nùca  mais  délie  se 
saber  noua ,  nem  ficar  outra  memoria ,  se  nào  chainarsc  esta 
terra  dos  Corte  rcaes  ainda  agora. 

(Tiatado  que  compôs  o  nobrc  S.  nolMiel  capil'w  .iiilonio  Caluào,  dos  âiucnos 
c iksiiayi-ihli'!  taminho!,  jvr  onde  luv  Iciiijm  jhismlos  a  pimciila  c  rspiVùiria  \ 
mo  da  hidiii...  'Sine  anno  aiit  Icco,  scd  I.isboa.  I5<iî  .  in-S,  iv  et  So  fl'.. 
fol.  20.  verso.' 

Obligeninnicnt  cupic  sur  rexomplairo  du  Briti^h  Muséum,  par  Ntiss 
L.  Toii.MiK  Smitm.  On  ne  connaît  que  trois  cxcmpl.aiics  de  cette 
édition ,  qui  est  la  première. 
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nxTiiAiT  i5|T  D.wuAM  nr  Gors. 
1566. 


Cap.  Ixvi.   A.  qnowo  ELREIMANDOVD\-AS\A  os  cm  husca 
dos  LorW  Krm,  q.  se  pcnkram  huJo  a  dcscohnr  penï  bamla  do 


Noric. 


/^VASPAR  Corte  Real,   filho  do  Jo.m  vnz  corte  Real,  foi 
V>  homeni  .ucnturciro,  esforç.ido,   e^  dcsejoso  de   .Mnhir 
honrra.  Pelo  q.  propos  de  ir  dcscol^rir  terras  perd  banda  do 
Norte,    porque    perâ    do   Sul    tinlià.)   ja    outros    descubertas 
"luitas,  e   assi  de  sua  fa.enda,  quonio   de  nierces   q.  Ihe  el 
Ky.  ie/,  cu,o  criado'  jà  fora  eni  sendo  Duque  de  Beja,  armou 
u.a  nao  coni  ha   quai   bem  esquipada  de  gente,   .S:  de  todo 
iio  mais  necessario,   partio  do  porto  de  Lisboa   no   conieço 
do  verao  do   anno  de  mil,  &  quinhètos.   Nesta  viajem  des- 
cobno    perà  quella  banda  do  Norte,  hùa  terra  que  por  ser 
"Huto  ires:a,  6.  de  grades  aruoredo.s,  quomo  ho  sam  todas  bas 
que  ,a.e  peraquella  bàda  ,  Ihe  pos  nome  terra  verde.  Ha  gente 
da  quai  lie  nuiito  barbara,  &  agreste,  quasi  do  modo  dos  da 
terra  de  sancta  Cru.,  se  nào  q.  sam  aluos,  &  ta  cortidos  do  frio 
q.  ha  aluura  se  Ihes  perde  cù  ha  idade  &  iicà  quo.no  bacos.  San, 
de  corpo  mcàos,  muito  ligeiros,  &  grandes  frecheiros,  seruem 
se  de  paos  tostados  em  lugar  de  a.agaias.  cô  que  ferem  de 
arremesso  quomo  se  fosscm  forrados  de  aço  fino  :  veste  se  de 

I  .  Daniiani  JcGocs  parle  ^viJciiimcnt  ici  du  roi  Manne'  •  nr   •.  i.     ■ 

^  ;-;i...  r,.,.  u,.,.  „e  ca,r.  Cone-.L;  e!;':::.:,:.:^,;::':.::,":- 
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ju'llcs  de  alimarias,  de  q.  na  terra  lia  militas.  Viuein  ein  caiiernas 
de  roclias,  &'  clioupanas,  nam  tem  lei,  crom  iiiuito  eni  agouros  : 
guardà  matrimonio,  6»:  sam  muito  ..losos  de  suas  niollieres,  nas 
quaes  cousas  se  pareçem  corn  Iios  Lapos,  que  tainbeni  viuc  de 
baixo  do  Norte,  de  Ixx  atte  Ixxxv  graos  fu^citos  alios  Reis  de 
Xoroega,  îs:  Sueçia,  alios  quaes  pagam  tributo,  iicando  sempre 
ein  suagentilidade,  por  falta  de  doetrina  da  quai  tyrania  no 
liuro  que  côpus  da  fé,  costumes,  èv  religiam  dos  Ethiopios, 
Abexis  em  lingoa  latina ,  dedicàdo  aho  Papa  Paulo  terçeiro , 
na  fini  délie  ilz  liùa  deploraçam  em  q.  tratto  pcr  extenso  dùde 
este  tamanlio  mal  procède.  M  tornàdo  a  Gaspar  corte  Real, 
depois  que  descobrio  esta  terra,  &  costeou  bûa  boa  parte  délia 
se  tornou  alio  Regno,  îs:  loguo  no  .Ino  de  iM.  D.  1^  desejoso  de 
descobrir  mais  desta  prouinçia,  &  conlieçer  millior  no  modo, 
it  tratto  délia,  partio  de  Lisboa  alios  xv  dias  do  mes  de  Maio, 
mas  no  q,  nesta  viagem  passou  se  nam  sabe,  porq.  nùca  mais 
appareçeo,  nem  se  soube  délie  noua,  lia  tardàça  do  quai,  &  ma 
suspeita  q.  se  cômeçaua  a  ter  et  sua  viajeni,  causar.l  ho  mcsmo 
inotrtunio  a  Miguel  corte  real,  porteiro  mûr  del  Rei,  que  pello 
grande  amor  q.  tinlia  a  seu  irmào  detenninou  de  lio  ir  buscar, 
et  partio  de  Lisboa  alios  dez  dias  de  maio  de  M.  D.  II,  co  duas 
naos  sem  nuiiqua  délie  se  mais  liauer  noua.  Ha  perda  destes 
dous  irmâos  sentio  el  Rei  muito,  pela  criaçam  q.  nelles  fezera, 
pelo  que  mouido  de  seu  real ,  &  piadoso  moto ,  no  anno 
seguinte  de  M.  D.  III  mandou  duas  naos  armadas  a  sua  custa, 
buscalos,  mas  nem  de  hum,  ne  do  outro  se  pode  nunqua  saber 
onde,  nem  quomo  se  perderam ,  pelo  q.  se  pos,  à  quella 
prouinçia  da  terra  verde,  onde  se  cré  que  sestes  dous  irmàos 
perderam,  ha  terra  dos  corte  Reaes.  'rinhani  estes  dous  irmàos 
Gaspar  &  Miguel  corte  Real  outro  irmào,  mais  vellio  qlles  a  que 
charmauào  Vasqueanes  corte  Real,  q.  era  veador  da  casa  del 
Rei,  do  leu  conselho,  capitam,  &  gouernador  das  ilhas  de  sam 
(Jeorge,  <!<:  tcrceira,  &  alcaide  môr  da  çidade  de  Tauilla,  muito 
boni  caualleiro,  boni  Christào,  home  de  singular  exeplo  de 
vida,  &  de  muitas  esmollas  publicas,  et  sécrétas,  cujo  illlio  lier- 


APPFXDICF.  ,,. 

deiro  h_e  Emanuel  corte  Real,  tambe.n  do  conselho  dd  Rci^ 
&  capua  das  mcsmas  ill.as  q.  aho  présente  viue.  Este  Vasqucanci 
corte  Rea!,  „a  se  podèdo  persuadir  q.  sens  irmàos  erà    norto 
neste  anno  de  M.  D.  III,  determinou  de  cô  naos  â  sua  propre 
custa  I,os  n-  In.scar,  „:as  tendo  el  Rei  por  excusada  sua  idT 

po.  ^e  ter  por  dcsneçessaria  toda  i>a  despesa  que  se  nisso'n'ai,; 


XXXVI 

NOMIXATIOX    d'l-K   TAnm.LION-   POUR   LA   COLONU- 

DE  Tkrre-Neuvj:. 


1)^7)  —  I 


mai. 


Pt  Eli  K.y  taço  saber  a  vos  Gaspar  Fera.  Corregedor  das 
1^  Il  .as  dosAçores  que  Manoel  Corte  Real  Capitào  da  IlhaTer- 
ceirada  parte  d  An^ra  me  enviou  dizer  que  elle  e  seu  pay  c  tins 
mandarao  descobrir  a  tera  nova  e  que  ont  enviava  du's  naos  e 
luui  caravella  com  gente  c  niantinientos  pera  a  comecarena  a  no- 
voar  e  co,n  elles  ei^viava  hùa  pe.ssoa  que  cm  seu  nome  tome 
posse    a  Cap>tan,a  da  dita  tera  nova  que  elle  ton.  per  doncôe^ 
syrva  de  capuao  e  use  da  juridiçào  c  admistre  justica  pello  que  Ihe 
era  necesano  aver  pesoa  que  como  escrivào  pubiici  escrla  os 
utos  da  d.ta  posse  e  o  que  subceder  acerqua  da  justica  e  por  qu 
a  gente  hade  .r  da  d>ta  Ilha  Terceira  e  elle  nào  sabe  ainda  que 
sera  uk-  ped.a  ouvesse  por  ben,  de  Ihe  n.andar  passar  provisào 
por  esta  vez  somente  pera  o  corregedor  da  dita  Ilha  encarregar 
lu.a  pessoa  das  que  forem  na  dita  companhia  que  seja  autop 
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isso  no  que  rcceberia  nierce  pello  que  vos  mando  que  escolliacs 
liùa  das  pessoas  que  ora  vào  pera  a  dita  tera  nova  a  que  for  para 
iso  mais  auto  e  pertciicentc  pcra  escrevcr  os  os  autos  ccousas  que 
na  dita  tera  suhcederem  c  darliieis  juramcnto  dos  santos  evaii- 
j;elhos  que  cscrcva  e  faça  verdadc  de  que  farcis  ascnto  no  Livro 
dos  Rcgistos  da  Chancellaria  dosa  correyçâo  onde  a  tal  pcssoa 
deixarâ  seu  sinal  publico  de  que  ha  de  usar  c  isto  sera  por  tempo 
de  très  aiinos  somente  no  quai  se  podcni  comcçar  a  povoar  a 
dita  tera  e  se  sabcrâ  o  que  he  ncccsario  pera  ella  pcra  eu  prover 
dos  oftkios  que  forem  necessarios  darcmssc  pcra  o  govcrno  c 
rci^'imento  da  dita  tera  e  esta  minlia  provisào  nfio  atribuira  ao 
dito  Manoel  Cortc  llcal  nem  a  scus  crdciros  mais  direito  na  dita 
tera  do  que  per  direito  e  doaçùes  minhas  tivcr  o  vos  pasarcis  a  tal 
pcssoa  hùa  carta  per  vos  asinada  com  o  trclado  dcsta  provvsào 
com  declaraçào  que  guarde  os  rcgimcntos  dos  escriv.lcs  c  tabal- 
liàes  do  Rcino  que  estào  escriptos  no  primeiro  livro  das  ordc- 
naçùcs  c  este  valcra  como  carta  posto  que  scu  efl'eito  délie  aja  de 
durar  mais  de  hum  anno  scm  embargo  da  ordcnaçào  do  2"  Livro 
titulo  XX  que  o  contrario  dispoem,  Joào  Gallvào  0  fcx  em  Lixboa 
a  iiij  de  maio  de  mil  iv  Ix  c  scte  [1567J.  Joào  de  Castilho  o  fe/. 
escrever. 

(  Torrc  do  'l'ombo.   /ViiiVi'.c''"  A'  'J.  Srl^ntiiiiio.  lib.  VI,  fcuillit  257.) 

Communiqué  par  M,  Hrnksto  do  Canto. 
Inédit. 
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Confirmation  en  F.wr.vR  nr  MANor.r.  Cortf  Rr\L  P'. 
1574,—  12  juillet. 

DOM  Ai    "que  etc.,  faço  sabcr  .aos  que  esta  carta  de  sobces.ào 
vircm  .^iie  por  parte  de  Vasqueaiics  Corte-Real  hlho  mais 
vellio  de  Manoel  Corte-Real  que  Deos  tcm  me  fov  presentada 


i^lli 
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liûa  carta  do  scnhor  Rey  meu  sobrinho  que  santa  gloria  aja  pcr 
elle  asiiiada  c  pasada  pela  chancclaria  de  que  0  trelado  he  0  se- 
guiiite  : 

Dom  Sebastiào  etc.  Aos  que  esta  ininlia  carta  de  conlinnaçùo 
virem  faço  saber  que  por  parte  de  Manoel  Corte  Real  do  meu 
Conscliio  me  foy  apresentada  hûa  carta  del  Rey  meu  senlior  c 
avo  que  santa  gloria  aja  pcr  elle  asynada  e  pasada  per  sua  chaii- 
cellaria  de  que  0  trelado  he  0  seguinte. 

(Ici    sont    inscacs    les  lettres-patentes    ilc    1500.   1506     1^22 
et  1538.) 

^  Pedindomc  0  dite  Manoel  Corte-Rcal  por  merce  que  llie  con- 
iirmasc  esta  carta  c  visto  seu  requerimento  querendolhc  fazer 
graça  e  merce  tcnho  por  bem  e  Iha  confirmo  e  cy  por  confirmada 
e  mando  que  se  cumpra  e  yoarde  imteiramente  asy  e  da  maneira 
que  se  nela  contem.  Antonio  Carvallio  a  fez  em  Lisboa  a  xij 
dias  do  mes  de  Julho,  anno  do  nascimento  de  noso  Scnor  Jhu 
Xpo  de  j  b  c  1  xxiiij  [i  574].  En  Duarte  Dias  a  fiz  screpver. 

;i'oir>;  JoToiiibj,   (.W7,u«,(,v,w;,r,(,v,  livre  III,   Juillet  jjg.' 

Cette  pièce  est  cdlc  que  Soaivs  (s,qm,,  page  17,  note  7)  quaiitic  de 
conhrmation  de  la  capitainerie  de  Terre-Neuve  ;  mais  ce  n'est  qu'une 
conhrniai.un  générale,  n'impliquant  celle  des  terres-nouN  elles  que  par 
1  mlerence  tn-éc  de  la  répétition  des  lettres-patentes  accordées  i  Gaspar 
Cortc-Real,  le  i?  mai  i^oo  (siipiv,  X^XII). 

Obligeanmient  c.pié  sur  roiiginal  par  M.  ue  Bkuo  RKiiiai.o. 
Iiiéilit. 

XXXVIII 

Confirmation'  di-  la  capitainerie  du  St.  Georges  en 
iAvr:uR  DE  Manoel  Corte-Real. 

157^')  —  7  août. 

pVOM  Sébastian!  e\:.  A  quantos  esta  minha  carta  de  conlirma- 
1-/  çào  vicrem  faço  saber  que  por  parte  de  Manoel  Corte  Real, 
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do  mcu  conselho,  me  foi  apresentada  iima  carta  del  Kcy  incu  sc- 
iilior  c  avô,  que  santa  gloria  aja,  per  elle  asinada  c  passada  pcr 
sua  chancclaria  de  que  o  treslado  lie  o  seguintc  : 

Doni  Joain  &.  A  quantos  esta  miulia  carta  virem  faço  saber 
que  por  parte  de  Manocl  Corte  Real,  lidalguo  de  minlia  casa, 
lillio  niaior  de  \'asqueannes  Cortc  Real,  que  Deos  perdoe,  nie 
loi  preseiitada  huma  iiiinha  carta  de  conlinnaçào  per  my  asinada 
e  passada  pela  chancellaria  de  que  o  teor  délia  lie  o  seguinte  : 

Doni  Joani  &.  A  quantos  esta  nossa  carta  virem  lazciiio^ 
saber  que  por  parte  de  Vasqueannes  Corte  Real,  do  nosso  con- 
selho, nos  foi  apresentada  huma  carta  dcl  Rei  nicii  senlior  e 
padrc,  que  santa  gloria  aja,  da  quai  o  theor  tal  he  : 

Dom  Manuel  6c.  A  quantos  esta  nossa  carta  virem  faxemos 
saber  que  por  parte  de  Vasqueannes  Corte  Real,  iidalguo  da 
nossa  casa,  e  nosso  veedor  délia,  nos  foi  apresentada  huma  nossa 
carta  asinada  pcr  nos  e  ascllada  do  nosso  sello  ein  scndo  nos 
duque,  da  quai  o  theor  he  : 

1  Ici  sont  insLTccs  les  lettres -patentes  publiées  .w//))V7,  N'"' VI,  X, 

xxviii  et  xxxr. 

Pcdindo-me  o  dito  Manuel  Corte  Real  que  llic  contirmase 
esta  carta,  e  visto  seu  requerimcnto,  querendo-lhe  fazer  graça  e 
mercc,  tenho  por  bem  e  Iha  confirmo  e  ey  por  contirmada  com 
declaraçào  que  elle  usara,  da  jurisdiçào  nesta  ilha  conforme  a 
carta  que  com  esta  Ihe  mandei  passar;  e  com  esta  declaraçào 
nuuido  que  se  cuiiipra  e  guarde  ynteiramente  asy  e  da  maneira 
que  se  nella  contém.  Dada  na  cidade  de  Lisboa  a  sete  dias  do  niez 
d'Agosto,  Manuel  Franco  a  fez,  anno  do  nascimento  de  Nosso 
Senlior  Jhu  xp"  de  jb'^  xxbj  1 1 576  |  ;  e  esta  carta  vay  escripta  eni 
très  folhas  com  esta  cm  que  asygnei,  a  quai  se  registarà  110  Livro 
da  Chancclaria  da  coreiçào  das  llhas  dos  Açores,  de  que  passarà 
o  escripvâoque  a  registar,  certidào  nas  costas  délia.  E  eu  Duarte 
Dias  a  liz  escrever.  Diz  nas  cntrelinhas  — raço  —  ta  —  toda  :  e 
liscou-se  —  arquo.  —  Concertada  —  Pero  Castanho. 

l'oric  Jo  l'ombo,  Coiijniii.  Ciiurs,  lib.  III.  Ituilki  172.' 
Publié  ii;ins  Wlirhivc  dos  ,hoiri,  tome  III.  N"  XIII,  pages  15-16. 
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Lm-Kl-S-PATliXTl^S  ACCORDiKS    A   VASQUl^ANtS    ComE-liUAL   IV. 

JS79,  —  26  mai. 

pi:iMN-oo.M,.:  o  dito  Vasqueancs  Corte-Kcal  que  por  quanto  o 
r-dito  Manoel  Corte  Real  rra  falecido  e  elle  cm  o  lill,o  mais  ve- 
Il.o  baram  i.dnno  que  por  scu  faiccimcnto  iicara  c  que  pcr  direito 
sobced.a  todo  0  contcudo  r,csta  carta  asy  como  o  dito  seu  pay  pcr 
clla  o  tmlia  ouvcsc  por  bon  Ihe  mandar  dello  dar  sua  de.,!'  c 
v.sto  seu  requerimento  ihc  mandcy  dar  esta  pela  quai  quero  e  me 
pra.  que  elle  d.to  Vasqueanes  tenba  e  aja  e  possua  o  contcudo 
na  dua  carta  que  nesta  vay  encorporada  de  juro  e  erdade  pera 
scmpre  asi  c  pela  mancira  que  o  dito  scu  pay  tinha  e  posuya  pela 
d.ta  carta  e  se  nesta  contcm,  c  mande,  a  todcs  os  corrc^cdorcs 
ouv.dores  ,u.zcs  e  justiças  e  officiacs  a  que  esta  for  mostn.da  e  o 
coniiecmiento  pertenccr  que  a  cumpram  c  façào  cumprir  e  guar- 
dar  como  nclla  lie  conthcudo.  Joham  Kibciro  a  le.  cm  I.fxbo-i 
aos  xxb,  L26]duisdomesdcma3-o,annodo  nascimcnto  de 'nos'- 
■so  scnhor  Jhu  Xpù  de  ihelxxix[i579].  Joam  de  Castilho  a  le/ 
scrcpvcr. 


Torrc  dn  ïcmK.,  0:,ij,n,iar^;  Ocma,  liK  III,  |,L,illct  i-j.] 


Vo\,xzsiipni,  pages  19  et  237. 
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1582,  —  27  juin. 

rXoM  1-olipc  c,  •    Faço  saber  aos  que  esta  carta  vircm  que  por 
imparte  de  D.  Chnstovào  de  Moura  Corte  Real  gentil  î,o„m" 
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de  minha  cainara  do  mcu  conselho  d'estado  vcdor  de  minha  fa- 
zcnda,  me  toi  apresciitado  liu  alvara  de  Icmbraiiça  asinado  pelos 
govcrnadorcs  que  foram  de  di'sics  (sic)  rcinos  cm  que  se  contiuha 
que  o  Snôr  Rei  dû  Henrique  nieu  tio  que  Dcos  tem.  avendo  res- 
peito  aos  services  de  Vasqueancs  Corte  Real  e  aos  de  seus  pas- 
sados  de  que  descende  e  assy  a  mandara  AlVica  coin  o  Snùr  Rev 
dom  Sebastiào  meu  sobriiiho  que  santa  gloiia  aja,  Manoel  Corte 
Keal  seu  iilho  que  o  Iierdava  e  inoreo  iia  batallia  ouvera  por  beiii 
de  fazer  mercè  ao  dito  \'asqueaiies  das  capitauias da  ilha  Terceiia 
da  parte  d'Angra  e  da  ilha  de  Sam  Jorge  e  dos  direitos  que  Ihe 
pertencem  conforme  as  doai;ries  que  o  dito  Vasqueanes  tinha  e 
isto  pera  a  pcsoa  que  casar  coni  sua  iilha  mais  vclha  casando  ella 
com  pesoa  que  o  dito  snornomeasc,  e  a  pcsoa  coni  que  casase  se 
cliamase  Corte  Real,  a  quai  mcrcc  llic  o  dito  sur  Rey  meu  tio  lî- 
zeraa  xiiij  dias  dagosto  de  mil  b"  Ixxix  [1379!  como  constava  de 
hua  portaria  de  Sebastiào  Dias  fldalgo  de  minha  casa  que  estava 
nas  costas  do  dito  alvara  c  porque  por  a  dita  portaria  se  nào  pas- 
sou  provisào  da  tal  mcrcc  cm  vida  do  dito  sur  Rey  os  governa- 
dores  Ihc  mandaram  dar  disso  o  dito  alvara  pera  por  elle  se  pas- 
sarem  cartas  de  doaçôes  em  forma  das  ditas  capitanias  c  direitos 
depois  do  falccimento  de  \'asqucancs  ;i  pcssoa  que  fizer  ccrto  ser 
casado  e  rcccbido  com  sua  filha  mais  vcllia  conforme  ao  dito  al- 
vara que  foi  fcito  cm  Almcirim  e  dczascte  de  fcvcrciro  do  anno  de 
j  b''  c  Ixxx  [i  580]  com  0  quai  me  loi  mais  aprescntado  a  carta  de 
doaçào  que  Vasqueancs  tinha  da  capitania  da  ilha  Tcrceira  da  parte 
d'Amgra  de  juro  de  que  o  trcllado  dclla  de  verbo  ad  verbo  lie  u 
seguinte  :  * 

Dom  Amrique  etc.  l'aço  saber  aos  que  esta  carta  vircm  que 
por  parte  de  \'asqLieancs  Corte  Real  lilho  mais  vellio  de  Manoel 
Corte  Real  que  Deos  perdoe  me  foy  prcsentada  hua  carta  do 
snôr  Rei  mcu  sobrinho  que  samta  gloria  aja,  por  elle  asinada  e 
passada  pela  chancellaria  da  quai  0  trcllado  lie  o  scguintc  : 

Dom  Sebastiào  etc.  A  quantos  esta  minha  carta  de  coniirma- 
çào  vircm  fiiço  saber  que  por  parte  de  Manoel  Corte  Rcall  do  meu 
conselho  me  foy  apresentada  hua  carta  dcl  Rcy  meu  senhor  c 
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avoo  que  sama  gloria  aja,  per  elle  asuiada  e  pasada  pela  cli.uicel- 
laria  de  que  o  trellado  he  o  seguinte  . 

Dom  Joliam  etc.  A  quantos  esta  niiuha  carta  \ireui  fa^o  saber 
que  por  parte  de  Mauoel  Corte  Real  lidalgo  de  niinha  casa  tilho 
niayor  de  Vasqueancà  Corte  Real  qtie  Deos  perdoe,  nie  foy 
apresentada  hua  uiiuha  carta  de  conlirmaçào  per  mini  asinada  e 
passada  pela  cliancellaria  de  que  o  telior  tal  lie  : 

Dom  Joam  etc.  A  quantos  esta  nossa  carta  vireni  lai:cnios  sa- 
ber que  por  parte  de  N'asqueanes  Corte  Reall  de  nosso  conselho 
nos  foi  apresentada  hua  carta  de!  Rey  meu  sur  e  padre  que  santa 
t;loria  aja,  da  quai  o  thcor  tal  he  : 

Dom  Manocl  etc.  A  quantos  esta  nossa  carta  vireni  lazemos 
saber  que  de  parte  de  \'asqueanes  Corte  Real  lidali;o  de  nussa 
casa  e  veedor  délia  nos  foi  mostraJa  hua  carta  per  nos  asinada  eni 
sendo  diique  de  que  o  theor  délia  tal  lie  : 

Hu  dom  Manoel  Regedor  e  govcrnador  da  ordeni  e  cavalleria 
de  nosso  snôr  Jhu  xpù  duque  de  Ik'ja  snùr  de  \'iseu,  Covilhàa, 
Moura  e  Serpa  snôr  das  illias  da  Madeira,  illuis  dos  Açores  e  de 
Cabo  Verde  condestabre  porel  Rey  meu  snùr  de  seus  iveynos.  A 
quantos  esta  minha  carta  vireni  laço  sabar  que  por  parte  de  Joam 
\'az  Corte  Reall  fidalgo  de  minha  casa  me  foy  apresentada  hua 
.    carta  do  duque  de  \'i/cu  que  Deos  aja,  de  que  o  tehor  tal  he  : 

En  o  duque  iaço  sabera  quantos  esta  minha  carta  viiem  e  o  co- 
nhecimento  délia  pertemcer  que  por  Joam  \'az  Corte  Real  lidal- 
guo  de  minha  casa  e  capitào  por  nu  ni  na  minha  illui  Terceira  na 
pane  d'Amgra  me  foy  aprescmtada  hua  carta  da  dita  capitania  a 
quai  eni  meu  nome  Ihe  foy  dada  pela  ihanie  minha  sùra  e  niadre 
sendo  minha  tetor  e  ciu'ador  da  quai  carta  o  theor  de  verbo  ad 
verbo  he  este  conio  se  ao  deante  segue  : 

[Wi  M.-  Irouvent  insérées  iii  cxIciih'  les  Icttres-piUeiites  du  ::  avril 
1471,  ,((//')■((,  appendice  111). 

A  quai  carta  vista  por  mym  a  cy  por  muy  boac  me  praz  que  se 
cumpra  e  guarde  como  cm  ella  he  contheudo  porquc  nào  so- 
mente  esta  mas  todo  opela  dita  Iffanie  minha  sùra  feito  sei  que 
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loi  imiy  bcm  Icitu  ca  scniprc  por  mini  iiu.iiramcntc  scrguardado 
c  peçopormcrccacliv'  leu  scnlior  que  pcra  mais  scgurança  do 
dito  Joào  \'a;:  c  de  scus  licvdciros  pelas  cotisas  que  ao  diantc  dc- 
pois  podcsseni  vir  Ihc  conlirnio  esta  carta  e  tcrlho  ci  imiito  cm 
iiieive.  leita  em  a  ininlia  villa  de  Moura  aos  très  dias  de  iiiaio, 
Alvaro  Mendex  a  lez  aniu)  de  iiosso  scuhor  Jliu  xpô  de  mil  c  qua- 
tro  centos  e  oyteuta  e  très  aniios. 

Pediiidonie  o  dito  joào  \'az  por  inerce  que  llic  conlîrmasc  a 
dita  carta  assv  como  nella  lie  coiitlieitdo  e  visto  prr  iiiym  seu 
requcri'.iicnto  e  qucreiidollie  fa/ergraça  c  iiiercec  pelos  muitos 
sci'visos  que  teiii  teitos  an  Itlante  nieu  senor  e  padre  que  Deos  aja 
c  a  iiiyiii  espero  que  aodeantc  lanltenlio  por  beiii  e  lliaconiirmo 
c  cy  por  conlirmada  assy  e  tain  intciramente  coiiio  cm  clla  la/ 
niciiçào  e  por  lirmtva  dello  llie  dei  esta  carta  per  mim  asinada  c 
aselliida  do  sello  de  minlias  armas.  Dade  em  Saiitarem  a  seis(,f/V)  ' 
dias  do  mes  dabril,  Rodrigalvarcs  a  lez,  anno  de  mil  quatroceii- 
tos  oyteuta  e  oyto. 

Pedindome  o  dito  Vasqueaiics  por  mercc  que  por  quaiito  o 
ditojoan  Vax  Cortereal  seu  pai  cra  l'alecido  e  elle  lie  o  seu  lillio 
niaior  llie  coniirmasemos  a  dita  carta  como  nella  liera  contlieudo 
e  visto  per  nos  seu  requcrimeiito  querendo-llie  fa/cr  graija  e 
merce  temos  por  bem  c  Iha  coulirmamos  e  avemos  por  conlir- 
mada assy  e  pela  mancira  que  se  nella  contem,  empero  quanto  lie 
omde  dix  que  morrendo  o  dito  Joani  \'a/.  a  dita  capitanialique  ao 
uilo  seu  lillio  primeiro  ou  scgundo,  se  tal  for  declaramos  equere- 
mos  e  nos  pra/  queo  l'illio  primeiro  do  dito  \'asqueanes  e  assy  de 
seus  desceudentes  se  entenda  aqiielle  que  à  ora  de  sua  morte  ficar 
vivo  e  quaiido  o  lllho  primeiro  nào  l'or  de  tal  sizo  e  entendiiiicnto 
que  deva  governar  a  dita  Capitania  cnitam  queremos  c  nos  praz 
que  a  aiaolilho  seguiulo  namaneira  em  cima  declaradaeporem 
mandamos  que  asi  se  cmnpra  eguarde  muy  inteirameiite  assi  e 
pela  mancira  que  se  na  dita  carta  e  nossa  coiiiiniiaçào  lie  con- 
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thcudo  scm  Ihc  a  dlo  duvida  mm  cmbarguoalgu  scr  posto  pur- 
quc  assy  lie  nossa  mcrcc.  Dada  cm  Evora  a  doiisdc  jiillio,  l'iaii- 
c-isco  dcMatos  a  fez,  anno  de  mil  c  qiiatrocciitos  iiuvaita  c  setc. 
Pcdindonos  o  dito  Va^^qucancs  Cortcival  que  Ihc  coiitirmasc- 
nios  a  ditacarta  c  vistopcr  nos  scu  raïucrimcntu  c  quciviultilhc 
lazcr -iMç.i  c  mcivc  tcmos  por  Ikhi  c  IIki  coiifirmamos  c  avciiio.s 
por  confinnada  assic  damanara  que  se  nella  coiucm  c  .issim 
niaiidamos  que  se  cuu.piM  e  i^iimk:  Dada  em  a  nossa  cidade  do 
Lixboa  a  quatre  dias  dômes  de  setembro.  Jorj,'e  da  lonsequa  a 
lez,  anno  deXusso  Senhor  Jlni  Xp."  de  mil  quinhentos  xxij. 

Pedindome    o  dito  Manoel  Corte-Real  que  porquanto  o  dito 
\asqueancs  Corte-Real   seu  pav   era  relle.ido  e  elle  era  liiho 
niiiis  vclhobaiam  lidimo  que  per  seu  f.ilecimento  va-ara  c  que 
per  du-eito  sobcedia  à  dita  c.ipitani.i  da  ilha  Terceira  corn  sua 
jurdisam  rcndas  e  direitos  assim  como  a  seu  pav  tiiiha  pela  dita 
mniba  earta  de  eonlirmaeào  que  nesta  vai  encorporada  ouvcsse 
por  bem  Ihe  mandai  dar  dello  luia  doaçam  e  visto  seu  requeri- 
mento  Ihc  mandci  dar  esta  pela  quai  quero  e  me  praz  que  elle 
dito  Manoel  Corte  Real  tenha  e  aja  e  posua  a  dita  capitania  de 
juroederdadeperasempre  eom  sua  jurdiçam  rendas  e  direitos 
assi  c  pela  forma  e  iiianeira  que  a  o  ditoseu  paitinha  e  posuia  pela 
dita  earta  c  se  nesta  eontem  e  porem  niando  a  todo,  os  curreue- 
dorcs,  juizcs,  justiças  e  ofBeiaes  a  que  for  mostrada  e  o  eoiiiièvi- 
mento  délia  pertencer  assi  a   sHimpram  e  <;uardem   c  façam 
comprirei^uardar  scm  duvida  ncm  embar-uo  al-u  que  a  ello 
seja  posto  porque  asi  lie  niinlia  meree,  X'a'lerio  Lope/  a  le,^  em 
Lixboa  a  très  dias  dagosto,   anno  de  iioso  senhor  Jhu  Xpù  de 
mil  b''  xxxbiij  II  538!  annos  e  eu    Damiào  Diaz  a  Hz  cscrever 
Pedindome  o  dit  o  Manoel  Clorte  Real  que  Iheeontirmase  esta 
earta  e  visto  seu  requerimento  querendolhc  fazer  graca  e  merce 
tenho  por  bem  e  Iha  conlirmo  e  ev  por  eonlirmada  com  decla- 
raçào  que  quaiito  à  jurdiçam  usarà  do  eontiieuJo  em  outra  earta 
que  com  esta  llie  mandci  passar.  Dada  em  Lixboa  a  xxj  de  marco 
Manoel  1-rauco  a  (cz,  anno  de  mil  b-  e  Ixxbij  [rj;;)  e  eu  Duartè 
Diaz  a  liz  escrevor. 
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praz  que  clic  tcnlia  c  nja  a  dita  capitania  da   Illia  'l'crccira  Ja 
pane  dAii^ra  de  juro  c  iierdadc  pcra  scinprc  coin  sua  jurdii,Mni 
rciidas  c  dcrcitos  na    forma  e   maiicira  cm   que  a  tivcram  e 
pcsuirào  o  dito  scu  so;^ro  X'asqueaiies  Cortc  Kcal  c  as  pcsoas 
que  dantc  délie  a  tivcrào  c  possuiràoc  millior  se  cm  dircito  elle 
tudo  poJc  niillior  tere  aver,  c  mando  a  todos  os  corre^cdorcs 
ouvid(5res,  juizes,   ofliciaes  a  que   esta  cnrta  for  mostrada  c  n 
conliccimento  dclla  pcrtcuccrque  a  cumprào  c  f.uardem  c  façam 
inteiramentc  cumprir  c  guardar  como  se  nclla  coutcm   scm 
duvida  ncm  cmbarL^o  ali^uui  por  quanto  por  esta  ey  por  mctido 
de  posse  rcal  e  autoal  da  dita  capitania  ao  dito  dom  Cliristov.u) 
de  Moura  Corte  Rcal  c   por  firmcza  de  todo  Ihc  uiandci  tiar 
esta  carta  por  niim  assinada  e  asellada  de  mcu  scllo  pendente  de 
clumilio  a  quai  se  rci;istar;i  no  Livro  da  cliancclaria  da  correiçào 
das  ilhas  c  no  Livro  do  rcgisto  da  camara  da  cidade  dAmgra  e 
de  como  se  assi  registou  se  pasorào  ccrtidôcs  nas  costas  dclla. 
Dada   na  cidade  de  Lixhoa  a  vintc  sctc  dia"^  do  mes  de  junlio. 
Migcl  da  Costa  a  fez,  aimo  do  nascimcnto  ilo  nosso  sur  jlm  \pù 
de  j  Iv'c  Ixxxij  [i  5S2]  y\ntonio  Moniz  da  l-onscqua  a  l'->y.  escrcvcr. 

"l'orr-  J.i  Toiiiho,  lib,  III.  de".  A'.iv,',-  ,1,- l'Inlilf,-  If,  U.  2H>. 

Publié  dans  VAirhivodos  Aivres,  tome  IV,  pages  ifiS-ijo. 
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Extraits  nr.  Gaspar  Fructuoso. 
1380  —  92. 

Dos  Cortc  Rcns  Cnpitàcs  que  foram  da  parte  tl'Aii^çra. 

Esegundo   alguns   affirmâo  os  Cortc   Rcacs  sào   Fidalgos 
Francczcs  e  descendentcs  de  lium  D.  RcAiiiào  da  Costa, 
que  vcio  aventurciro  com outres  muitos Fidalgos  comoD.  Rolim, 
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e  outros  que  n'aqucllc  tempo  vierào  de  França,  qi  ando  ajudarùo 
a  toinar  Lisboa  aos  Mourus  polo  que  os  reis  de  Portugal  os 
estimarào  sempre  niuito  c  tivcrào  cm  grande  conta,  um  dos 
quacs  Joào  Vaz  da  Costa  Cortc  llcal,  primciro  Capitào  da  illia 
Tcrcoira,  da  parte  d'Angra,  por  serviços  que  foz  a  clrci  de 
Portugal,  nas  giicrras  contra  Castella,  andando  por  C;  pitào  de 
grossas  armaJus;  do  quai  dizem  que  foi  tào  grande  av.'ntureiro 
iv.ar,  que  n'este  reino  nâo  tcvc  segundo,  e  alguns  querem  :->.o 
dizcr  que  dcscobiio  a  mesma  illia  Tcrcoira  c  algumas  partes  du 
ponente,  c  do  Brazil,  Cabo  Verde,  aonde  foi  o  primciro,  que 
houve  vista  da  ilha  do  Togo,  e  deu  nova  do  que  continuamente 
de  si  lançava,  c  vindo  do  ponente  dcscobrio  a  mesma  ilha  Tcr- 
coira, 0  a  de  S.  Jorgo ,  pelo  que  !iie  foi  dada  a  Capitania 
d'Angra  e  da  dio  ilha  de  S.  Jorge 

E  yindo  (como  atraz  tenlio  dito)  Joiio  Va:^  Coric  R:al  do  des- 
^obrimcnto  da  Terra  Nova  dos  Racalhaus,  que  por  niandado 
do  elrei,  foi  fazcr,  Iho  \o\  dada  a  Capitania  d'Angra  da  ilha 
Tercelra,.  e  da  ilha  de  S.  Jorge,  l'oi  este  Joào  \'ax  tào  esfor- 
çado  Cavallciro  e  teniido  Capitào,  que  nunca  deu  batalha  no 
mar  nem  na  terra,  que  nào  vencc.sse,  e  tào  bcm  afortunado, 
que  sempre  tomou  aos  castelhanos  as  maiores  prezas  que  n'este 
reino  de  Portugal  se  tomarào  d'elles.  H  huma  voz  tomou  huma 
nau  de  Cenovezos  carregada  de  sodas  e  de  outras  mercadorias, 
com  a  riqucza  da  quai,  e  d'outras  prezas,  que  fez  entrou  hum 
dia  com  toda  a  sua  armada  com  vellas  e  bandeiras  de  sèda,  e 
foi  tào  lustroso  c  custoso  no  traio  do  sua  pessoa,  que  por  dar 
muito  lustre  ù  corto  d'elrci  de  Portugal,  dizem  alguns,  que  llie 
poz  elrei  este  nome,  Corte  ilo.al,  dizendo  que  sua  corte  era  real 
quando  elle  estava  n'ella.  Mas  a  certcza  deste  nome  de  Corte 
Real,  foi  por  que  cm  tempo  d'elrei  D.  Joào  de  boa  memoria, 
primciro  do  nome  ,  vindo  dois  cavalleiros  allcmàes  mui 
csforçados  e  temidos  e  de  grande  nome  nas  cortcs  de  outros  reis 
por  dosalio,  para  provar  suas  forças  na  corte  de  Portugal,  acoi- 
tando  o  dito  Joào  \'az  da  Costa  a  batalha  o  scndo  vcncedor 
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n'ell-.  Ihe  disse  o  dito  Rei  cm  alta  voz  :  que  pois  corn  sua  pessoa 
"  «  c  casa  antiga,  tanto  illustrava  a   cortc  de  Portugal, 
fi/cndo-a   rcal,  Ihe   ficasse   este  nome    Corte   Real   por   seu 
aVpellido  por  vencer  em  sua  corte  tào  perigosa  empresa,  sendo 
emào  ainia  n.ancebo  sem  barba,  mas  de  .robustes  n.e.nbros. 
«esto  ousado,  e  graves  olhos  e  de  nans  aqu.lmho  ;  do  quai  Joao 
V..  da  Costa  Corte  Real  (e  outros  d>xem  de  seu  h  11  o  N  as- 
nu«--  Corte  Real)    affu-mùo  que  hum  d'elles  em  Afr.ea  em 
huma  batalha  comra  o  grande  capitào  Barraxo,  valcnt.ssu..o  e 
famorissimo  Mouro,  senhor  de  22.000  mouros  de  cavalo,  seus 
subditos,  com  que  vinha  contra  os  Portuguexes  de  que   e  a 
apitào  o  animoso  e   exforçado   Conde  de  Tarouca,  1  r>or  do 
Cnuo,  sogro  do  Càpitào  da  ilha  da  Madeira,  dernbara  na  batalha, 
de  hum  forte  encontro  ao  dito  capitào  Barraxo,  do  seu  cavalo,  e 
pa<sou   avante,  e  indo  na  trazeira  hum  cavalle.ro,   chamado 
Rombo,  conhecendo  0  Barraxo  cahido   0  tomou  e  -^uarj^^ou  que 
„ào  matassem,  querendo  dar  a  entender  que  elle  o     a    b a  a 
mas  pelo  mesmo  l?arraxo  se  soube  a  verdade,  por  que  lexando  o 
diante  do  Capitào  Prior  do  Crato,  pretendendo  nnutos  senhorcs 
eiavalleirosaquellahonra,  dixendo  cada  hum  que  o  dernbara 
do  cavallo,  havendo  grande  duvida  e  pretendonça  (./r)  sobre 
isso,  disse  o  mesmo  Barraxo  ao  Capitào,  que  nào  havur  n  aquella 
companhia  de  sua  gente,  pessoa  que  pudesse  derr.bar  o  Barraxo 
senào  aquelle  cavalleiro  :  (mostrando-o  com  0  dedo,  o  quai  era 
0  dito  loào  Vaz  daCo^,ta  Corte  Real)  que  tra/.ia  0  sinal  vermellio 
em  huma  calca,  e  tào  esforçado  era  o  dito  Barraxo,   que  no 
tempo  que  0  derribou  do  cavalo  com  tào  grande  encomtro,  que 
cuidouque  (0)  derribava  algum  gigante,  deu  fé  do  suial  vermclho, 
eue  na  calça  trazia  seu  contrario  Joào  Va.  ou  Vasqueanes  seu 
iilho,  qualqucr  que  délies  fosse.  M  ao  tempo  que  0  dernbou  Ihe 
tomou  logo  na  bataliu;  o  guiào  ;  pelo  que  tra.  hum  me.o  mouro 
com  0  mesmo  guiào  por  timbre  das  suas  armas,  traxondo  d  antes 
duas  costas  como  traxem  as  armas  de  scus  parentes,  mas  sou 
elle  traxia  o  Barraxo  com  seu  guiào,  pelo  'ganhar,  como  exlor- 
çado  c  valentissimo  cavalleiro,  que  scmpre  loi  nas  batalhas. 
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Hstando  Joào  \'az   Cortc  Rc;il,  prinieiro  Capitrio  da  parte 
d'Angra  da  ilha  Tciccira,  no  Al'^arve,  onde  cra  inorador,   veio 
lium  castclliano  ter  ali  com  opinifio  de  ser  o  mais  valente  e  for- 
çoso  cavalleiro  que  havia  cm  Hespanha,  a  desafiar  se  com  elle, 
por  Ihc  dizerem  que   cm  tudo   llie   tinlia   vantagem,   c    nào 
sabendo   Joào   Vax   parte    d'sto  vindo  com  sua  nnilher   hum 
dia   da  egrcja,    Tho   mostr.irào,   e   Ihe  disserào,  que  aqucllc 
castelhano  o  vinha  desafiar,  o  que  elle  ouvindo,  o  cliaiiiou  c  l'Iie 
perguntou  que  buscava  ;  respondeo  o  castclliano  •>  que  se  vinha 
desafiar  com  elle,  por  Ihe  dizerein  que  cra   o  mais  exforçado 
cavalleiro  que  havia  cm  Portugal,   c  porque  elle  se  tinha  por 
mais  valente,  o  vinha  buscar.  »  Joào  \':v/.  o  levou  a  jantar  com- 
sigo  e  acabando  de  jantar  o  mcteo  cm  lium  seu  jardim  para  o 
desalio  ;  e  entrando  pelo  jardim  onde  havia  muitas  arvores  de 
muitas  manciras,   indo    o   castelhano    diante,  arremetendo  a 
huma  rua  de  marmelleiros,  os  foi  arrancando,  com  huma  iiiào 
e  com  a  outra,  d'ambas  as  banùas,  pondo-lhc  as  raizes  ao  sol.C) 
que  vendo  Joào  \'ax,  que  detra/  nia,  foi  tomando  os  marmellos 
d'aquelles  c  d'outros  marmelleiros  com  anibas  as  maùs  c  os 
esprcmia  n'ellas  fixendo  todos  cm  sunio  sem  Ihe  ficarem  nas 
màos  mais  que  o  bagaço  d'elles  ;  cspantado  o  castelhano  de  ver 
isto  0  teve  na  conta  de  quem  era,  e  nào  quix  mais  desalio  com 
elle,  antes  se  deu  por  convencido  c  se  foi,  dizendc  :  que  nào 
tornava  para  Castella,  senào  a  contar  os  extrêmes  de  sua  força 
e  cavallaria,  c  que  por  ali  conhecia  seu  cxforço  e  força.  H  nào 
cra  muito,  p(r  que  Joào  Vax  nunca  foi  vencido  cm  algum  desafio 
antes  elle  venceo  a  muitos,  pclo  que,  por  onde  quer  que  andava 
cm  Castella,  Italia,  França  c  Inglaterra,  e  por  outras  partes.  Por 
onde  dixem  que  traxia  rebuço  de  armas  negras,  por  andar  algum 
tempo  agravado  d'elrei  de  Portugal ,  e  por  isso  Ihe  chamavam  o 
Cavalleiro  das  armas  negras  ;  e  no  derradeiro  de  desafio,  que 
teve  cm   Inglaterra,  disse  que  o  faxia  cm  nome  de  clrei  de 
Portugal.  H  dixem  desta  maneira  desafio  da  garrotca,  que  he 
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graça  d'elrei,  que  se  servio  d'elle  sempre  em  cousas  grandes,  prln- 
cipalmente  na  tVontcira  d'Africa,  onde  entre  outras  cousas  no- 
taveis  que  fez,  Ihe  aconteceo  derribar  de  hum  encontro  o  grande 
capitào  Barraxo,  como  tenho  contado. 

Naô  pude  saber  com  qucm  foi,  casado  este  prlmciro  capitào 
d'Angra  c  de  S.  Jorge,  Joâo  ^'az  Cortc  Real,  ncm  quantos  filhos 
tcvc,  somcnte  primeiro  seu  filho  cliamado  \'asqueanes  Corte- 
Real,  que  o  imitou  bemnas  forças,  condiçùes  c  valentia,  que  Ihe 
succédée  na  Capltania,  e  foi  segundo  Capitaô,  por  fallccimento  do 
dite  Joaù  \'az  seu  pae,  foiveadord'elrei  D.  Manoel  e  foi  com  elle 
a  Castclla  como  se  pode  ver  na  primeira  parte  da  sua  Chronica, 
no  capitule  vigessimo  sexto,  c  morava  em  Lisboa  ao  longe  do 
rio  defronte  da  freguczia  de  S.  Paulo,  ao  càes  que  do  seu  nome 
se  chama  :  o  Caes  do  \'eador,  onde  est.i  hum  rico  apozento  em 
que  tambem  morarào  seus  descendentcs,  onde  tem  lium  sitio 
grande,  e  campe  cercado,  que  entesta  com  suas  casas,  que  por 
mercc  d'elrci,  hc  coûte.  A  quai  Vasqueanes  tambem  nào  sel  co- 
mo foi  casado,  mas  de  sua  mulhcr  teve  os  filhos  seguintes  : 
O  I"  chamade  Manoel  Corte  Real,  que  foi  \'eador  cm  Lisboa 
muitos  annos  sem  qucrer  levarpremio  nem  estipendio  per  isse 
e  por  ser  de  ma  vista  andava  pela  cidade  a  cavalho  com  hum 
eculo  na  maè  ;  ao  quai  se  tinha  muito  respeito,  e  faziam  tedos 
grande  honra,  por  seu  muito  merecimento. 

—  (Albra  este  Manoel)  teve  Vasqueanes,  outre  chamade  Ber- 
nardo  Corte  Real,  muito  fidalgo  e  nobre  de  condiçaè,  grande 
muzico  e  tangedor  de  viola,  e  de  muito  gentil  voz,  e  bem  la- 
tino,  sabia  bem  fallar  francez  c  italiano.  Foi  Alcaide  Mér  de 
Tavila  do  Algarve,  c  casado  com  D.  Maria  de  Menezes,  irmà 
des  D.  Jorge  Telles  de  Menezes.  Era  tambem  grande  caval- 
Iciro,  n^.uito  airoso,  forte  e  boni  cavalgador. 

—  Ilieronimo  Corte  Real,  mui  nobre  fidalgo  e  grandiose,  que 
niorreeeni  Lisboa. 

Dizeni  alguns  que  Jacome  de  Bruges,  primeiro  Capitào  dailha 
Terceira  de  Jcsu  Chrlsto  era  framengo,  e  que  veio  povoar  a  ilha 
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da  parte  da  Praia  por  mandado  do  Infante  D.  Henrique  c  cstando 

a  povoando  veio  ter  ali  Joaù  Vaz  Corte-Keal c  vinha  dodcsco- 

brimento  da  terra  nova  do  bacalliao,  e  o  Jacome  de  Bruges  o  rc- 
collieo  e  llie  disse  que  ll)c  largariaa  metado  da  ilha,  a  quai  accei- 
tou  c  depois  Jacome  de  Bruges  se  foi  para  sua  terra,  e  desappareceo 
de  maneira  que  r\?.à  tornoumais,  c  a  Infanta  D.  Bcatriz,  por 
vaga,  deu  a  Illia  ao  dito  Joaô  Vax  Cortc  lloal  c  a  Alvaro  Martins 
Homem,  da  casa  da  mesiria  Infanta  e  foi  a  ilha  partiJa  antre  elles 
da  Ribeira  Secca  da  banda  do  sulao  nornoroeste  c  quasi  donorte. 
A  partilha  foi  que  vindo  do  rcino  o  Alvaro  Martins  coni  a  doaçaù 
da  inetadc  da  ilha  Terceira  ao  tempo  que  hoiivc  de  partir  com 
Joaô  Vaz  Corte  Real  conforme  as  suas  doaçùes  foi  partidor 
Alvaro  Martins,  e  liavia  de  cscolher  Joào  Vax  Corte  Real,  e  o 
Alvaro  Martins  ao  tempo  que  fez  a  partiliia  por  Ihe  parecer  que 
Joào  Va/C  escoliicria  da  parte  da  Praia,  por  scr  n'esse  tempo  o 
melhor  porto  que  havia  e  estar  a  terra  povoada ,  lançou  à  parte 
d'Angra  maior  quantidado  d.i  dita  ilha ,  a  quai  escolheo  Joào 
Vaz  Corte  Real 

[S,iinh,l,-s  ,h  Tani.  lib.  VI,  ;.Mp.   1\  ) 

Obligcaninicnt  communique  par  .Ni.  Eusr.sro  dc  Canto. 
hiédil. 
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NoRii.iAiRn  ni;  Xisïo  Tavari-.s. 
Aille   1525. 

Barbosa  MachaJo'  qualifie  Xisto  Tav.ircs  de  clianoine  de  la  cathé- 
drale de  Lisbonne,  En  réalité,  le  zélé  généalogiste  n'en  était  que 
qiiaiitvinrio,  c'est-à-dire  qu'il  jouissait  seulement  d'un  quart  de  pré- 
bende. Il  serait  mort  à  Lisbonne  en  1525 '. 

1.  DioGo  liAiinosA  Macmado,  IliHit^thwi  Ln'itivu.  I.isbo:i.  i;-,^,  in-fol.,  ton-e  TH. 
pngc  79 î. 

2.  •  Ohtevc  l'iiiii  Ciiioiùitittt  i/,- (/!(.;( V.i  Pi;-h,'iiil,i  :in  d  Ci//.'.'.//m/  i(V  LiihM.  end,-  fatUreo 
hi'  aiii'.o  il(  1)2;.  »  —  toc  cil. 
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L'orJLîinal  du  Lihro dos priiicipai's Hiunres de Porliiç;nl ,âcT:\y:irQS,  que 
DAmiiini  Je  Gcks,  par  l'ordre  du  roi  Joào  III,  acquit  de  ses  iicriticrs 
pour  être  déposé  à  la  Torre  do  Tonibo,  a  disparu  depuis  longteuips. 
L'exemplaire  qui,  selon  Nicolas  Antonio',  était  peut-être  conservé  au 
monastère  do  Carnio,  de  Lisbonne,  n'a  pu  non  plus  être  retrouvé. 

On  ne  connaît  aujourd'hui  que  trois  copies  de  ce  célèbre  recueil  de 
^énéalo<};ies  portugaises,  qui  attend  encore  un  éditeur. 

Innocencio  da  Silva  rapporte-  que  Tune  d'elles  se  trouve  à  la 
Bibliothèque  publique  de  Porto. 

La  bibliothèque  de  l'Académie  d'Histoire,  à  Madrid',  possède 
èi^alement  une  copie,  laquelle  porte  la  mention  suivante,  oblij;c;nn- 
ment  relevée  à  notre  requête  par  M.  Cayetano  Rosell  : 

V  Eile  Linrodefimijia  ampmi  Dameao  de  Gois  aos  herd".  de  Slxlo 
Tauairs  seoAulor  copcs.  [sic]  pcr  mandado  de]  Rey  D.  Joi'w  /.  na  Tom 
do  lomho  como  coiisla  de  huma  mla  que  eslu  110  orii;iiwl  de  que  se  lirou 
esta  Copia  que  cfrece  ao  S":  D.  Luis  de  Sala^ar  e  Cosiro 

»  Seo  iiieuor  Critulo 

y,  Mar"de  Mf)i.''' de  Piiiacde  Pr.-'K^i 

La  troisième  copie  est  celle  que  possède  la  Bibliothèque  nationale 
de  Paris,  sous  le  N"  50  du  fonds  portugais.  C'est  un  volume  in-folio, 
de  240  feuillets,  numérotés  a.,  recto,  d'une  écriture  du  xvi^'  siècle, 
de  la  même  calligraphie  que  plusieurs  ouvrages  généalogiques  copiés 
pour  Manoel  de  Moura  Corte-Real ,  deuxième  marqu  s  de  Castel-Ro- 
drigo,  au  commencement  du  xvn'^  siècle,  principalement  à  l'Hscurial'. 
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1.  «  l-.imili.i';  Je  l'ortiignl., .  J\,„-  nliml  ,-x,-i»j>lum  Ginm-littvii  Oliùj'ommcs pciia 
ti-kihcnl.  i\inloiu!  '  Siiiîou  CarJoso  Tcrcira:-]  .  lliMiollmi  Ui<l>mui  Sova  ,  tome  II, 
p.ige  289, 

2.  Isnoci:n-cio  I)\  Sii.va,  Dinhw.nu'  7Ji7'//,v'ni/(V.'  Vorlii!:iu',   I-Kboa.  1859,,  iii-S, 

tome  VII ,  page  4514. 

5.   C.  21).  list.  2  ;  in-folio. 

4.  C'i.st-;i-Jire  :  Martiiilio  de  MenJosM  Je  Tina  c  de  Trocrivi. 

5.  yotanimeiu  ks  N"  197  et  108  du  fonds  espagnol. 

I.c  fonds  portugais  de  la  BiWiotliéque  nationale  Je  Paris  posscd;  deux  autres 
nobiliaires  portugais  manuscrits  et  inédits,  tels  que  le  X^'hiliario  iioto,  de  I.uis  I.obo 
da  Silvcira  {S-  49\  et  un  recueil  anonyme  X*  6q  ,  portant  pour  note  fmale  :  «  7-stf 
libiv  !C  r.wHi-sc»  ,m  S.  LiUiiriiso  ri  Khil,  110  ma  ,l\ii;.^<U' M-  jftjii  c  se  uc.ihou  cm  MnJrùt 
fin   lù  (h-  fi-vercii\i  ih-  1621.  " 

Ces  deux  ouvrages,  ainsi  que  l.i  copie  maïuiscritc  du  S'i-hilhirh  ih  Coiil-  Dom 
I',\liv  l'N*  68  .  prise  sur  l'original  conservé  à  la  Torre  Jo  Tombo,  ne  donnent  pas 
de  généalogie  des  Corto-l?eal. 
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I.c  Libro  ilos  images  de  T.ivarcs  et  les  autres  Mss.  qui  provieuiient 
iluilit  Manoel  de  Moura,  ont  tous  passé  par  la  bibliothèque  de  Mazariii, 
dont  beaucoup  de  manuscrits  et  de  livres  curieux  entrèrent  par  voie 
d'échange  dans  la  IJibliothéque  du  roi  en  i66S.  Ils  semblent  avoir  l'ait 
partie  d'un  lot  à  part,  car  ils  portent  tous  la  même  reliure  moderne 
au  chiffre  de  Louis-Philippe.  C'est  cette  copie  de  Tavares  qu'a 
consulté  1-ranckcnau,  avant  l'année  1734'. 

Le  recto  du  premier  feuillet  porte,  de  la  mémo  écriture  que  le  reste, 
la  prélacc  suivante  : 

«  I:slf  libre  dus  liiihaf;ciis  ouvc  eu  DiUiiiiiô  de  GocsGuavdamor  dd  Terre 
do Tomho  por  maiidado dcl  Rcy  D.  Jciio  tiosso S"'  )°  dcstc  itomc  du  V.hraria 
de  Xislo  Taviires,  que  T)ees perdoe,  quivliviariù  que  fov  ua  see  de  Lisbon, 
epdi^ufv  por  elle  e  por  esloutros  dous  imiuuties  pequeuos  que  eoin  elle  esliu'' 
atados  dei  eru^udos  aos  herdexros  do  dito  Xislo  Tuvares  que  ludo  copilou 
eom  muilo  Inibulho  e  diligeueiii.  Dos  qunes  libros  e  pnpeyes  e  do  anlii^uo 
dits  liuhigens  do  Coude  D.  Pedro  eoni  seu  npeudix  e  do  que  je{  0  doulor 
Pacheeo  que  ao  preseule  eslù  eni  poder  de  D.  leroniiuo  de  Qisiro  e  dos 
lueiuorias  que  eopilou  Afouso  de  I.iii;o  sobre  as  liulnigens,  que  sei;uudo  me 
disse  D.  Antonio  de  Alluide,  eonde  da  Casiauheyni  despois  de  seu  joleeimenlo 
se  poderia  de  novo  eopilur  efaier  hum  ouiro  libro  do  quai  as  liului<^eus 
desles  Re\uos  fosseni  mues  ulumiados  do  que  0  estuô.  h  este  libro  eom  os 
dous  pequeiHis  e  oulros  papeys  ludo  alado  e  juuto  hiueey  un  Torre  do  Tonibo 
em  7.  de  juuho  de  1  )oH  (sic)  aunos. 

Damiào  di:  Goi;s. 

Isic  eslai'ii  eserito  da  mno  de  Damiao  de  (ioes  uo  orii^iiiol  doude  se 
treshdou  este  libro.  » 

La  date  de  1508  est  évidemment  erronée.  Joàolll  ne  commença 
à  régner  qu'en  1521,  et  Damiam  de  Gocs  naquit  seulement  vers 
1501. 

Antonio  Caetano  de  Sousa-  possédait  également  une  copie"  du 
nobiliaire  de  Tavares,  laquelle,  prise  sur  l'original,  portait  la  même 
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1.  0  Ciijiii  vhiemii  iwhi!  cllm  in  /î/W;V//iiv.i  K^X'''  P^irifii-ml  CiUitlo^tis  MSCIoriim, 
num.  :o2)0;  —  lise/.  loi;;'  ct'jùii  fiirtii  fnil  al'  hinihiiiiifliiio  rj'in  (jiiloili\  D^'iiiliti' 
Cleiiiciilt-  «.  l'ii.wcuiNAe,  BiHiotlvùi  Uhl'.mh.i.  Lipsl.v,  175^,  iii-4,  page  ^oS. 

2,  «Dr  1/(1.'  Ii'iihi)  copia  lii\uLi  i/o  crigiiiiil,  ipir  se  iiuni:hi(  sjiiaiiliir  «ci  ililii  ïi'i'ir  lA' 
7o)h/'vi  !•  Jill:i  il.'f.ippitimw  »  SoesA,  lli^loiia  6V»im/.'/;iVii  h'.i  C.ifd  Kùil  porliif;!!,-,,!. 
I.M'LU,  17;;,  in-.),  tome  I.  pa^e  xxviii. 
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prclacc  que  l'exemplaire  de  l'aris,  saulpoor  la  date,  iiui  était,  non  de 
i^oX,  mais  de  1328.  ki,enèore,  il  doit  y  avoir  erreur.  Tous  les  bio- 
graphes de  Damiam  de  Goes  sont  d'accord  pour  reconnaître  que 
cet  historien,  de  1523  à  13. 16,  vécut  constamment  à  l'étranf^er,  où  le 
retenaient  les  missions  diplomatiques  que  Joào  III  lui  avait  confiées. 
Dans  ladite  prélace,  il  est  qualillé  de  Giiardiiiiiôr  du  Toirc  do  Toiiibo. 
Or,  Goes  ne  devint  garde  général  de  ces  archives  que  deux  ans  après 
son  retour  de  Louvain,  en  1 5. 18  '.  C'est  probablement  en  cette  année 
qu'il  lit  l'acquisition  du  manuscrit  original  de  Tavares,  et  il  faudrait 
alors  lire  13  |S  au  lieu  de  1308  ou  de  132S. 

Les  uénéalogies  données  par  Xisto  Tavares  sont  les  suivantes  : 

Castros,  Meneses,  S^lvas,  Gons'alo  Mende/.  dit  le  Lidadorda  Maya, 
Souzas,  l'ereiras  (comprenant,  séparément,  Rodrigo  l'rojai:,  Gonçalo 
Roi/,  dà  l'ahneira  et  Gon^jalo  IVreira),  Bragança,  Noronhas,  le  roi 
Ramiro,  Cunhas,  Goutiuhos,  Atlaides,  Mellos,  Cabreiras  (comprenant, 
séparément,  Vasconcellos,  Alvelos  et  Ribeyros),  Azevedos,  l'reyres 
de  Andrade,  Anrriquez,  'i'avuras,  l'urtados  de  .Mendoça,  Limas,  Castel 
Brancos,  Almeidas,  Mascarenhas,  Deças,  .Mouras,  Mirandas,  Barretos, 
Silveiras,  Alvares,  Rolins,  Alboquerques,  de  Sa,  Britos,  les  Noronha  et 
Amique/-.  de  l'ile  de  Madère,  Tellos  de  Meneses, Noguciras,  Atouguias, 
Gorreas,  Almadas,  Abranchez,  Gamaras  de  I.obos  et  Gostas  Corter- 
reaes. 

Ces  sÎN  dernières  généalogies  sont  données  deux  fois  ;  chaque  fois 
de  la  même  écriture  et  sans  présenter  de  variantes  importantes. 

La  généalogie  des  Gorte-Real  estaux  feuillets  213-218  et  227-230, 
et  en  ces  termes  : 

T';  ui:  iiUKS  Costas  Cokthrrhaf,'^. 

Vasquc.incs  da  Costa''  foi  lunn  cuvaleiro  c  lidalgo  ontrrado 
de  Tatiira  cm  tempo  de!  Rey  dom  l'ernando  et  de!  Rey  doni 
Joào  prinieiro  c  xoi  casado  corn...  lilha  de...  de  que  oiivc  lilhos 
Vasqucaiies  Corte  Real  c  Gil  \'as  da  Costa  c  Afonso  \'as  da 

Costa. 

Vasqueanes  Corte  Real  lilho  de  V^isqueanes  se  chamou  Corte 

1.  a  l'oi-Ihe  i-m  liiS  fiiùinr-ndu  a  saiiUilui  ,h  ùiii'J  i/.'  Cii.iiM  nur  do  Rail 
Airh!.:\  ..  Da  Silva,  Diirumirio,  tome  II,  page  12). 

2.  Les  lettres  ni.iiiisciikb  ont  été  a)0iuée^  p.ir  nous,  aliii  d'écliireir  le  teMe, 
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lîcal  por  llic  por  este  apelido  el  Rey  dom  Duarte  cuyo  criado  e 
priuado  cra  por  ser  grande  agusalliador  de  lioniés  lia  corte  e  foi 
alcaydc  mor  de  Tavira  e  de  Silvcs. 

l"ernào  \'as  Corte  Real  lillio  des  \  asqucanes  toi  casado  c 
ouve  lium  fillio  bastardo  que  se  ehamou  Antonio  Corte  Real  e 
era  baçoiillio  de  liuà  negra. 

Antonio  Corte  Real  liliio  deste  Fernào  \'as  foi  patvào  mor  da 
\mdia  foi  casado,  c  porem  oiiue  fillios  bastardos  Antonio  Corte 
Real  c  Fernào  \'as. 

Antonio  Corte  Real  filho  deste  Antonio  Corte  Real  hc  casado 
com  Antonia  de  Saa  lilha  de  Annique  de  Saa  alcayde  mor  que 
foidaMicjra. 

Joào  Vas  Corte  Real  tillio  bastardo  de  ^*asqueanes  e  irniào  de 
l'ernào  \'as  foi  porteiro  mor  do  infante  dom  l-"ernando  irmào'del 
Rey  dom  Afonso  o  quinto  foi  capitào  da  illia  'l'crcejra  da  parte 

de  Angra  ;  foi  casado  com  Maria  de  Abarca,  fillia  de de  que 

ouue  fillios  ^^lsqueanes  Corte  Real,  dona  Joana  mollier  de  Cjil- 
hclmc  Monis  e  dona  lî\ria  mollier  de  Joào  Dustro  '  capitào  das 
Illias  do  Pico  e  do  l'ajal. 

Vasqueancs  Corte  Real  fîllio  deste  Joào  \'as  foi  vcedor  da 
casa  del  Rey  dom  Manoel  e  alcayde  mur  de  'l'auira  e  capitào  da 
illiaTcrceyra  e  daillia  de  Saù  Jorge,  que  ele  ouvc  foi  casado  com 
dona  Joanailllia  de  Garcia  de  Mello,  alca\-de  mûr  de  Serpa,  de 
que  ouve  iillios  Cristovào  Corte  Real  que  morreo  solterro  e 
Manoel  Corte  Real  e  Miguel  Corte  Real  que  era  clerigo  e  mor- 
reo niàcebo,  Bernardo  Corte  Real  ejeronimo  Corte  Real  c  dona 
Maria  da  Silva,  mollier  de  dom  Pedro  de  Ça  filho  de  Dom 
Prancisco  de  Ça  e  dona  Felipa.  » 

Manoel  Cortercnl  iilho  de  Wisqucanes  lie  crdejro  de  seu  pay 
lie  casado  com  donaBreitis  deMendoça  filliade  Inliego  Lopes  de 
Mendoça  hum  fidalgo  castelhano  de  Valhedolid  de  que  tem 
fillio  Vasqueanes  Corte  Real. 

Bernardo  Corte  Real  filho  de  \'asqucanes  e  yrniào  de  Manoel 

J.  Jcbsi  Je  Hui'tcr 
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Cortc  Real  lie  alcayde  nior  de  Tavira  lie  cazado  coin  dona 
Maria  de  Menés  lillia  de  Gabriel  de  Brito  de  que  tcin  lillios. 

Jeronimo  Corte  Real  tillio  do  veedor  Vasqueaiics  eyrmào  dos 
asima  ditos.  Miyuel  Cortc  Real  lilho  de  Joào  Vas  e  \rmào  do 
veedor  Vasqueanes  foi  portciro  niôr  del  Rcy  dom  Manocl  c  foi 
casado  coin  dona  Izabel  de  Castro  lllha  de  iloin  Garcia  de  Cas- 
tro de  que  ouve  lilhos  dona  Cateriiia  de  Castro  mollier  de  Diogo 
de  Mclo  veedor  da  casa  da  Rcinha  e  dona  Catcriiia  nossa  senora  e 
donajoana,  iiiolher  de  Lionel  de  Sousa  irniaù  de  Joào  de  Sousa 
scnor  da  lîyricevra. 

Gaspar  Cortc  Real  iillio  de  Joào  yriiiào  do  veedor  \'asquea- 
nes  e  de  Miguel  Corte  Real  nao  foi  casado  poreni  ouve  iillios 
bastardos  dom  Joào  bispo  de  Hvora  [^;V]  e  outro  que  niorrco 
soltciro  deque  nào  licou  geracao. 

Cil  \'as  da  Costa  fillio  de  \'asqueanes  da  Costa  e  yrmào  de 

Vasqueanes  Corte  Real  o  primeiro  ,  foi  casado  coin fillia 

Je de   que  ouve  tillios  \'asqueanes  da  Costa  Cortc   Real, 

Diogo  da  Costa  e  Joào  \'as  da  Costa. 

Vasqueanes  da  Costa  c  Corte  Real  Iillio  d'esté  Cil  Vas  foi 

casado  corn  Mor  Eanes  lilhade de  que  ouve  lilhos  Cil  Xas 

Cortc  Real  c  Pcro  \'as  Corte  Real  e  l'ernào  \'as  e  Joào  Vas  e 
AnaVas  mollier  segunda  de  Ruy  de  Mello  da  Cuiiba  edona  Me- 
cia  segunda  niolhcr  de  Alvaro  Pacanlia  e  por  morte  de  esie  ma- 
rido  loi  primeira  mollier  de  Francisco  de  Melo  comendador  de 
Caceuel  e  Violante  da  Costa  mollier  de  Jorge  de  Olivevra  lilho 
do  Craueyro  [sic]  da  ordein  de  Cristo  e  dona  Felipa  mollier  de 
Ruy  de  Melo  Pereira  yrmào  de  Lancarote  de  Mello  e  asi  ouve 
bastardo  Fernaô   \'às  Corte  Real. 

Cil  Vas  Cortc  Real  lilho  de  Vasqueanes  foi  casado  com  Giomar 
Serrào  que  recebo  a  ora  da  morte  de  que  ouve  filhos  Tristao  da 
Costa  c  Vasqueanes  Cortc  Real. 

Tristào  da  Costa  lilho  de  Joào  \'as  foi  casado  com 
Catcrina  Afonso  lilha  de  Fstcuào  \'as  Barbanasalça  de  que 
ouve  lilhos  Gil  \'as  e  Vasqueanes    Corte    Real  c  Mecia  da 
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Costa  sc^unda  niollicr  de  Antonio  de   Minuida  de  Tavira  e 
diias  freiras. 

(jil  \'as  Clorte  Reival  lillio  deste  'l'ristào  da  (losta  casoii  coni 
Lianor  de  IJiito  lillia   de  Al'onso  de  Biito  de  que   ouve  lillia. 

\'asqueanes  Corte  Real  iilho  de  Tristào  da  Costa  casoii  co:n 
Izabel  (le  Coiiibrciras  lilha  do  dito  Alonso  de  Brito  de  que  uào 
ouve  lillios  e  ora  lie  eazado  coni  f.iaiior  Meiides  lillia  de  seu 
cunhado  Antonio  de  Myranda  da  iiriiueyra  mollier. 

V'asqucanes  Corte  Kc;il  lillu)  de  Cil  Vas  e  yrni.io  de  'l'ristào 
da  Costa  lie  casado  com  Mei,ia  \'as  lillia  do  dito  Barbanasali,M. 

Pero  \'as  Corte  Real  lillio  de  \'asqueancs  e  yrmào  de  Cil 
\'as  foi  casado  com  dona  Simôa  lilha  de  Alvaro  l'acanli.i  de 
que  ouve  lilhos  N'asqueanes  (Àjrte  Real  e  Miguel  Corte  Keal 
e  dona  Mayor  niollier  de  joào   \'as  da  Costa  do  Caruallial. 

\'asqueanes  Corte  Real  lillio  deste  l'ero  \'as  lie  casado  coin 
dona  Joana  lillia  bastarda  de  doiii  Pedro  de  Noronlia  alcavde 
mor  de  Alnieyda  deque  nfio  tein  lilhos. 

Mii;uel  Corte  Real  lillio  de  Pero  \'as  iniiào  deste  \'asqucanes 
loi  casado  coni  dona  Cenehra  lilha  de  Jorge  \iegas  de  Tavira 
de  que  ouve  lilhos. 

Fernào  \'as  Corte  Real  Iilho  de  Vasqueanes  o  velho  yrniaô  de 
Gil  \'as  e  Pero  \'as  casou  com  Judith  de  (Joés  lilha  de  Lain;arote 
Teixeyra  de  Machict)  da  yllia  da  Madeira  deque  ouve  Iilho  Pero 
Corte  Keal c  dona  Mayor  segunda  molher  deManoclde  Mcio  lilha 
de  Lançarote  de  Mcllo  e  por  morte  d'esté  niarido  he  segunda 
molher,  de  dom  Francisco  de  Noronlia  conicndadordc  Caceuel  e 
outras  que  morreraù  moços. 

Pero  Corte  Real  Iilho  d'esté  Fernào  \'as  he  caxado  com  flona 
Izabel  lilha  de  Afonso  Vas  Iclioa  comendador  de  Caçelas  de  que 
tem  lilhos, 

Joaù  \'as  Corte  Real  iilho  de  \'asqucanes  c  yrmào  de  Gil  \'as 
e  dos  outros  mora  em  Lagos  que  loi  casado  com  Breitis  l'alcào  lilha 
de  Lopo  Rodrigues  Fakào  de  que  naù  ouve  lillias  e  a  segunda  ves 
casou  coui  l'eneira  lilha  de  Al'onso  da  Costa  alcaide  mor  de  Lauos 
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l'rancisco  da  CÀista  lilho  de  l)io,t.;o  da  (Josta  he  caxado  coin 
dona  lelipa  lilha  de  Suno  Bareto  alcayde  mur  de  Jarao  de  que 
tem  hlhos  Xunu  Baretto  que  lie  aleyado  e  Diogo  Alvarcs  d,i  Costa 
e  Alvares  Barrcto.  Joào  \'as  da  Costa  iilho  de  Cil  \'as  da  Costa 
oaiitigo  e  irinao  de  Vasqueancs  d.i  Costa  (lorte  Real  o  velho  e 
Diogo  da  Costa  loi  easado  coin  Mor  klio.i  lilha  de.,  de  que  ouve 
fillias  Ixabel  da  Costa  niolher  de  i'ero  de  Carv.ilh.ir  e  Meeia  da 
Costa  primera  molher  de  Coiiçalo  N'iegas  e  ouve  lustardo  de  \'as- 
queanes  Certes  te  alo  nioço, 

Vasqueanes  Corte  Real  nioi;o  lillio  bast;ird(;  deste  Jo.io  \'as 
foi  easado  coin...  d.x  l'onseca  lilha  de...  de  que  ouve  lilhos  Diogo 
da  Costa  et  Caterina  da  l'on,scca inolher  sej^uiida  de  Antonio  de 
Mendoça  yrm.lo  de  (ionçalo  a  Raes  de  Mendoça  senor  do  ,\Ior- 
gado  de  Mariin  c  fora  primeiro  casada  com  Belcliior  de  Baldes. 

Diogo  (la  Costa  lillio  dcstc  \'asqucanes  foi  easado  coin  Breitis 
de  Mendoça  lilha  de  Antonio  de  Mendoça  asiina  dito  da  primeyra 
molher  de  que  ouve  liu.l  lillui  per  nome  Izabel  d.i  loiicequa  mo- 
lher de  Jorge  \'iegas  o  nioço  lilho  de  Diogo  \'iegas  e  por  morte 
desta  inolher  casou  Diego  da  Costa  com  Jzabel  Conçalues  lilha 
de  Joào  Gonçalues  faingeiro  de  que  ouve  liliios. 
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